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F REFACE. 

XL nuinquoic un Ouvrage, 
particulier fur les EnVirônis dc 
Paris, (oiii fût à la fois hiilo* 
riqu.ë .9 defçriptif & portatif* 
I)e nouveau:^ établiffemens « 
le goût des jardins àriglois; 
adopté comme unç mode (i)^ 

doiv^ot CCS nouvesvux jardins } ce go ut paffa 
Chine eà Angleterre, ou rArcbiteâé 
KtHtÙLi le premier faire a^or â (es com^ 
l^a^otes ce ^ore irrégcilier ^ lé^ Fran$oi$ 
radoptèçeut awc avidité} mais leurs pre^ 
ittiets eifais ot furent pas htureui. XJtxt pro* 
digalité (bxceffi/e d'objets entaiTés dans un 
terrain étroit ^ rendirent ces nouveaux jardin 
d^autant plus ridicules , <|u'oa n'y étoit pas 
accoutumé , leur dennértfnt plutôt 1« ca^ 
rattère d'uo'magaiia de aolonpes ^ d obéli^ 
fueS|. de xttkes» Slq. ^ qaç^ctki d'uû beaa 

a 



(y) 

des châiigemens conUdérables 
dans plufieurs eudr<5îts V rea- 
Soient encore les anciennes 
Pefcriptions plus inutiles, ôc^ 
une nouvelle plu« nécefTaireu 
L'Ouvrage que je préfente au^ 
Public doit remplir ces diffé-- 
rens objets. 

Mais pour inflruire & âmu- 
fer alternativement les Lec- 

^ -, . . ^ ... % 

teurs 4 par le piquant des anec- 

<îotes qu'offre Thiftoire de cha-, 
que lieu , . par une defcription 
des objets de curioiîté quils 
renferment > il falloit £dre de 
pénibles recherches, & plu- 

payfage } mais depuis quelques aimées^ le 
bon goût, batmiffant ces excès ^ a produit des 
jardins délicieux ^ ou le cœur, Tefpritt 8c lee 
yeux font tour à topr agcéablemeRt çhmnés/ 
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Heurs voyages -, c eft ce que j^aî 
fait. 

Les bornes que )e me fuis 
prefcrites dans cet Ouvrage « 

& l'intérêt que j'ai voulu y ré- 
pandre ^ néceiïïtoient , dans 
les faits hiâoriques de ciiaque 
lieu , .' ûn choix- raifonné-;^' & 
dans la manière de les raconter^ * 
de l'agrément & de la préci- 
iion, c'eii ce que j ai tâché de 
Êdre." • ' 

Les jardins pompeufement ' 
réguliers demandoient une ' 

■ 

defcription exade & concife ; 
màis ceux où Tart a reproduit ' 
la variété de la nature & fon 
aimable abandon^ exigeoient 
ime manière diâérente. Il fal- 

a i) 



loit entrer dans lintentlon de 
TArtifle qui les a compofés ^ fe 
péji^trer de fon efprit > .éprou^ 
ver les fenlktions qu'il ^ voulu 
faire naître^ aân de les expri- 
mer avec fuccès ; c efl encore 
ce que j'ai- tâché, de faire. 

Conioftném&at à ce» pria-» 
cipes j je n'ai travaillé que d'a- 
près des Mémoires exads^ des 
obfervations laites iur les lieux 
Sl des détails que les Artiâes' 
m ont fournis fur leurs propres 
ouvrages, c'eft ainli que j'ai 
.fait la defcription &: l>hiâoire 
de quelques-établtiremeiis nou- 
veaux qui intéreifent la So- 
ciété 4 & que j'ai déorit pludèiur^ 
jardins angloid nouveUe^enc 



(y) 

deffinés. £ii comparant cFnou- 
veau genre avec celui de le 
Noftre ^ je n ai blâmé que les 
«xcès dans Tun ou dans l'autre ; 
tous les deux ont leurs beau- 
. tés. Les jardins François -éton- 
nent fSLt leur -liurjeâ^ , on le$ 
admire ; les . jardins ariglois 
charment par l^urs grâces na- 
turelles j on les aime. Ceux-là 
reffemblent à ces beaux Dif- 
cours académiques , & ceux-ci 
à nos jolis recueils de Poéfiâs 
. . fugitives. 

Cette Defcription fait natu- 
rellement fuite avec celle des 
" Curiofités de Paris, dont j*ai pu- 
blié la féconde édition l une 
Sl l'autre , par les liaifons & les 

• • ■ 



rapports de plufieurs articles., 
forment enfemble un feul ôl 
même Ouvrage, 

Mon goût pour les Beaux- 
Arts y pour l'Hi^oire des \x£%- 
ges ^ ma fait . un plaifir d'un 
travail long & minutieux : ^nais 
. des.niotifs p)us puiflans ont en- 
core redoublé mes foins & mon 
zèle ; c'eû laccueil du Public 

* 

pour ma Defcription de Paris, 
ce font les éloges encoura- 
géans des Journalises les plus . .. 
cftimés, & c eft fur-tout l'IiO'^ ; 
norable & flatteufe approbatioif^; 
que Sa Majefté Suédoife a bien- . ' 
voulu donner à cet Ouvrage, 
en m*eiivbyant' une médaille 
d'or, • ' ' 
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AVERTISSEMENT 



Sur Htu npiivdU Édition^ 

Pour rendre cette Edition plus 
corre^e, plus exade, & plus inté- 
re/Tante , je n'ai épargné ni foins t 
ni recherches > ni voyages 5 on le 
verra par les corredions nombreufes 
& importantes 9 par les additions 
curieufes , & par les articles entière- 
ment * refondus , tels que ceiix de 
Bagatelle , Saint Cloudy Chelles y Çroixr 
fontaine , Ecole Vétérinaire , ErmenonT 
viUe^ Ecouen y Lagny ^ &c. 

Ma première Ëdidon produiût des 
réclamadons & des critiques : je crois 
avoir dans celle-ci fktisfait aux unes 
& aux autres* 

On a réclamé par des lettres par-»* 
liculières , par des lettres publiées 
dans les Journaux , contre quelques 
articles de mon Ouvrage , & fur-tout 
contre ceux de Montmartre Se de La-^ 
gny : dans ces articles > que j'ai cor- 

a iv 
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ligés on refaits , les méconiens trou- 
veront leUr réponfe(i). 

On m'a critiqué auffi ..dans ^tiel- 
qiies Journaux, L'Auteur qui a 
fendu, compte de ma Befcription- 

me iais im .étvok de temetcier itt 

les perfonnes qui ont bien vonltx ine four- 
nir quelques renfcignemens fur celle Def-- 
ciiption. M. Baudot^ Avocat au Parle- 
ment de Dijon 9 a contribué d Texaftitude 
de quelques articles , principalement de 
celui ^'Ermenonville. M. Gilbert , ProfeC- 
leur à l'Ecole royale Vétérinaire ci'Alfort » 
in'a communiqué fur çette Ecole , des choies 
très intéreflantes. Dom jDo/moJidy Prieur 
de Saint - Pierre de Lagny , a bien voula 
répondre à mes queftions , & me donner des 
éclairciffemens fur des objets relatifs à cette 
yiUe , in qui m Voient échappé pendant le 
voyage que j'y avoîs fait. M. Geraud , 
Dofteui en la Faculté de Médecine de Paris, 
A; Auteur d'un Ouvrage ojftimé fur la fup - 
preiCon des fbfies d'aifances • m'a &it part 
de plûfieurs obfervations fanantes & cu- 
rieufcs. Je dois fur-tout â M. le Comman* 
deor Matagrin beaucoup de r^merciemens 
pour le 2ele aftif qu'il m*a témoigné, & 
pour les Notes exaâes & curieufes qu'il 
m^a fournies fur la Commanderie de Corbeil, 
fur le Temple , & fur Saint- Jean de Latiaa 
à Paris. ' 
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des Environs de Paris ^ dails le Mer- 
cure , a uiarque , à bien des égards , 
de l'impartialité 5 il a dit dei obfer- 
valions fiatteuCes j & il a relevé 9 
avec beaucoup de foii^ , les fawes 
d^impreffion qui fe trouyoient ré- 
pandues dansPOuvrage, en avouaût 
que ces fautes étoîent très-légèrés. 
* A la vérité 9 dans foç Extrait , iji n'^ 
cité que des incorredions à peu 
près de cette nature , & n'a fait con- 
noître au Public mon Ouvrage que 
par. fes fautes d^impreffion : mais 
ceue manière de rendre compte a 
fon avantage j fi elle ne donne pf|s 
aux Leâeurs une idée véritable dû 
livre qu'il veut connoîtrej, elle fert 
au môîns de leçon aux Corredeurs 
d^Iniprimerie , quj en méritant lou- 
yentCi); 

A propos dç fautes , TAuieur de 
cet Extrait en fait une qui fi'eil poin( 
* d'impreiïîon. 

Pavois commencé ainii mon In- 

* • " * . 
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trodudion : « Il manquoît un Ou-* 
» vrage particulier fur les £nvirons 

de Paris; ^ qui fût à la fois hillo-^ 
» rîque , îiefcriptif &c ponatif »• 

Auteur derjExtraitme dément, eu 

dîfant que les Voyages pîttorefques 
Pari^ & de fcs Environs , par M* De- 
■ fallier Dargenville , font hilîoriques > 
defcriptifs , & portatifs comme mes 
Defcriptions. Cet Auteur, en enle* 
vant à mon Ouvrage une prérogative 
néce/Taire à fon fuccès, a prononcé » 
dans ce cas , avec trop de légè-- 
reté : s'il avoîi réfléchi au tit,re de 
Voyage piuorcfquc^ il auroit fufpendii 
fcn jugement, & s'il avoit relu ce 
livre efiimable, il auroit vu qu'il 
n^efl point du tout hiilorique; que 
fouvent M. Dargenville ne parle nî 
de la fiiuation des lieux , ni de la 
date des fondations de tels maîfons 
ou établiiTemens. Il ell defcripiif ; 
mais fa defcripiion ne regarde que 
les beaux Arts ; il ne s'occupe guère 
d^aatiquités , encore moins ainfcrip- 
tions , de monumens gothiques 
ou du moyen âge, & d objets relatif^ 
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-aux fciences. Son Ouvrage > qiiî 
tirailleurs a vieilli , eft' purement uA 
Voyage putorcfquc propre aux Ariif- ^ 
tes 5 aux Amateurs , maïs non pas 
aux ignarans , comme le dit TAuteui: 
de l'Extrait, On peut même foutenii> 
que l'emploi continuel qu'il fait des 
termes techniques , ne le rend intellf- 
gibic, en bien des endroits, qu'aux 
perfonnes initiées dans les Arts. ' 

D'ailleurs je fuis bien éloigné de 
me plaindre de cet Auteur ; on ne 
voit chez lui ni la paÛTion , ni i'ani^ 
mofité qu'ont marquées à mon é^aid 
- les Journaliftes de l'Année Littérale 
rej fa critique annonce de vaftes 
connoiflances dans notre Hiftoire , 
à, à peu de chofe près , je défi'* 
rerois toujours être critiqué ae cetta 
manière* 

Plus habiles à déclamer qu'à ré- 
futer ^ plus difpofés à perfiffler qu'à 
difcuier, les Auteurs de l'Année 
Littéraire ont employé , pour ré- 
p^)ndre à des reproches graves , à 
des raifons^ à des faits- ^ non des. 
• laifons ; non des 'faits, mais fuc-^ 
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ceiliveinent du perfiiHage Se det dé» 
clamations. Ils ont fait mieux , ils 
ont fuppofé des tons ou des ridi- 
qui n'exiflent point dans mes . 
Ouvrages , pour Te donner le plai,- 
,iîr de les combattre avec plus de. 
iuccès. Il feroit trop loug » trop fa£> 
tidieux de démontrer méthodique- 
inent la foibieiTe de ces moyens dé* 
criés , i^^ques rejXources des mau- 
vaifés caufes; je pe contenterai feu- 
lement de faire voir avec quel art , 
avec quel gp4t ils %yeD^ igs metuie. 
en ufa^e, 

Voici comment péril (He le Jo.ui;** 
nalïlle : «... Qu'on dife mainte- 
» nant quç le zèle de la maifon du 
j* Seign&uî ne dévore pas M. Dulaureî 
» , . . L'efprit d'ordre & de difcipline 
» qui animoit autrefois les iaints 
» Fondateurs des éiablifTemens reli- 

gieux , embmfi At Dulaurt, Comme. 
;> un autre Bernard , un autre Bona- 
» venture , il ne r&f^in que la perfec 

» eiott momfiique, . • Il eû le digne 
» iu?jit^teur des Bernard, des Bona- 
p iM^ture ^ 01) vojt ptir'tpuf qu^il w - 
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» njflrc que la réforme & U bien des 
» monafières , &c. , j &c. (ï) » • 
Ces expreffîons pédantefques & for- 
cées 5 que je ne peux ici rapporter 
fans rire^ ne préfemem que la même 
idée, qui, retournée de plufieurs 
manières dans le cours de l'Extrait 5 
forme Ja bufe de tout ce &n & déli* 
càt perfifHage. 

Ce qu'ici le Journalise exprînvs 
ironiquement > il le répète ailleurs 
avec le ton le plus férieux : a En 

fuppofant même , dit-il en parlant 
» de moi, qu'il ait attaqué des ridi- 

» cules ou des abus réels, ces ridi-> 
» eules & ces abus ne font pas ceux 
» de nos jours : on ne voit pas trop 
» alors quel avantage il peut réful- 
)) ter de toute la peine que prend L'Au^ 
» Uurpourlts corriger yy. 

En lifànt ces exprefllons , les per- 
fonhes qui ne connoiffent point mon 
Ouvrage , fe perfûaderoient qu^il 
n'ell rempli que de déclamations 

(i) Voyez le K\ 40 de TAottéc ^itté- 
rai» 17.8). 
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contre les abus des monaftères , que 
y ai pris toute la ffiinc polTible pour 
les corriger , ôc quç par-tout je me fuis 
érigé en réformateur. 

' Voilà un étrange moyen qu'em- 
ployé le Joiirnahfle pour détour- 
aier l'attention des Leâeurs de la 
foiblefle de fes raifunnenaens^ Je 
ferois tenté de croire que ce n'eft 
pas mpn Ouvrage qu'il critique ; 
on n'y voit nulle part que je n^e fois 
donné de la pwie pour corrige^r 
abus qui ne font pas ceux de nos jours ^ 
ni pour établir une nouvelle réform,. 

-Suivant la tâche que )e me fuis imr 

--pofée, fai tracé avec le plus de 
précifion qu'il m'a été pollibie 9 ce 
que THiUoire de chaque lieu, de 

«chaque établilTement , a voit de plurs 

{)iquant, dé plus iingulier; fi aaa$ 
e cours de mes recherches, j'ai ren* 
contré quelques traits un peu ex-» 
traordinaires , devois-je.m'abftenir 
de les rapporter , parce qu'ils n'é- 
toient pas à la gloire des Moines* 
des fièclcs paflesf 

Nos ilinjlrts réformateurs , dit le 
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Jourtialifte , fcroimt bien d^ouHitr'^cdg 
mœurs des dixihnc y cn^iimt & dou* 
:[iime Jiïclcs (i), Ainfi, la partie la 
plus inilruâive de VH^ftoke ^ la 
Iclence des mœurs, des ufa^çs , des 
opinions des AncieiM^ bien plus 
intére/TaDte que CGÏi^ des combais 
& des généalogies, doit donc être 
QublUc , parce que la réputation 
anciens Moines s*y trouve quelque- 
fois compromife. Il iavidra bjrqlor 
nos Annales , nos Cariulaires y nûs 
Conciles > &c« 5 ou les condamner à 



(i) Notez bien qae notre iUufirt Jour^ 
nalifte croit qiie Us dixiimt 9 ùn\iimé & 
dou\iéme fiêcles ^Çont ceux oû les Moines 
ont le plus montré de relâchement, & prêté 
davantage â la cenfure. Il y eut (ans doute 
beaucoup de dë(brdre dans les monaftères - 
au dixième ficelé, mais il y en eut beaucoup 
moins dans les onzième & douzième. Les 
fiècles od le$ Moines ont mené la vie la 

Îilusfcandaleufe , les fiècles qui nous offrent 
e plus de témoigiuges coiUre leurs dcrè-- 
glemens , font, (atfs contredit , les treizième, 
c^uatorzicme & quinzième fiècles , depuis 
1 entier établlffement des Ordres mendians 
' jaâiu a la i:enaiirance des Letâres y furqu'auxt 
premiex^ progrès la religiou rçfarmcc* 
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V oubli ^ parce qu'ils dépofent con- 
tre la pureté des mœurs monaftî- 
ques; & il -faudra bien fe garder 
d'en parler, fous peine d'être traité 
de réformateur. Aiûfi,l^iftorien qui 
travaillera ifôr les ufages de tel ou 
tel fiècle, fera regardé comme un 
réformateur 9 quoiqu'il n'ait pas plus 
que moi parié de réformet 
^ Voilà les torts on les ridicules 
qu'a voulu me prêter le Jpurnalille ^ 
pour donner à fes plaintes des fon- 
démens apparens , pour avoir occa^ 
fions de faire de belles & lamenta- 
bles déclamations contre ceux qui 
ne parlent pai avec aflez de révé- 
rence des relies honteux de la fupert 
tion de la barbarie dis nos pères x 
c'eft un fantôme qu'il a fait apparoî- 
tre , pour avoir le plaifir de Je cooi- 
batre. 

Ces anecdotes , ces traits- hido- 
riques contre iefquels réclame fi 
fort le Journa lifte , auroient jpu n'ê- 
tre pas d^une exaélitude bien au- 
thentique , auroient pu n'ayoir pas 
été piufçs . des Jouff es , biep 



C xvij ) 

pures : c^cût été pour lui le cas de 
difcuter en Critique la vérité de ces 
faits , de montrer fa profonde éru- 
dition ^ & de déterminer, eu hifto* 
rien éclairé , le degré de confiance 
qu?on doit donner à tels Ecrivains » 
à telles anecdotes* On ne peut croire 
qu^un coopéraieur de PAnnée Lit- 
téraire ignore Ton Hiftoire au point 
de iaifler palTer des anecdotes fauf^ 
fes ou douteufes contre les mona^ 
tères ; le fi le n ce du Joumalifte fur 
l'authenticité des anecdotes que j'ai 
rapportées , ne pouvant être Peffei 
d'un difaut d'inftrudion , doit donc 
être regardé comme une approba- 
tion tacite* Piîifqiie vous n'êtes pas 
ignorant , puifqu^étant intcreffé à 
.jcontefter ces anecdotes ^ vous-ne lias 
contellez pas , elles font donc véri- 
tables ; Se fi /ai dit la vérité ^ pou¥^ 
quoi crinqut^vous f 

Encore un petit mot , M. le Jour- 
nalise : examinons Ii vos plaifan* 
teries font auffî bien fondées que 
*vos critiques Se vos dcclam^itions.^; 
Toyons fi elles ont le goai t& la 
finefle qui les fçiK fupporter# 
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. L'Auieur d'une Lettre fort f©- 
: lî'eufe , publiée contre mon Oii- 

-vrage dans un numéro de l'Année 
.I/ittéraire (i), m'apprit que le jour 
:de Saint * Gaétan y les Théatius ont 
une table bien fervie ^ que le jour 
de Saint-François Jes Capucins font 
meilleure chère que dans le courant 
^ de l'année : je répondis tout natu- 
.reliement à çettç niaiferie , . qu*i£ 
connoijfoit bien Us jours où il faifoithon 

. dîtur che[ les Maints (a). Voicf avec 
quelle àdreffe le Journalifte repoufle 
j.ce trait innocent: il paroît furpris 
<ïue m'étant montré , dit-il, fi févère 
à l'égaid des poffe(îïons rellgieufes , 
je voye avec tant de complatfanee les 
,4)eautés de quelques jardins ^ ilpenfis . 



• . (i) ypyez'UN?. 1} de TAnnée Litté- 
raire, T78J. , 

(i) Voyez le N". 3 4 de l'Année Litténhe 
I78f , & la Préface de la première cdîtion 
de la Defaipfion des environs de Paris-Ccg 
•JournaUftcs ont cru devoir répliquer par 
lîcux fois à la même réponfe inférée dans ce 
-Numéro &;dans celte Préface. (Vayeie ic 



(fu'on ne doit pas admirer ce qui 
beau 9 lorfque ce beau fe trpuve 
chez certains particuliers qui n'orjt 
point 9 comme les Religieux, fi^t 
vœu de pauvreté, & qui font jdfs 
Financiers^ c'efl à ce propos , amené 
péniblemQiît, qu'il Jâche ce bon mot: 
T^eui Site fue M. Du/aure fait qnon 
dîne, trés^biin tous les jours càei Us 
Financiers. « . . • 

■ 

• . . • . • • • • 

Uniques confervateurs du boa 
goût & de la morale en France 9 
Journaliftes de TAnnée Littéraire; 
voilà donc quels font vos moyens 
vous répondez à des faits par des 
fermons : vous êtes de favans cri- 
tiques. Lorfque la matière n'efl pas 
fuififante k yos déclan^atious, vous 
prêtez adroitement à. -votre adver- 
laire des torts qu'il n'a point ^ afin 
d'avoir lieu de déclamer à votre 
aife : vous êtes d'une împanialité 
8c d'une morale exemplaires. Vous 
dites fcrieufement qu'on feroif bien 
d^oublier enfin ces mœurs des dixième ^ 
onzième &, douzième Jikles^Sàtls doute ' 
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^ ^ XX ) 

qu'on feroit encore très-bien d^^u^ 
blier tous les livres, afin 4e s'occuper 

un peu plus de l'Année Littéraire z 
vous ête^ des Hiftoriens zélés, des 
Littérateurs utiles & profonds. Vous 
répondez à un trait nauirel par une 
' perfonnalité auffi miférable que dé-- 
placée : vous avez de la délicatelïe^ 
irn ^ goût fiir : enfin , Meffieurs > 
""VOUS rempliiTe^ dignement le rôle 
co>inu de xoopéftucurs de l'Année 
Littéiraire(i). 

* (î) Je viens d'apprendre que ces Journa— 
rliftes de l'Année Littéraire préparent , cou- 
tri» Defcription dé Paris, (iont la Ccconcie 
.édition paroît depuis un mois, une diatribe 
bien paflîonnée , bien virulente. Je m*attends 
îtout, &. rien ne me furprendra de leuc 
^i^ari; ils m'oiît déjà fait connoitre toutes 

• • • . 

-» » 

. ♦ t ^ 



■ 
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/ X A.B lu E 

Dis Anides de la première Partie^ 

« » 

. A» 



LFORT. { Château d') Voye^ Ecoles 
VcUfimUrti^ à deux lif^â \ \ ij^;^ 

Antî , ^ j 

Ange (Saint.) FQye\.Sainf-^ng€jf^cQnde\ 
PariU^ .1. M 5 

jirgenteuil^ à trois lieue j & detnie^ T 
Arminvilliers ^ i ii^ 

jtrMuville » à trois lieues^ . . Jè^à^^ 
Athis y à trois lieues & dcntit de JPàriSy, 
au dejfus de Choify , , * J3,> 

AuberviUitrs ^ ^deAx/iitUes ^\ x^k 
Auteuil, . J7\ 

B. 

Bagatelle ^ li- iiite /ieue un fuan % ' 1 9* 
Bagneux j 27. 
Bagnolety à une lieue ^ . 
BaLUncourt ^ }X>V 
Baurepairej ' 31' 

Éelleville , i ir/ie /iewe demie , ibid. 
^^//^ vue, à dwx lieues , 3s» 
Éelœilf 16 
Berci f route de Melun ^ à une lieue, ibid. 
£^r/ti , mare d^ Orléans ^ à deux Lieues & , 
demie ^ j8 



( ) 

Be\ons , 

Bicétrëy à une lieue & demie 3^ ibid. 
Bois le yicomte f < . 41 

Bons -Hommes^ { Fqyei Cliaillot) à une 
lieue ^ jjo 
Bougival^ 4} 
Boulogne , à une lieue trois quarts i ibic^ 
Bruno/ à Jix lieues de Paris ^ 4^^ 

Calvaire, ( Voye\ Mont- Valérien) féconde 
Partie , a ^ewrc lieues , ï 3 f ^ 

CamiUdulèi^X'l/'tiyeiHermites^^^ la forêt 

' </d Sénart) à cinq lieues & demie ^ 30^ 

Chaillot^ à une lieue ^ $0 . 

Champs de Mars , 57 
Champiâtreux , ^ $8 
Chanip pris NoiJ(y \ 19^ 
Chantilly , " ^7 

Chapelle, (la) â une lieue , . . 
Cbarenton , <l i&ux /i^uf j ^ S7 w 

Chelles ^ route de Paris à Lagny ^ 
Chilly, .98 
Choify le Roi , â deux lieues & demie 9 99 
Cloîid^ ( Saint) 107 
Colombes 9 iio 
Compiigne 9 ' 121 
Conflans , à deux lieues , 1 1 

Corbeil^ izy 
Coupvrai ^ route de Paris à Coulommiers^ 

Couranctp route de Maris à Milly ^ à. 
dôuie lieues & demie, ^34' 



( xxiij )' 

Cramaycl y près Brie Comte-Rohn ^ à 

neuf Lieues & demie ^ rjj 

Creteil , ibid, 
Croiffi la Garenne , 

Croix-Fontaine , ibid. 

Crofne^ route de Paris à Mfilun, ijp 

Cyr^ {Saint) 140 

D. 

Dammartîîi , 14^ 

Dampierre , rae/r^ à Verf ailles , 148 

Degoubert & Defpuinos , 14P , 

J}?nis , ( Saint) à deux, lieues, I^Q^ 

Draveil, iS4 
Dreux\ ^ 187 

E. 

J?c:o/e Kqy aie Militaire j i£i 
■ Vétérinaire , au château d^Alfort , 

Elyf^es , ( /^(oy^j Maupertuis , féconde^ 
Partie) 84 
Ecouen , â quatre lieues Çf demie , 208 
Epinay-le^ Saint-Denis , ,1 i l 

Ermenonville ^ . 213 
Ejfonne , 4 yi/;f //Vu^j Jem/V , z jo 
Etampes , ' 1311 
£j^ry yUr , 4 y?:^? /ieutf j rro/V quarts , 

F. 

FUury d^Argouges^ 13 
Fontainebleau , 237 
Fontenai fur le Bois^ à deux lieues ^ 254 
Franconville y ibid»^ 



des Sois AS^nte) ' 
Gentiiiy , - . 

Germa/n e«-Ltfye , ( f > 
GoufainviUe . . 

ralérUn , /ecortiic Partit , > 3 J 

Hubert {Saint) » . 

de la Table de la ptemiiw Partie. 
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NOÙVÊLtB^ 




'-Ê^VIRON'^' DE PARIS.;- 

»»» • # • 

4 • f ' t • • t 

'^ É BAVES. f^oyt\j fiùvant Vbrdre 
' ' alphabétique t les difféfens noms dé châ^ 
cu^ Abbaye. ^ 



•^'^AW'ET fi V Henri II fet Bâtir ce chS- 
(fèilà tidot ia belle & Ipndre Z?mne </tf i'oi- 
•rierj , foii amahw.' Le plas habtlè htà&~ 
■tefte du temps , Philibert Delorme , fht 
^oiâ 'p<Mir le cooftruice. Si l'on en croit 
un Poète célèbre, TAiBOte eà fut le- feal 

' Lui-mèmf tn ordonna U ûipcrtc ûniÔurcî 
^/ Par fcs adroites mains , ,àvcc arc^tnlKAs , ' 
î- "» tts chiffres de Diane y font encore ^racés. 

^Èa etfej > ces monumeps de la teûdrcfle àt çe 

(r). Situé â 16 lieues de Paris, dan* le P^ys 
Cbartrain ^ fut jU,ÂYitt& ^^^^ ^ . 
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# y z f 

Roi fiMftf «I encore liir les cfataut^ foc 

la plupart des fenêtres du château. 

L'entrée ofire un portique compofé <]e 
quatre colonnes doriques 9 dont Tarciiivrplte 
eft décorée de feftons de bronze & d'une figure 



tique de ce bâtiment on remarque lhor-« 
loge ornée de piudeuts diiens de bronze* 
A chaque heiire<es cUfos cc^rent aboyeot 
après un cerf aufli de bronze ^ qui , de Ton 
pied droit de devant, frappe les heures* 

La chapelle eft ornée de piiaftres , 4e 
fiatues & bas -reliefs. On y remarque les 
peintures des vitres^ ainii que Iç pavé à conv-- 
partiment , qu'on peot regarder colntne un 
des premiers ouvrages en ce genre. #^ 
' Dans la (aile ^des Gardes / on voit Ciit la 
cheminée le portrait du Duc dé VékictftmiAi 
cheval) & fur les'mui;s quatre tableaux re« 
. préCentanl le fiégç de Barcelone ^ celui de 
JSi^me^ % la;bataille étrCaffiin ^ ic ccUie 
^ de , yiua Viciofa. Le plafond de cette 
' pi^ç çft orné des. chi&Cif He^iri.Xf^i^Àf 
JJiane^ât Poitiets* _ , 

Au milieu du rez de chauffée ei^ un.iàlon 
qui embrafle deux étages. Il eft orné de tro^ 
phél^ 9 d'enfaûs dore$^|. ^ U eft rey^^ cfo 
marbre de Languedàc jtt(qu'à U «h^iitçur de 
la. corniche^ i\ droite, eft un autre âlon 
orné de treize trunieaiadé niàtbre'd'ônefétw 
pièce, dont les bordures font de marbre; au 
plafond on voit des figures d'amours & d'aoîp 

^ peintes pur WndinMâ * 
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f Du côté du jardin , la façade cft ornëc de 
. Du{le$,de.ma£bi:e. On defcend , par devix tec- 
Vaifes , au parterre , bordé de deux doubles 
'allées de maronniers. Entre deux magnili- 
lues canaux trouvent deux parterres i 
angloife* A gauche ^ fous un portique d'ac- 
:bitc£lure ruftique, eftla fontaine de Diane, 
^ette décifç y eft repréfentée en marbre j 
:oachée fur un piédefial fort éltvé, m ixà^ 
lieu d'un bailin nourri par une serbe. 

La rivière d Eure arrofe ces jardins , les 
embellit» &$ dans ane vafte prairie qu'elle 
traverfe y forme une chute de trois pieds fus 
vingt toifes de long. 

Dans la partie du parc qui eft â gauche p 
il faut aller voir Vile d'Amour^ pratiquée 
au milieu d'un canaL 

Ce château a appartenu â 
jDiic de Vendôme y arriére^-petit-^fils d^Henri . 
IV, fameux par les vertus , Tes conquêtes^ 
& ion cynifme. ' •* ' 

Dans une chapelle fnccttr(àle qnVn ap^f^ 
çoit à gauche en arriv^ant au château , eft an 
milieu du choeur le tombeau de Diane de 
Poitiers ; morte le avril t^66 , âgée de 
66 ans. Quatre fphinx de marbre blanc fou-^ 
tiennent un iàrcophage „ igir^ lequel cettç 
DuchéÛe eft repréUsnitee â genow» les tnains 
feintes devant un livre ouvert » pofé fur uiî 
prié-dieû./ ' \ ^^Z ' "\ 

. Sur ce lombealii (bot deux- infcriptions la^ 
iines; Tune ell en profei & je rapporte 

raatre qui.fft en vers* 




V» 



■ U) 

Blc tecum meditans y paulifper Jifte vtaior* . j 

Frôle 9 op'ihufque pouns gelido tamen ecce Diana. J 

Marmore proieritur , vermibus cfca jacens» 

Terra cadaver habet , fcd mens tellure relïSâ ^ 1 

f Morte ijLQvaas v'uam, r^gm b^^ta itetif» M 

i Diane de Poitiers , Ducheffe de Valei^ 
tinois , maîtreflîe du Roi Henri II ^ étpit ^uflijl 
bjenfiiifantc (jue belle , &: la nobleffe de feS^' 
ientin)ens répçndoit à celle de fa naiûaouce ( i)* 
Heari II ayant voulu recohnottre une 

3' u'il avoit eue dTelle , Diane lui répondit ; 
*etois née pour avoir des enfans légitimes 
dcvous.J*ai été votre maitreff^e , parçe auf 
je vous aimais : Je ne fouffrirai pas qicuh 
arrêt me déclare votre concubine. Voici i 
une partie du portrait ^u'ea a fait Brantôme. 
HiAorien contemporain : <» Je la vis &k moii- \ 
Il avant fa mort , fi belle encore ^ que je 
v^fache coeur de c oçber (jui ne s'en fût émift.«» . 
i^' Ceft dommage «que la terre couvre ûp ^ \ 
9 beau corps : elle iiol% fort dé|>oooaire • 

. (i) LeRoi/on aman<, ccaac à re^crémké,Ia Reine ' 

Catherine de Médicis lui envoya ord.riî de rendre les i 

pierreries de la Couronne, & de fe retirer dans un ! 

de fcs châteaux. Le Roi efl-il mort / demanda- t-ellé I 

â celtti qui ^coic chargé de çécce commiâton*'^ -^ôni ' 

Madame^ répondit celui ci; mais il ne pajfera pas | 

foimiç^emf Hé pi^n^ ,répiiqaa,*^frdie^ ff n'fii^àtm \ 
pmnt enem maitre » & je vtiac que mp^ cfinemâ 
fâchent ^ue quand ce Prince $\e fera, fluà^ Jé nkiel 
cAànirai'poInt^ Si yài tt 'maimnr de tmfirvivrc 
long -temps men €aur fera trop occupé de la dou'^ 

leur de fa perte , pour que je puijfe étn ftnfibh tfMH j 

$haffittê^y^ftt voudra m dontisr* 
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t cbaritaUe 8c apmônière. Il .feiU que le 

i> peuple de France prie Dieu qa*il ne vienne 
p jamais Favorite du Roi plus mauvaife quq 
» celU-lày ni plus mal-faifante 9« , 

Les Catholiques en ont dit beaucoup 'di^ 
bien, & les Huguenots beaucoup de aial. On 
raccufe d'avoii obtenu la grâce de fon pè» 
condamné à avoir la tête tranchée, en $*aban-, 
donnant aux défirs de François 1 , & que pouc 
lai faurer la vie » elle avoit perdu fon bo»^. . 
neor. Plufieurs Auteurs la jultifient de cetlp 
inculpation} je ne prétends pas cependanlj 
îire qu^elle n'abufa point ibuvent deTauto-- 
rité royale, dont elle pôuvoit-difpofcr; ,li| 
toute-puiifance, chez la plupart das lemmes , 
fft comnie une arme dan^ereufe dans ies^ 
mains d*ùtt furieux; Tune & Vautre ne fervent 
qu*à leurs pafTions. AInfî, Diane a dii faire 
du mal 9 elle en fît ; mais elle eut des qua- ^ 
litésHjuc fes foibleffes ne purent obfcurcir. 
Elle fondi à Anec la chapelle on eft fon 
tombeau , ainfi qu un hôpital pour douze 
pauvres femmes veuves iix iiUes , &c, 

On croit que c'eft la feule maîtrefle dé 
nos Rois pouc qui Ton ait ftappé des mé- 
dailles (i). 

Dans le voifinage d'Anet on voit le camp 
dlvri , célèbre par la fameufe bataille de ce 
nom , où Hehri IV fut , pour la féconde fois 



* (i) lOn ▼on encore aujourd*huî une Kîédâîlle, où 
elle eft reprcfentce foulant aux pieds T Amour, avce 
CCS nioib : Omnium fictorem V^Ci j'ai 
vaincu U vainau€ur tousm 

Ail) 



1 
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vainqueur du Duc de Mayenne , quoiquë 
rarmée de ce Duc filt d'unticrs plus nombreuH; 

3[ae celte du Rou On a élevé dans Vcndrolt 
Q combat une pyramide qui çao&ctc cette 
viftoire mémorable (i). 

Pendant que le Prince Henri voyageoit ea 
France , M. le Duc de Penthièvre lui donna 
une fête â Anet , & le conduifit au champ 
de la bataille d'Ivri. Une jeune Bergère s 
vêtue de Tes habits de fête , gardoit (on trou- 
peau près de la pyramide ; elle s'avança avec 
une corbeille de âeurs au devant de la compa-* 
gnie , préfeota des bouquets à tout le nionde« 
&iin laurier àu Prince étranger, qui le dépofa 
iur le focle de la pyramide , & rendit , par 
cette aftion , un horomage très-ingéoîeox à 
lainémoire d'Henri IV» 

ANGE ( Saint ) voyez Saint -Ange. 

XRCUEIL' Village fitué à une lieue de» 
Paris 9 fur la rivière de Bièvre. 

On y volt un îi^^ueduc, dont Tarchitcc- 
ture peut être comparée aux ouvrages des 
Romains* Marie de MéJicis fit conftruire 
cet utiie monument fur les deflins de Jac^uù , 



(I) Ce fucle 14 Mars 1590, que cecc« bataille fe 
donna. Cayec^ ditisfa chronique novcnnaire , obu- 
ferve que les Gentilshommes de la Ligue avoienc 
dans cecre aaaîre leurs cafaques chargées de clin- 
quant d'argent, & que dans l'amice d'Henri IV, 
deux mille Gentilshommes tour couvçics dç feij 
«lïroient un coup-d'œil foi;midabii^ 



de Sroffts. Sa longueur cft de xôô toircs, 
§êL plus grapcle. haateur.de i & ^ ^ il eft coiU'* 
ptiS&tèt xoiarcadtts y :a«ec une^cmche 
de nuîdiilon &'furmontëe *cl*un atticjuc. > • 
1 Ce^'^<|ueduc coniduit à Paris pat des ri- 
goles qui" 001.6^00 toifes de longueur f tcm^ 
tes les ea«x)I tant Ai village de Rougis \i 
iquc celles de quelc^ues fources des environs. 
- " Tout près: d^ la ibnt les veiiiges d'w 
«iicico aiisedac qo^oii croit bAti par TEm*» 
péreur Juiien^ pour conduire les eaux à foti 
pal^i^ des Thermes , fitué rue de la Harpe« 
(lU^oyev Mà nbinrellr De(isriptîon de Paris, 
p. Ç50, Palais iks Thermes), C'eft cet 
ancien aqueduc qui a, dit^on, donné a ce 
Jîeu le mm^ijircueilm » . ^ < 

ARGENTEUIL.Uhiftoîredecelieçoffre 
tour i tour le tableau des dé\^aftacions des 
NoKinaods. & des fureurs (ànglantes du fana<^ 
tjfme , Texemple de la vie déréglée des On» 
dres religieux de Tua & de l'autre fexes & 
Tobjet aune longue fic vi^e difcuffion etitre 
TAbbé de Saint-Denis & l'Evêque de Paris. 

L'abbaye d'Argenteuil fut fondée par ua 
certain Htrmtnnc en $6 , (ôus le règne de 
Clotaire III. Les prenàîers Religieux de cette 
luaifon n'y reftèrent pas long --temps , ils 
furent forcés de Tabandonner pour caufe de 
dérèglement. Ce fut alorsque Théodrate^unci 
des nlies de Cbarlemagnç % obtint du Roi 
ion père cette maifon pour y fonder une 
abbaye de filles de l'Ordre de S* Benoît. 
JLes. xocuriioiis. des Normands & des Danois 

Ai^ 



^e.long des bords de la Se^e , dévIn^iilCrèt^ 

éitai^s'd la paix de ce.moDaftère , & furent 

Î»ci}tr£tre le germe liâ'fces'défordres licaada'* 
eus qui aiiCGrisèrent les /'^tentions' cfe» 

Sugtfy Abbé .le SaintrDeais , fur cette com- 
nunauté* Il fit valoir d'ancieiis.^iroMs^ jqua 
les Religietnc de Saint - Dûnis twoieot £ir 
Tabbaye d'Argcntcuil, & pour leur donner 
plus de poids , il prétexta conduite irré« 
gulière des Religienfea de fon temps. UEvé» 
4jue de Paris , qui avoit toujours exercé fa 
jurifdiûion fur cette coaimunauté , s'oppola 
fortement aux pro)et$ de Sugm. rLet Reli-* 
gieufes, de leoT CÔâ » qui craigifoient «iree 
laifpn leur dcilrudlion, le préfentèrcnt pour 
fe défendre. Grands débats entre les parties ; 
^'où s'enCiivit une efpèce de Concile q^i fe - 
tint dans Tabbaye de Saint- Geriiuin-des- 
Frés, an commencement de i ii^. Le Légat 

Î|ui y prëiidolt, décida par ia fehtence il 
àlloit cbaffer les fiilés de leur mdnafterc , 
& y mettre en place des Moines Béûédi6tinsè 
Voici un fragment 'de cette fentence apofto-^ 
lique, que le Pape approuva, mais avec de 
grandes reilââioos : (i) • Comme nous 



(i) Cette rentence'&' ces rcftrîûîons causèrent de 
nouvelles difcudions entFe TAbbé de Saine- Dents fie 
. XEvftque dè Paris* Par une ccanfaâion pafTée 
les deux parties en lab?» OD|voit entre autres cbufe^ 

que TEvêquc de Paris & fon Arcludiacre pourront 
faire deux vUitcs chacun par chaaiie année dans^ Je 
monaftcre d'Argcnteuii j &: qtie n TEvcque de Paris 
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0 étions aftuellement occupés à délibérer des 
«> moyens de réformer divers monaftèrçs du 
9 royaume , tombés dans le relâchement , on 
» s*eft récrié au milieu de l'affemblée fur 
» l'état pitoyable d'un monaftère de filles 
» txommé A rgenteuil , oji les Religleufcs 
» menoient dcpuî? long- temps une vîe-in-f» 
y> fâme , qui dé^honoroit leur proFe/Iion & 
jo caufoit un fcandaie public. Sur quoi le? 

avis de^ Ta/Te mblée allant â les faire chaP- 
» fer de ce lieu-ld, le v éti érable Sugcr, Abbé 
» de Saint-Denis y a produit le» privilèges 
de (on abbaye > confirmés par le fiege 
yy apoftolique , & a fait voir , par des titres 
» authentiques > que le monaftère d'Argen- 
» teuit apparteooit de droit à Ton églife, &c«i» 
Quoi qu'il en (bit de la fufticè des droits 
de Tune ou de Tautre partie, il eft évident, 
comoie robferve un Auteur, que c*étoit 
moins la converfion des Religieufes d'Ac* 
genteuil que les Moines de Saint-Denis iou- 
liaitoienc» que leurs biens. Les Ëénédidlins 
remplacèrent donc ces Religieufes > qui Eùvtût 
forcées de fc réfagier dans difiéreutes com- 
munautés. La Prieure étoitlafameuiejS/o//^^ 
qui Ct retira» â cette époque , avec fept ou 
huit de fes compagnes, au Paraclet, mai- 
fon qu'Abailard leur céda, & qui , par les 
ibins de cette célèbre Religieu(ê , devint une 
âes plus iUuftres abbayes du royaume* Ceft 



^prleuré demeurera incerdîce» Se enfin que tous les 

droiM épifcopaux demcutcrojai à rEvê^ue de V^l'» 

119 4 fucce0curs, 
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dans réglife de cette abbaye qn^on voit Ton 
tombeau, od fes cendres font confondues 
avec celles de fon cher Abailard , aufli fa- 
meux par fes amours & fes maibeurs, que 
par fon favoir 8c la petfécution de Saint 
Bernard , fon ennemi. 

Dans le temps que les guerres de religioa 
énfanglantoient la France , Argenteuil 9 ect 
proie aux fureurs des Proteftans , fut diftia- 
gué par les cruautés qui s*y commirent. 

Argenteuil eft encore fameux par une par-- 
ticularilé importante aux fidèles croyans. 
Ce monaftèrc pofsède une précieuCe relique , 
que les Moines affurent être la Robe Jan^ 
couture de Notre^Sei^neur^ Çharlemagne , 
difcnt-ils 5 qui Tavoit reçue de Tfaipéra-r 
trice Irine ^ la donna à fa fille Théodrate^ 
Abbeffe de cette maifon. Lors des incurlîoos 
des Normands 5 cette relique difparut & refta 
ignorée pendant phis de deux cents ans Mais 
iin Religieux Bénédiâin ^ qui connoiflbii la 
valeur & les conféquences de cette Robe fans 
^couture , eut foin d'avoir une révélation qui 
rinAruifu du lieu od elle étoit cadiée , & on 
ne manqua pas de la trouver dans une ^rieillé 

'muraille. Ce fut en Tannée \ i<y6 que fe fit 
cette importance découverte. La dévotion & 
Tamour que le peuple conferve pour cette 
Robe farts couture ^ y attire tous les ans, 
^e jour de i'Afccnfion & le lundi de la Pen- 
tecôte , une foule de dévots & d'offrandes» 
Les incrédules ont élevé des doutes fur Tau- 
thenticîté de cette relique ; mais on fait que 

peofer de leur critique & cette Robe fans 
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couture n'en eft pas moins regardée par les 

Moines comme un tréfor précieux, qui , ea 
alimcoiafit la bônne Foi du peuple ^ augmente 
les rei^etius du monafiè r e ( i ) . 
« Argenteûil eft ûtné à deux iiea«s de Paris^ 
fur les bords de la Seine , entre les villes de 
Sàiût- Denis Se de Saint-Germain. Quel* 
que^ Auteurs lui ontdoonféle titre de ville^ 
mais on afTure que ce lieu n'eft qu'un bonrg; ^ 
en ce cas c'elt uo des plus beaux de rEurope* 
On y trouve auffi un couvent d'Auguftins 
DéchaufT^s , ud autre d'Urfulines , ainfi qu'une 
églife paroi/Iiale qui eft très-ancienne , dont 
le tableau du maître ^ autel mérite Tatten» 
lion des obfcrvateurs. Il repr^fente le Mar- 
tyre de Saint-Denis & de {e$ compagnons: 

il fut peint en %76z fZxBrentt , de i'Aca* 
demie Royale. 

(i) A Ronae, dans Saint Jcan-de -Latran , on 
confcrve, comme une prcdeufe relique, la Robe de 
Norrc-Scigneur La Ville de Trêves s'honore de pof- 
fcder anfîî une autre RobedcJcfus. Mais celle qui 
tiX à Argentcuil eil U véruabie ^ 6c c^uoique les au- 
tres aient fak bien 4e$ miracles > elles n'en foncpat^ 
snoios apocriphcs^ fuivantPopimon d'un Béncaic* 
tin^ Auteur d'un Tavant ouvrage fur la Robe fani 
jcouture d*Argenteuîl'; nous npi^s rendons de bon 
ccniT'aoït preuves qu'en donne le bon Moine Hifto-* 
rien , & nous fommcs de l'avis de Louis XIIÏ, à 
qui on insinua de faire découvrir cette rclic^uc pour 
la bien voir , bc qui répondît : Il faut croire , ù non 
pas voir, l e Cardinal Richelieu, apprenant cène ic- 
ponfe , dit que le Roi étoic de la race de ^ainc inouïs» 
qu'il n'avoit pas befoin de voiff pour aoire. ^ 
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ARMINVILLERS. Ceft une ferre con- 
iidérable , liciiée à neuf lieaes de Paris, pnès 
de la petiterville de Toumehem , Scapparte-* 
liante iM. le Duc de Penihièvrc. Le parc ell 
remarquable par ion étendue & Jb. beau(é de 
ik difpofitioo. Se$ pièces d'eaut, fesparcerresr^ 
un labyrinthe en font un lieu très-agiéable» 
On y remarque un étaug élevée de dix pied$ 
plus haat que le chAteaU) & dont la roper&« 
cie eft de deux cem quatre«-vingt-diz arpeos» 
jLa pêche s*en fait tous les trois ans. bout 
eft une canstrdière , fameufe par la quantité 
de canards qui s'y rendent, &: qui y font 
s^ttircs par des canards privés. 

ARNOUVILLE. Belle & grande terre 
iituée près de GoneiTe , que le Roi a érigée ea 
Comté au mois d'Avril 1757 > en faveur de 
de MachauU^ Miniihe d'Etat, ancien 
Garde de.s Sceaux. Le parc, qui contient trois 
Cfentis sifpens de terre , a été tracé d'après 
les dedins de M- Contant y Se continué fur 
ceux de M« ChePOt^t. Le château n'eft point 
«ncore bâti; les «fondations que Ton y voit 
attèftent la magnificence du projet. Les écu- 
:ries Sl quelques parties acceâoires d'une 
grande étendue font achevées» 

La grille , deflinée par M. Contant y eft 
regardée comme un chet-d'osuvre en ce genre % 
elle étoit autrefois prefque eùtxèreaient do^ 
fée ( I ). 

(OOn afTure <ju'en pafTanc à ArnouviHc, Louis XV. 



* 



( M ) 

La chapelle farme une rotonde osnéc 
de piiaftres ioniques y dont la coupole a été 

Î>einte par Bruneii le fils.UKwiti eft ifolé j 
e tableau qui en fait le fond , repréfentef 
le Baptême de Notre-Seigneur* C'e^ un des 
plus beaux ouvrages de Natoire. » 

Le parc eft embelli par des parterres , des . 
boulingrins , des bofquets, & de belles eaux, 
dont la principale pièce a près de vingt*^ 
cinq arpens: la petite rivière de Croux , qui 
cotoye cette grande pièce, s'élève i cin- 
quante pieds de haut ^ afin dVrofer le'pota^ 
jer , par le moyen d'une machine hydraq,^ 
lique inventée par jVÏ. de Parcieux. 

Le village d'Arnouville , entièrement re« 
bâti dans un nouvel emplacement, a fes tues 
très-régulières , plantées d'arbres, & toutes 
aboutiuantes à an£| vafte place décorée d'une 
fontaine publique , exécutée fur les deflins 
à' A ubry. 

On ne connoit point de village aux^envi^ 
rons de Paris , qui offre autanc.£ propreté > 

Je iégulaii^é , & d'agrciuens* 

ATHIS. Beau par Ton heureufe fituation^Ie . 



^ pour 
Une avenue d^on quart de lieue mène ai| 
château , dont l'architeOiure eft fimple ; fur 
la gauche eft un pçtit bois de haute-futaie ^ 
dont les allées trrégulières femblent aug- 
menter confidérabiement Tëtendue. A fou 

extrémité I eâ une tcrraile qui oâre une yuci 




ïes plus riantes. Pluficurs terrafles îtitcrictires 

fe fuccèdent , & mènent par des pentes douces 
â des parterres variés » qui font bordés^ pat 
un ornai »4a rivriére d'Orge. - ' 

On voit dans un clos qui termine ce pare 
une macbioé conftraiie par Laurent y remarr 
onabie par fa iinnpiicifi'; ellis n eft doropo' 
Re que de quatre roues , & elle élève conti- 
nuellement les eaXuL d'une tontaine â plus de 
£>ixaate pieds , pour nourrir les réfervoirs & 
baflïns qui en/ironnent le château. ' 

On y \roit auïïi la maiibu de Madame la 
DuchefTe de Chaftilloo , qui appartenoit 
ci-devrant à M. le Duc de Rohan • Chabot ^ 
oii Ton remarque un falon au rez de cbauir 
£ie,' càitftruit nôuveilemem fur les defltns 
de M. KoujJ^dt ^ ainfi qu'une chapelle dé- 
corée d'un tableau repréfentant une Sainte 
Famille , attribué â André dtl Sarte. Le 
parc eft remarquable par fon agréable diC^ 

Eofi ion. D MIS un bofquet eft le tombeau de 
i chienne favorite du Duc de Roquelaure , 

3ui a paiTé les dernières années de fa v^te 
ans ce château. Elle eft repréfentée cou- 
chée fur un couffin de damas cramoi(i j avec 
des galons & des glands d'or, & accompa- 
gnée de deux Amours de marbre éteignant 
leurs . flambeaux. On y lit cette épitaphe^ 
Compofée par Mademoifelle Scuderj : 

Cî-gît la célèbre Badins, 
Qui n'eut ni beauté ni bon ce , 
Mais dont refpnc a démon tÀ 
iyiièmc d€ la machmc» ^ 



(m) 

AUBERVILLIERS. Ce viUage, funéirâliii 

la plaine de Saint-Denis , lire Ion nom d'un 
nommé Albert ou Aubert , qui le pcfTédoit 
vers le ouzième fiècle. Il eft auffi appelé No* 
tre-Damc des Virtiis^ à caufe des prodigieux 
miracles qu on aflure y avoir été opérés par 
rÎDterce(Ium delà Sainte* Vierge. Ce village 
'fut prefque entièrement détruit pcndanc les 
gueires des Armagnacs. Il s'agiilait de trouver 
un moyen qui produisît les fonds oéceâaire^ 
à fjn rétablilTement ; on ob-int eu conlé- 
aueoce du Pape un bref qui donne & remet 
À tous ceux qui vijîtetoni & aumôneront 
de leurs biens l'églife paroiffîaU J^Ait^ 
berviUiers , de grandes kidulgences» Un tel 
avantage y attira, une foule de pèlerins § 
clont le nond^re croiifoit en raifon des pro-^ 
diges qu'opéroit une image niiraculeufe de 
la Sainte- Vierge ^ image qui attire encore 
tous les ans , le fecond mardi du mois de 
Mai^ un graud concours de dévots^ Mais les 
jnicacles n'y font pas tout à faitû fréquens ^ 
i caufe que les temps , qui ont changé , ït^ 
pendent iTK>ins néceffaire's. ^ 
L'Auteur du Liivxe des Fréadamites , Ifaac^ 
la Peyrère^ eft mort dânt ce villaj^e «li 
167^1 â^ré de ans. Ses mœurs etoient 
fimples^loneTprit bizarre; il eut long-temp» 
envie d*ètre dief de feâe. Incertain (tir lo 
choii d'une r^^ligion , il n'en eut aucune, ou 
fut un pur Déili^ Un f oèie lui &l ceU6 
^itaplie r 

la Peyrcre îd gîc^ ce bon Ifraélirc^ 
Huguenot» CaihAUque» cnfiA yréadanâtc-| 
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Quatre Rendons lui plurent J la fois , ^ ' 
Et fon indifférence étoit fi peu commune , 
Qu'après quatre-vingts ans qu'il eut â taire uu choix, 
le bon homme partie , il n'en choifu pas une. , 

Pendant que Henri IV tenoit Paris afTiég^, 
il fejouriia quelque temps â Aubcrviliiersj^ 
ce fut dans ce village qu'il manda Philippe 
HaraultdcChiverny,Chancelier de Henri IIT, 
& qu'en préfence des Princes ôc des prenaiers 
Officiers de Tarmée , il lui remit Iss fceaux 
de France, en lui difant : i> Voilà, M. le Chan- 
» celier, deux piilolets, defquels je défire que 
»:Vous me ferviez, lefcjuels je fais, que vous 
1» pourrez fort bien manier : trous m'avez,avec 
w'cuXi bien fait du mai plufieurs fois • mais 
i> je vous le pardonne , car c'étoit par le 
». commandement & pour le fervice du feu 
• Roi mon frère ; fervez-moi de même, & je 
p vous aimerai autant ôc mieux que lui > & 
•> croirai votire confeil j car il s'cft trouvé mal 

n avoir voulu le fuivre ^» Alors 

Je ^fieur Chiverny baifa les mains du Roi, 
qui continua de cette manière : « Ainiez^ 
» moi 9 je vous prie» comme je vous aime, 
9 8c croyez que je veux que nous vivions 
» comme fi vous étiez mon père & mon tu- 
i>.tettr%» Puis Vadreflant aux Princes qui 
étoieilt préfens : « MeflTieurs , ces deux pifto- 
» iets , que j'ai bailles à M. le Chancelier , 
I» ue font pas tant de bruit que ceux de quoi 
n nous tirons tous les jours, mais ils frappent • 
. y> bien plus fort & de plus loin , & je le 
m fais par expérience, par les coups que j*ai 
p rwus. » 



ë * 
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AUTEUIL. Ce village, fitué à une lieue 
de Paris , fur lé chemin de Vcrfiiilies , étôit 

autrefois renonmié pour la bouté de fes vins j 
en en envQLyoU jufqu'enDanemarck} les Clià^ 
D^dicies dé^ S^inte-Genevièvre le vendoient i 
des Evêques; ceux de Notre-Dame en grati-» 
fioient leur églile , c* afin ^ dit M» de Saint^ 
» Foi y que du revenu il fut fait , le jour de 
leur annlv'erfaire , après leur mort , un 
>> repas a quatre fenâces »• Le vin d^Auteuil 
é|t au/ourd hui ii médiocre » qu^on douteroit 
3è fpn ancienne réputation, fi elle n'étoit 
pas atteftée jpar des Chanoines. 

L'églife , qui eft fous rinv'ocatîon de lé 
Sainte - Vierge , attire tous les ans , le jour 
pe rAffomplion , un grarni concours de 
euple. Dans le choeur eft inhumé Antoint'* 
Icolas Nicotat^ Prcîr.îer Préfident de la 
Chambre des Comptes de Paris, mort à 
Auteuil le 15 Juin 17 31. Son épitaphe, que 
Fôn lit dans une chapelle I côté du chœnr y 
fur une table d'airain , a été compofée par 
M. le Beau , Secrétaire perpétuel de TAca* 
démie des Infcriptîons & Belles-Lettres* 

CLude Deshais^Gandron j jMédecin de 
Alonfieur, frère unique de Louis XIV, re* 
commàndable par £es mœurs & (es talens,lia»p 
bita long-temps d Auteuil, & y finit fes fours; * 
IX acheta la maifon qu'avoit jadis occupé^ 
dans ce village le Poète BoiUau Defpréauxm 
'Voltaire étant un jour allé lui rendre vifite ^ 
fit cet impromptu fur cette maifon (i/. ^ - 

^ — , ^ 

(1) Daoi uii fguper. ùix à Âuceuil » où Soilea^ 
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< C^eft îçi le vrai Parnaflê 

Des vrais enfans d'Apollon:^ * ^ 
Soùs le nom (ie Bo'dean^ ces lieux wkcni Horace / 
" Bfculaps y parole Tous celui 4e Gendmn» t * i • 

. Dans le cimetière de cette égiife," on voit 
une pyramide poféefur une bâfe de iparbrç 
noir , rurmontee d'un globe & d^une croiY« 
Ce monument fut éJe\^c à la mémoire de 
Henri' François d'AgueJfeau^ Chancelier 
de France « & de Ton ^oufe AnM le Febvrt 
£ Ormeffon. Le Roi voulût fournir les mar- 
bres pour le monumen: de ce grand Homme. 
Ceft un des plus illuûres Ma^iftrats quî 
aient lionoré la- France^. Jufte, bienfeifant, 
laborieux , il étoît encore homme de Let- 
tres diiUngué & homme d'Etat , coniknt 
ami du peuple. On a dit de lui^iiV/ penfoh 
en Philofophe & parloU en Orateur. Il 
fTiourut en 1759 i à Tâge de 81 ans. 



tvoit invité Tes iii-illlcurs amis , le vin fît pafTci les 
jconvives, d'une juie rnimodéiée, aux rcHexioas -les 
plus chagrines j ccîce rri(U' raaxniic de cuciquçs S<r- 
pliiftes anciens, ^i/ê premier bonheur efi dkmepomt 
naître y & le fécond de mourir prortiptement fit 
prendre à tous Textravagan^c rÊfoliiuon d'aller fe 
l^çc dans la rivière. Les cerveaux étoienc «takés 
P,^^^^^ Seine écoît prj^chc: ée projet alloit 

$c<Fe£kucr, lorfquele prudent Molière repréfenca i 
fes raifoiineurs criîvxés aucune fi béllc adion ne dé- 
voie pas être enfcvelie dans les téi.èbresi & tju'elle 
inéritoit d'êcre Faite en plein jour , à la face de tout 
Paris. Cette piaîfair.cric ies arrêta. ChapcUcy qui étoît 
de la parc e, dit en riant : Oui, MeHieiirs , ne notià 
noyons que demain matin, fîr ca attendant aligné 
toire le yin ^iu nous rejie^ ^.1 
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"BAGATELLE. Joli pavillon accompa-!^ 

S;né d'un jardin anglois » iitué fur les limites 
u Bois de Boulogne', & projcfae les rives de 
la Seine ^ appartenant â Monleigneur Comte 
' d' Artois. 

Bagatelle étoit autrefois un petit ch&teati 

Jpi rut long-temps occupé pac Mademoî- 
eilc de Charoiois. Elle y prenoit jplaifir i 
donner , dans la belle faii^n , des fêtes oi\ 
venoient Janfer les gardons & les jeunes filles 
du voiiinage. 

Aujourd'hui Heu a ehangé de face , les 
Beaux-Arts Tont rendu digne de fon illuftre 
propriétaire. M. Bellanger , Architeûc de 
Monfeigaeur » a juftifié le choix de ce . 
Prince , en unifTanc dans fès de(fins la 
noblelTe & les grâces , la licheiTe & le boa 
gode. 

Trois cours précédent le pavillon* Ao- 

cîcfTus de la porte qui mène à la cour d 'hon- 
neur i on lit fur un mai bre noir cccce infcrip» 
lion en lettres d'or, qui annonce que la ma!-» 
fon eft petite, mais qu'elle convieiu à foa 
objet : 

Parva sbo apta* 

La cour d'honneur eft décorée de ftatnet 
dans des niches. Une rampe mène â la porte 

du pavillon orné de colonnes. Aux deux 
cdccs font niellées deui figures en marbre 
d'après l'antique/ Tune eft U Flore , Tautfe 
la Venus aux belles fefles. : 

'Pans Xe veflibule , on voie quatre buftes ' . 
ea marbre au(& d'après l'antit^ue > pofès fur def 
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types. En facé& foos refcalîer, paroft one 

JJympbe placée fur un piédeftal, portant fur 
fa tête, une corbeîUe ae fruits i on mtt un 
^é^erbérc dans cette coxbetlie , quand il eft 
befoin d'éclairer refcalîci. Cette ftatue efl: 
l*ouvra^e de M. Monos» 

La fiille à manger eft à gauche ^ (a déco* 
ration eft fimple & bien entendue : on y re— 
inar(|ue une vaiïe cuv^ette placée devant une 

f lace qui reçoit deux ^ets fournis par deux 
aupbins. La glace, qui double les pamès de 
éette fontaine, femble lui donner des formes 
entières & Tifoler au milieu de la làiie pro-« 
longée par la réflexion } ce qui produit une 
agréable fuiprife. ' ' * ' 

Le falon eft à l'italienne j c'eft une ro-> 
tonde a une belle élévation, décorée déglace? 
& de bas-reliefs repréfentani des arabefquei 
& diâérenèes âgures allégoriques* Ces bas* 
reliefs j d'un gode exquis , font détachés do 
i^ond par des couleurs tendres « dont les tons 
harmonieux produifem , avec les autres pein- 
tures & la couleur du meuble de cette pièce ^ 
iih én(en)ble a la fois noble , élégant , & 
agréable. 

Ce falon efl accompagné de deux c^i-- 
nets; celui qui eft à gauche en entrant, eft 
un cabinet de bains ; la baignoire , placée 
dans une alcove ornée de glaces, eft recou- 
verte d'un lit de repos. Des draperies ' pré- 
cieufes , rctrouffées avec grâces , fervent de 
rideaux à cette alcove. Des glaces, une che- 
minée remarquable par fes ornemens , & plu^ 
iSeuJrs grands tableaux repréfentant des per£> 



peAiyes , peints par M. Robert^ £i>rmeûC I» 
décoration de ce cabioet» / 

Le fécond cabipet eft un boudoir : dans une 
alcove ornée de glaces, eft un lit de repos 
de VéioSe, lapXus riche 3 les franges des ri-i* 
dêaisx rfitrûuws font enrichtei de peeles 1« 
meuble eft de la couleur la plus tendre : fit 
grands Ubleaux peints jpar M. Calkt^ ekn* 
belliflenljC^tle'piéce» ^ iemblrat ranimer pa« 
. les fcènes galau tes qu'ils repriéfcûtexu, donl * 
les fujets iont iirés de U Fable. 

La faUe idc bUl«rd ib pcé&nte en&ite j 
décoration > iiinple , riante, & moins magni- 
fique , prouve que ie génie , pour embellir * 
i^s produâi<M[»^ t^a pas. befol» de Tétalag^. 
des xicliefleé^ . ^ 

joli efcalietde bois éclairé parainc^ 
lumière douce qiû defcend dUiComblev^mènq 
aa]^,appatteiaeas.fiqpié»^ o«^ 
voit un tableau qui eft une copie de fa 
Aldobrandiw ^ aoxA Toriginal., cônferwé dp 
RomQ daqs^ le .palais Aidobrandia / eft le^ 
monument le puj^ pciéçieua^ iîq la peimuro 
des aocicjïs» ; . ' . * 

Dei^ auLtrftal^MilKes^récÀieiit cliâhi4 

bre â coucher de Monfeigneuj: qui o&e 
partie rd^e leat^ Tq^AQ^^maie./^ M^r« 
f i/z/e} plu(ieiilaâlilcpaiis;de piques:, fiirmdiN 
lés de cafques y fkfphlo^t la foUtenir , Se tout 
yzvs^hj^imUJiiBSt^à, à c^tte forme mili< 
taito^ Les £(0x9 Ji;4»rtél pl^é iisr la coie^ 
minée^ les montans du lit , &c. , tout y repré-^ 

(ente des ^opUes d'afmes k ^tsMti 



Le houâoifj qui eft â droite de ranti-cbam* 
t>re j eft décoré de la manière la plus galante} 
le lit de repos , les tentures , les fauteuils , 
d'une étoffe de foie de la couleur la plus ten- 
dre , la plus fraîche, font encore garnis de 
perles. Tout y prodoit d'agréabloi fenfatÎMS ^ 
tout y flatte délicieufement la vue. ' 
N XiC pavillon contient encore d'autres appac- 
temens moins remarquAbles. Ont» la décorai- 
ifon ^cebfttiment , on doit encore y adoii* 
rer les vues piuorefques qui s'offrent de tous 
càtés. Le cours de la deine , rabl>aye de 
Lonecliamps , le Mont-Valérien , le pool 

* de Neuilly^ &c. , y préfentent les tableaux 
les plus Intéreflans» Ce qui doit étonner y ccù, \ 

3ue ce jpavillon a ité conifaruit dans f dfpaen 
e fiz femaines. Les enchanteurs du temps 

* pafléiétoient peut-^p&^plus expéditifs \ mais 
lia ne proiteiMiMi'pa9'4»fi jolis lnira^ei.t ^ 
» .ièj jardin^ offrent un autre genre de 
^aire. Le parterre français eft en face 
iiox pavillon* Un vafte bonlingân , bordé de 
rdenx allées , fe termine par un rocher d'où 
fort une fontaine. Plus loin , au milieu d'un 
jK>fanet , s'élève fur "nn piédiAal la fignre en 
mbAétf àt UrVém» pudique. • ' ^ 

Le jardin anglois eft à côté. Sa cdtt^o4 
Stion eft trés^ingénieufe. €e' n^ poiti^ lieite . 
ê»ide&mafeftaedefymiîtt«è, ces perpétueli 
aligiKeniens qui ne produifent qu'une ftérilé 
admiration.. -C'eft le tableau d'une nature 
ngrefte , riante , & embelUe^par la naaln det 
laléns i au lieu de la dterader , de Taffu- 
/ lettîii ics caprices f Tan Ta xelpeôé» & Ini 



\ 
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à renJu un hommage pur , en tâchant d'îmî- 
ter fes grâces naïves, fes belles horreurs fon 
heureux dcfordre. Ainfi , tous les objets cju'on 
rencontre dans ces jardins font fuccéder dans ' 
Tame des lènf.itions douces & énergiques , 
rappellent des fouvenir agréables , & chatf. 
ment tour à tour le coeur & les yeux. ; . i^.j 

La première vue qui s'offre en encrant eft ^ 
remarquable; une vafte prairie, bordée de 
bois, de côteaux, enrichie d'un petit lac 
fur lequel flotte une jolie pirogue , laifTe 
apercevoir dans le lointain un obélifque 
égyptien. On fuit à gauche un chemin fmueux 
<jui mène à Vhcrmitage. >in7»-;«»^ 

Vhermitage eft protégé par une clôture 
formée , ainfi qiie les portes, a\''ec des branches 
Marbre toutes brutes. On y voit une maifoit 
& un oratoire couverts de chaume. Des arbres 
vîvanT font lés môhtans qui foutiennent ces 
ruftiaues bâtimens. Desigaleries. irrégulières , 
tapifiée$ de raiouffe y- Utt^ petit falon , une 
cuifine forment le rez de chauffée. Un efca-. 
lier étroit, foutenu par des branches d'arbre , 
conduit à la chambre a coucher j elle eft dé- 
corée avec la mcrtie iîmplicité : desiapiflçf, 
ries & un lit de mouffe qui invite â sy re* 
pofer , un confeftional & des fiéges dans le 
ynêxne genre. Une ^pçtite. galerie ^mène â 
. l'oratoire dont le comblé, fqrmohté d*une 
HTl^ix v & 'es fenêtres gothiques lui donnent le 
*ti^râ£tère convétiableé Tout eft propre dans 
'cet hermitage, tout y'térpire cette fimplî- 
.^t4 , cette iuduftrie , compagn.es dW j>^\^^fÇ> 




toifîveté. On y voât la fontaîM où veaoit 
le xié(altérer le bon attadiorète- qui habicoit 
cette retraite (i) , le champ qu'il cultivoit 
de Tes mains, dont les fruits foc moienr fa nour- 
fitarje ésémitic)ue;:L'Herinice.manqtie (èdk i 
ce gentil hermicage ; on. voudroit l'y trou» 
ver 9 & l'op fe perluade qt^e fi jamais rtÂmour 
fe^epent de fes fredaâiies^:il ckoifira léluic 
pour faire pénitènce.- . . « — r, 

X)n quitte ce iëjoar d^> inéditationi.ioa 
paife far op ponc ruftiqae ^ : od fiit de jolis 
chemins qui offrent aux voyagetrrs des fiéges 
de gazon à l'abri des rayons du foleil, & l'on 
aperçoit bientôt ua -of/iéùjfuc qui s^4lèvù ih 
tfcfflti» de» arbses. ^ • \' \ ^* 
• Ce nouvel objet rappelle à Fimagioatioa 
les jpIaiMi^ feitiUs(^^ ^&uaté6s . ^à^ût^ 

cablemenc demeuriê d^ cet ftt^ga :fcu^ 




digné die voir ce fujec rebelle bravier ife^ loi^ jufques 
dans fes tems^ moippHt de 4a longue , robe £c dju 
$^pu€hpn^^4c,jçédui$t4 Q^t^M^^ \p bon ^nâ- 
jphor^e. . ' '\ " ' * ' • ' * - 

On ajoiîté » qtie la publicité de fa coûHaice ' kii fie 
'tfbandotiiaiér fbiTheriÀitage ,^ ftic^îf^ii beau déftf^àb 
1è dêttfrtniMMt ftcnàvidt<fZrtvésÊ^é(^ FJ^fe ^(^^ 
dkdcicence " ' ^^ .^ . « • . 

aSBre guerre 

£eiirt'€o^p8 ^ 
là bonti 4e Moi^feigaéur lui a fait obtenir lej Inva« 
liile«» 
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Egypt<îi îl efi: cîiargé d'hiuroglyplies, c?.- 
la^^ères niyfléneux , employés par lesiniiiés 
pour k ttanfinettce faccefltvem^nc les fcccets 
de la religion <S: Je la politique, & les dcrobec 
ainH aux yeux du vulgaire ignoraut ôc ciédule* 
Oa traver(c par des ftnders tortueux 9 des 
prairies , des bofquets 8c des rui (féaux , fur 
de jolis ponts. On voit de loin le pavillort 
Indien ; ùl forme eil £ogulière , & fi Ton y 
monte 9 on découvre de tout côté de jolis 
payfages. 

Le pavillon du Philofophc fixe bientôt 
votre curiofieé* La clôture qui en défend 
rentrée , eft rembiême d*une fage politique 
qui ne permet pas à tous les eCprits de péaé*» 
trer dans le (an^aire de la philofopliie. * 

L'efcalier tournant eft curieux par la har- 
dieiïe de fa coailru(^tiou. Le pavillon , élevé 
fiir un roctier , eft d'une arcbiceéhire gochi-^ 

3uew Dans Tintérieur , font les médaillons 
es fept Sages de la Grèce. Les fenêtres 
.oftrent pluiieurs cbi&es ùr des verres peints* 
On voit y à travers les différentes couleurs de 
ces vitres , la nature fous diverfes teintes : 
emUéme des paflions humaines & des diffé- 
xens états de la vie , ^ui font voir i riiomme 
le même objet fous différentes couleurs. 

Sous ce pavillcin eft une grotte aiTez 
vafte od l'on a ménagé des ouvertures qui 
^ciairent & des fiéges oui invitent i s'y 
lepofer. Toutes les plus brillantes produc- 
tions du règne minerai tapiiTent entière** 
ment rintérteur de cette grotte ^ & ferment 
une colieâiou curieufe d'niftoice Naturelle. 



On aperçoit de loia un rocher élevi Se 

prefque entièrement entouré des eaux lim- 
jpîdes àtun petit.iac. Du haut ic ce roçfaec 
«ine nappe d*ea« tombe en eaicade > & , de 
chute en chute , fe mêle avec fracas dans Je 
jLac qui lui iert de lî^afiia. Il faut expll<}uej: 
ce prodige : Tatt a pris foin de çaener aa« 
demis du rocher un réfervoir carré , qu'il 
irempUt au befoin jpar jLe ijooyen d^.oae p^a-^ 
^hioe hydrauj.iqae« 

En parcourant ce délicieux jardin , on voit 
des bufies , des ^urjes de marbre élevés fu^ 
des piédeftaux qui rappellent ^a gloire 
l'antiquité..^ Ici , un rivage (emé de rocherf 
office le (ite le plus f^uvage ^ plus loin , de$ 
bords plus rians (ont onibragés par des grou^ 
pes d'arbres & enabellis par un gazon tou- 
fours vert.. Le faule pleureur penche fes ra^- 
meauY flexibles vers la iùiface des e^Ux , 8ç 
produit dans le payCaj^e un eontrafte chztf^ 
inant par la couleur tendre de fon feuillage 

2ui fe courbe moUegoent fur la terre , taii'^ 
is qne le peopliet nm IrWoiâne femble 
4an£er fes branâes dans les airs. 

Une grotte fouterrajiae Ce trojiive dans ce ;ar> 
din.Ondeiceiidqadqaes marchés : l'bbicurit^ 
vous fdit reculer; mais lacuriofité vous ramène 
£l vous iait afi&onter les ténèbres dç cette 
caveroo* La ntiit vàw eia^irontie , vot^ 

xiiarchea: dans rincertitude j mais bientôt un 
^ayon de lumière fait renaître Tefooir : le 
trouble ft dîilipei» le {owr vous éclaire; cVft 
^Jors qu'on eit agréablement furpris de ffe 
Mwv^er bord .d'ua flu^eau ^ 6i d a^cer 



iroir près de la un pont Chinois , âu milieu 
dtt(juel s'élèvp un kyol^ae d'une forme 
trés-élégante« . 

C*eft ià qui chaque pas la fcène change 
& déjploye de nouvelles beautés. D*un côté ^ 
une longue chaine de rochers borde un lac 
au milieu .duquel s'av ance un promontoiré 
od ion voit un toinbeau de piaibre noir y • 
ombragé de cyprès ; de l'autre , un naagni-- 
fique pont en bois,'dont Télév^ation laiflTe voir 
en deiTous une riante per^eâive; des iles^ 
des boCquets , des fontaines , & dans le loin^ 

tain une montagne couronnée d'un pavillon 
où Ton arrivé par des allées eti rpîrale* Dé 
tous câtés on découvre les fîtes les plus pit« 

torefcjues. 

Les tableaux variés qu'ofire ce, ch^r^ianÇ 
iai'din ^ feinblent en éloigner les limites* 
I>es objets toujours nouveaux reproduifènt 
dans Tame de nouvelles feniktions. On aime 
a fe promener dlllu/îons en illufions , 8c 
Von retarde rinfiaût d'abandonner ce féjour 
cncKanté. 

ff 

BAGNEUX. JoU village fitué à une 

lieue de Paris , proche là roiite d'Orléans ^ 
remarquable pair fon expqfîtiôo. agréable s 
par les maiibns bouirgeoiies qu^n y trouve j 
ic par Tancienne réjputation oe Tes vins, qui^ 
faius être aujourd'hui fort excellens , font les 
meilleurs de ceux des environs de Paris» 

Parmi les maifous bourgeoifes , placées 
au nord du petit côteau fur lequel fiagneui: 
<ft élevé , on ea xenfiuque une qu'on aflure 
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a\roîr appartenu au Cardinal oe Rkhelieu, 
Le jardin , qui contient dix arpens , eft d'un 
beau deflTin ; on y voit quatre grottes en ro- 
caille? & coquillages , très-.bien confervéfs^ 
des caryatides & des figar es i dont quelques* 
unes paroiiTent antiques. On y remarque fur^^ 
tout un cabinet que dans le pays on nomme 

Sar tradition le Cabinet des Oubliettes , fc 
ans lequel on aflore que ce Cardinal hiCoiX 
faire plufieurs exécutions fecrètesj on rap- 
porte la même cbofe de la maifon àcRueL 
( Voyez Ruely féconde Partie. ) 

On affuie y avoir trouvé un puits dont 
Touverture avoit été bouchée. Dansi le 
fond 9 on a reconnu les oflemens de pins da 
quarante cadavres , avec les débris de leurs 
vêtemens, montres, bijoux argent , &c 
On dit que le Cardinal, qui avoit pour habi*. 
tude de tout facrilier i fon ambition , fe àé-^ 
faifoit des gens qu il n'ofoit ou ne pouvoit 
attaquer public^uement. D'abord il les âtti« 
roit près de lui par des carefles & des mar*-' 
ques d'amitié; puis il les faifoit fortir, fous 
quelque prétexte , par un efcaiier dérobé 9 
au muiea duquel étoit une ba&ule ^ ^ue ce 
JVIiniftre , ce Prélat avoit l'inhumanité de 
lâcher lui-même. Uon tomboit alors dans 
un puits qui a^oit au moins cent pieds de 
profondeur. Les premières vi(£limes de cette - 
abominable macniae furent ceux qui Ta*- 
voient £iJ»:iquée. 

BAGNOLET. L'ancien château de ce 

vUlage a appacteaa à FUUppt dOryant » ' 
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Régent i après fa mort, M. le Prince, {onnl^, 
fit vendre toates les porcélaities , luftres^»-* 
ïkodtAè^y'StC. f dont dette ntaifon ^toit ornée ^ 
te ne coiireiva c^iie le$ meubles abfblument 
nécefTaires. Eofin , feu Monfeigneur le D.uci 
d'pf l^os rayant vendue y toutes les beautés 
qui la eompo(bient ônt dirparu , & le terrain 
a été diviie : rintérieuf écoit orné de plu- 
£eurs tableaux précieux j les jardins^redaurés 
par Defgots , neveu du célèbre k Nôtre t 
renfermaient plufîeurs objets de curiofité. 

Bagnolct eft â Torient de Paris , & dif- 
tant de cette ville d'une petite lieue \ il y a 
Quelques années qu'on y a découv'^ert une terres 
(emblable i celle, qui Qùmpof& la porcelaine 
de la Ghioe. ' ' " 

Ce fut' à Bagnolet qu^un Chevalier de 
St. Louis , après avoir -çîonfommé (a fortune 
auicrvice» vint cultiver Un jardin de troi^ 
arpens & demi , & parvint , à force d'intelltr 
Çence & de foins, I réparer fa fortune, à fe^ 
faire une réputation chère au t cultivateurs 9 
etr portàht i un^degré jufqu'alors ignoré Tarfi 
du jardinage. Ce Chevalier , ou plutôt ce 
célèbre jardinier , fe nommoît Girardot. Se9 
|atdin$, dh^ijf& par* murs^e réfends, devinrent, 
â la fin du fidê,le 4£inîef , robjet de la curiofité 
publique, & fervirenc d^exeaiplc à ceux qui 
font au)ourd'bai la richeffe du village de 
fifonttei^iL ' 

Le feineax Cardinal i//^ Perron pofTédoit 
une maifon à^Bagriolet j il y avoit de- 
hvéuré\péndafnt 'qu'il étôit feune , il y 
demeuroit encore pendant les infîr'mités, de 
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la vieillietTe. Ceft là qu'il fe plaifoit à sz^^ 
jCoûter i tous ceux qui veooientle vok , que 
quoiqu^il eut alors les jambes enflées &: im- 
potentes ^ il av^oit été fojrt difjpos autrefois ; 
qu'un four y zptès avoir bu vingt verres de 

vin, il fauta retendue de v^ingt-deux (e- 
melles , & que le viei^x JVIouueut Rofxtard 
étant â Ba^nolet^ 8c voyant (on extrême 
agilitc j s'ecria : Ce rieft pas fauter y c*ejl 
voler. Ce vieillard fie exécuter des change* 
inens dans ce jardîn de Bagnolct} mais il 
voulut conferver Tallée du milieu, ou il avoit 
autrefois iàuté vingt- deux femelles* , ' 

BALI.INCOURT. Château fitué à trois 

lieues au deffiis de Pontoife. On y arrive 
|>ar une avenue -bordée de chaque c6té .de 
canaux d'eau vive , formés par la petite 
rivière de Sauferon. Ces canaux ferment l*a- 
vant-cour , la cour d'honneur y & les baiTes^ 
cours; Teau ferpente enfuite dans le parc de 
fait tourner deux moulins. • . . | 

Ce château eft ifolé & décoré fur toutes 
fes faces } celle de la principale enttée eft 
Compofée de deux ordres de colonnes j le i 
corps du milieu eft formé jpar quatre colon*» 
lies ioniques portant ^n. frontoft orné d'qâ | 
tas relier. A la hauteur dii^'premier étage , 
il règne un petit ordre de colonnes doriques ^ 
formant un périftyle circulaire» <^ui d'gn 
côté mène à une chapelle ^ de 1 autre â 
un appartement de bains. 

Le rez de chaufTée de ce château eft d'une 
grande repréfentatibn , qu'il doit â fa hautcm 
& a ia belle dccoi^UuQ* 
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La chapelle , de fotme ovale % eft déco^^ 
rée de huit colonnes d'ordre ianiqtle. Le ta« 
bleactt de Fautel eft de Philippe Champagne* 

Ce beau chiteau, bâti fur les deilins de 
JVI. Liigtan^ appartient â Mwle Comte de 
Ballincpart , Maréehal des Camps 8c Armées 
riu Roi; feu M. le Maréchal de liallincourty 
ion oncle , lui en a fait préfent de fon vivant : 
e*eft en reconnoiflaiîce de ce bienfait que Vi. 
le Cooitç de Ballincourt a fait éciger a fou 
pncle une fiatue pédeâre. 

Ce mo/Himent ^ qui a i^ingt-quatre pieds dtf 
^aut0<ur t eft.placë â Textrémité de Tavenue ^ 
au milieu d'une grande place circulaire^ envi* 
. donnée d'arbres^ U eft entouré d'une baluf' 
ttadc. & la fic-ure do MaréeWl eft éïtvét. 
^ fur un piédeftaï décoré de Ivophées (i*armes 
&^djnicripiions. Cet Ouvrage a éèé exécuté 
par M. BocMriy^ 

BËÀUREPAIRË. cette mairoa » fituée 4 
îiuit lieues de Paris & à une demi-lieu de Vil- 
leroy , eft renommée par fes jardins ^ ouvrage 
du célèbre le Nojire. Le château , iK>uvei-* 
lement dônftruk , eft entouré de foflfés fecs« 
On remarque dans le parc , devant cette 
'maifon, des quinconces , des parterres, dc$ 
pièces d'eu , K un grand boulingrin double p 
accompagné de bolquets» 

BELLEVILLE. Ce village, ancîenne- 
xncnt appelé Savie PoitronvilU, ^ eft (îiué 
.UD peu au deffus des barrières de Paris, 
gprés la Cotirtille. Son nrom de Belleville^ 

s^u il doit Uns doute à l'avantage de fa ikua*<« 



tion , ne fe trouve dans aucun aâe antérieur 
a celui par le(|uel Eujlacht du Sellai ^ 
Evéque de Paris, accorde' aux habitans dudit . 
lieu & des environs la permiffioft d'y faire 
célébrer la MeiTe fur un autel portatif» Cet* 
aâe eft du ii Oâobte if 43* 

L'églife qui (bbfifte aujoard'huî, paroff 
être du fiècle dernier. Saint Jeaa*Baptiile en 
eit le patron. 

Dans ce village , eft un couvent de Péni-^ 
tens du , TierS'Ordre de Saint- François ^ 
fondé en 16 j 8 Jean JBordier^ Argen- 
tier de la petite Ecurie du Roi , 8c Marie 
JB rie art fon époufe. L'Archevêque Jean^ 
François de Gondi permit, le 30 Juillet 
ijtf45^, â huit Religieux de s'y établir ^ â 
condition qu'ils ne quèteroient point, ni 
n'entreprendroient point fur les droits de 
réglife paroi/Gale ou fuccuriale. 

BELLE VUE. En fe promenant fur les 
côteaux qui bordent la Seine , la MarquKè 
^e Pompadour fut fi frappée du magnifique 
tableau qui s'oiFrit à fes yeux , que dès ce 
moment elle forma la réioiution de faire 
bÂtir un château dans cet endroit. La nature 
du fol prcfentoit de tous cotés des obftacles 
aux projets de cette protedrice des Arts. Aidée 
de fon propre génie &: de ceux de MM. Laf* 
garance &c àj/Ie , elle en fut triompher 
l)eurc.ufemcnt. Elle communiqua , fur les 
lieux mêmes , fes intentions i ces deux Ar- 
tiftes : le premier fut chargé de h confli uc- 
lion des bâiimciis , ^ le fécond, de la diftri-"" 
buiion fie décoration des jardins» 
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Le jo Juin 1748 , les ouvrages furent 
commencés & continués avec tanc de viva- 
cité , qu'ils furent tous abfolument achevés 
au mois de Novembre 1750. Louis XV y 
enchanté de la beauté de cet emplacement , 
prenoit le plus vif intérêt â la conftruûion 
de ce château. Les ti'availleurs furent fou- 
vent encouragés par fa préfence & honorés 
de fes confcils. Auffi tôt que le bâtiment 
fut fini , ce Roi y vint prendre poffe/fiori 
d'un appartement qu'on lui avoit préparé j 
& ce fut le 24 Novembre 1750 qu'il y 
coucha pour la première fois. Enfin charmé 
plus que jamais de la fituation délicieufe de 
cette maifon , ce Prince engagea Madame 
la Marquife de Pompadour à Ta lui céder. 
Le contrat d'acquifition fut figné le du 
mois de Juin 17^7 , & depuis ce temps le 
château de Bellévne eft devenu maifoa 

• • • 

royale , avec gouvernement & contrôle. 

Ce château appartient aujourd'hui d Mes- 
dames. Son architefture eft très-fimple , les 
trumeaux des croifées font ornés de buftes 
de marbre, & les frontons qui couronnent 
les quatre façades , font chargés de bas- 
reliefs fculptés par Coujlou» 

Dans le veftibule , on remarque deux 
ftatués dé marbre de fix pieds de proportion : 
îune éftîa Poéfie l pat lA. Adam l'aîné , &^ 
l'autre la Mufique, par Falconet. • 

Les appartemens de Mesdames font au 
rcz de chauffée. La chambre à coucher de 
Madame Adélaïde eft ornée de deux tableaux 
de M. Lagrénit l'aîné \ l'un repréfente Mars 
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& Vénus furpris parvaicaio » & l'autre f{y^ 

çhé qui furprend rAmour endormi. 

Dans ie ialon d'hiver. M, Fragonard si 
peint deux deflus de portes y (avoir > le Rer 
pas de Tantale , & r erfée tenant la tête de 
JVlédufe, 

Danr la falle du biUar^ » .où voit deux 
tableaux qui repréfentcnt des groupes d*inf» 
Rumens de xuuiiqufti fçîïki% p^^.jÛ^ C^^" 

Dans une aîle du château , eft la chapelle » 

dont Tautel eft décoré d'une Adoratioa des 
Mages , peinte par M. Doyen. 

L'efcalier^peim en grifaille par MM. Brur 
nctti père & fils , oftre des vafes , des fumets 
tirés de la Fable » & un ordre de coXoones 
^oniques ; le tout par£aitea»ent pek)t«^ , ^ 

Les faces latérales du château font accp^n^^ 

Sagnées de parterres à ra^gloif^^ entpurif 
e beaux oxauge^» & terminés paf àiish^^ 
$ns ornés de groupes d'enfans dorés r .'a» 
bout d*un de ces parterres s*élève un belvc- 
der de gazoo. Par des ranmes (yipétrlque^ 
flaent pratiquées fur le penchant dû cAteau ^ 
on delcend vers les bords de la Seine. A gau- 
^ che eft la peti^e;^ luai^n nommée Bnmfior 
mon , oïl ioupoit 8c couchoit (buj^et^.l^c^js' 
XV pepJant la conftrqdlion 4^ iPellevue.. 

.>J-e^gFl?*^ ^^9?^5^•P?««feP cçci^j^agr^ftf 
en» un lé^ur deljcieux.\Les vjac^ifis offrent 
les tableaux variés de ce que Tart & la nature 
ont de plus gracieux Au milieu de la prin- 
cipale allée j s'élève lafiatue de Louis AV» 
(culptée pai; Pigal/c ^ Sç ento véc ^bapi 



îaftrade dorée : i droite , eft un labyrîntlie , î 
côté duquel on voit un bofquet découvert ^ 
entouré de treillage^ &au milieu on bafiiti 
orné d'an groupe d'enfans. 

Un autre bofquet , planté de laurier-rofe ) 
de lilas Se d'aibûffeaux odoriféraos , ren- 
tfenne la ftatue en marbre dWpollon ^ (culp* 
-tée par Cou [l ou* • . ' • 
« Un troiiiéme bofquet n'eû compofé qùe 
4e rofes & de /afmins. 

-■ Un quatrième bofquet , forme d'abrif- 
ieaux tqujours vercs> la plupart étran- 
gers , offire une rocaille accompagnée de 
deux petits berceaux en niches. 

Le cinquième bofquet eft celui de la caf» 
^ade. Elle eft ornée de groupes d'Enfiatis» de, 
Naïades & de Tritons , dont Tenfeoiblc pro- 
duit un effet très-agréable. ' - 

Des ruitleaux rocaiilés fur les bords , rour 
lant leurs eaux fur une pente douce ^ déco- 
rent & rafraîchi ffcnt ce bofquet. 

Un bailm ovale termine le point de vue 
eti face du château :*une double allée & une 
patte d^oic piolougcnt le coup-d'œil dans 
3a campagne* , 

Mesi>amb^» déDU4s'.queIquesànnées\ ônf; 
confidérablement xtendu les limites du parc , 
fc^cAit-iait exécuter uh fardin anglois ou Ton 
vôit des fabriques de toute espèce contraftec 
fort heureufement avec les beautés de la na« 
ture. 

Tant de beautés enfantées pat le godt le 
plus exquis, & prodiguées avec une magnlK- 
cence vraimeat royale ^ ^'écliplènt devant. 

Bvj 



la principale beauté de ce châCeaa , qitl . 
XïC& cependant que l'ouvrage de la oarr 
lurè y c eft le (uperbe taoleaa qui (e 
préfente au nord de celte maifan. L'œil 
cmbrafTe des plaines iinmenies , des bois ^ 
des villages , des côteaux qui bornent 
rhorizoD. La vue de Paris, celle du bois 
de Boulogne font un cpnttaile admirar 
ble* La Seine , qu'on voit , par des contoors 
beureux , approcher , dîfparoîlre & rcparoître 
enân pour le perdre dans un loiouia imper-- . 
ceptible » femble détonner Ton cours exprét 
pour baigner les pieds des côteaux de Selle* 
vue y & pour en enrichir la perlpeâive* 

En tout ten:ips cette rivière eft vivifiée par 
<^es navigateurs de toute efpèce } ce (ont 
les tributs de la mer & des plages mari- 
limes qu'ils traniportent dans lai:aMtalede 
Toyaume« Dabs^ia belle (aifon ^ ceft cette 
foule de petits bateaux remplis de citoyens 
qui bravent , par habitude, le danger d/^ 
ie noyér , pour venir ^ une fois Tan ^ ref- 
pirer quelques^ infians^ l'air pur dc& cam- 
jpagnes^ 

BELCEIL. Eelocil eft une maifon de plai^ 
fance appartenante à M. grince de Ligi^ 
M* TAbbé de lalle n^. pas oublié oe ^ar* 

mant endroit , qui méritoit une place dans 
(on Poème des Jardins. 11 le peint dans ce 
vers : 

tout â la fois magnifique le cfaamplnre^ 

£ËaCL Ce cfc&teaa a été bâti Louu, 




h Vau; dans la fuite, rintérieur fut diftrî- 
bud dans un goût plus xnoderne^^c M. dt 
la GuefpUrre ; c'cft une erreur de TÂbbé ' 
Lebeuf & de Piganiol , d^altritmcr la conf- 
txuâioa de ce bâtiment à François Man^ . 
/ardé > • • 

Le veftibule eft décoré de pilaftres ioni- 
ques modernes, entre lefquelsfom des tro- 
phées de {c»lptttre<, La' falie à manger eft: 
ornée de trois grands tableaux , qui roni deux " 
Chaffes&unJVfarchéauxpoiffons, Les figures 
de ce dernier paroiftent être de Jordaansm 
t Le veftlbale qui eft fur le jardin eft orné dé 
"grands tableaux de Carrey (t). Le premier - 
offre la cérémonie du Feu Sacré, que les ' 
chrétiens grecs fônt d^nne mantère très^tumul^ 
tueufe dans l'églife du faiat Sépulcre de Jé-^ - 
iu£dem» • ' • - ^ . 

' Le fecood» FEmrëe de Charle$-Fiatf^o& 

Olier , Marquis de Nointel, dans la vrlle " 
fainte : il fut nommé Ambafiadeur de France ' 
à Gonftantînople en 1670.. ^ ^ ' 

' Le troifième> Ton Audience che2 le Gran^ 
Vifir. ' * 

Le quatrième » la Vue de Jérofalein* Eîl 
JVIarqujs de Noitit^l' |>aro{t fur le devant de * 
ce tableau , à pied y àccampaehé dés.peis * 
fooaes éé 4k'Ëiilt&l-k'àd»ti^S^ 
Turcs» '» • - î * ' 



(i) Ce Peintre étoîc élcvc de Charles le Brun , ôc 
avoir fuivi le Marquis de Nointei cians fon ambaf- 
iadc , pour deffiner les anciens monumens ^ il St 
ccsi^uaict pbidiiixlÎK if» iicitx y 'ils ttgiiSmtnê^ 

t. 
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^ Le parc« planté fur les deffios du ^m^aiL 
h No/ire f contient environ nenf cents ar-** 

pens : il eft termine par une longue terraffc 
j^ue 1^ Seine baisne de fes eaux. A Texcré- 
mité ^ eft un grand pavillon ^ appelé vulgai- 
rement Pâté-Pâris , a caufe de fa forme 
iingulière , & du nom de fou premier poflef* 
feur. U fut b&ti , au commencement de ce 
fiècle , par M. Péris , frère, de M. Pâris 
de MontmaneL ^ fameux par fes lichelfes* 

• 

. BERMI. Lesdé(êrti| les grottes (âuvages 

fervoient de retraite aux pieux Cénobites 
dont fegloriâaxt le chriAianilme naifTant; une 
^veroe afFreufe , fituée dans le déferc de 
Sublaç, fut le lieu que fe choifit Saint Be- 
IiQ^t pour y, viure dans les auftériiés & la 
contemplation : de même Berni , fé|oar.cbfu:** 
* fnant , a été choifi pour fervir de retraite ou 
de maifoQ de plailànce aux (uccelTcurs de ce 
Sainte aux Abbés da monaftère de Saint 
Germain^des - Prés. 

^ Le château, qui a appartenu autrefois au 
Chancelier de Beilièvre , puisa M. de Lionne, 
Miniftre , tut b^ti pzvFrançois Man/ard , 
& fut embelli , ainfi q^ue les jardins qui Tac- 
fip^pasnçnt , p^r, )q. Çar4inai (dt^z^i^iem^ 
è^gr. Ablî4 de S^nj-Qeç main , '*v«ç \» Inve 
fi recherché, que depuis on a été obligé de 
fupprimer la plus graude partie des orne-' 
lUBM par Dieniéance« 

' Quatre pavillon? occupent les côtés du 
çhâteau \ ea face c{V un canal fourni par la 



% 
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toSs y ic Cett de cldiure parc de ce côtë-lâ* 
Dans le jardin , onlrotive des jeoi d*e(cac« 
polète , de bague , &c. Il eft orné d'un bois, 
au ik)Ut duquel eft ua très-^rand bailin rond, 
a7ec un champignon au mibeu. Des peloufee 
décorées de vales , un joli labyrinthe , des 
piiéces d'eàOt occupent le reile du tcxrjân* 
" ; Ce château eft loui^ i M« de Calonnéi qu| 
a fait exécuter, dansle jard^, des change^ 
inèns fort heureux* 

* * 

? B E Z O N. Tous les ans , le dimanche 
après la fête de Saint Fiacre , il *étoit d" u(age 
iie voir dans ce jHctt des cavalcades de maf» 
^ues qui y venoient de Paris pour danfer 8c 
jouir du biaifir de s'y faire.remarquer ^ar la 
Soute que raileiiible la beauté du lieu , 1 agré- 
ment de la faifon , & la fête de Saint Fiacre. 
jCèt ufage V - qui ^éloit entièrement tombé j| 
Ibmbkirevivrvc^dèpui^qtielqaes années. ['^ ' 

Ce village eft fîtué à deux lieues de IPk^, 
lis. On allure que fous la première race de 
nos Rois on y battoit monnôie. ^ " 



: BICÊTRE./e^«>Evêquede ï^/ff^/^^^ 
en Angleterre, fit, en iz^o, CQilftruire 119 
'château à la place d'un bâtiçiçnt appelé ajjf 
parâvaiÀ la Grange aux Qlle^f(^^ Cci chât e^ 
^ rC9pfenré,Je^noai^ 4p/Qn|ofl%'t^eur U^itf 
/fCjficrou W^ncejlrey d'où > par corruption^ 

ïéau , tombé en ruine , ftit rebâti par Jeau dç 

France^P^ de Berri,avec une grande magni- 
ficence. Ce mêaïc Dug. & le Duc d'Orwiuif 
rçtirièr5ai?i\r>çcjjej gpnsi de leur partii. oç 
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ûcgocîa une paix dite de tf^mcejt^r f tt 
a violation du traité , oui arriva un an après , 
eft appelée > dans rHîftôice » la trahi/on de ^ 
Jf^incejier. 

En I4t6 , le Duc de Berri cîohna au Cba- 
pitre de Notre- Dame ce château , qui 
véaoit d'être déltiiit pkr la faâton du Dui 
de Bourgogne, avec les dépendances, â la 
tliarge de quel(jues obits & de deux pro-;' 
celfiûos tous les ans* " 

Louis XIII voulut en faire un liôpital 
pour les foidats eibropiés à l'armée. Mais 
cet établi flement n'ayant qu'un foîble 
(occès, Louis XIV donna ce ch&teau i l'Hâ» 
pitai général, pour y renfermer les pau- 
.vres maudians de . vUle & laubqttrg .de 
J^arîs» ' ' f 

Cette maifon fert aujourd'hui d'hofpicc 
aux pauvres hommes & ^ar^çojas^ validesiift 
la^^lides^} de maifon de Éorce aux feus aoz 
jeunes gens en correction j de prifon aux 
efcfocs & â la ciaiTe la plus lionteufe des 
libertins j & d'hôpital ain hommes attaqués 
Jiî' mal vénérien , & aux filles publiques 
Snfeôées dû même mal , enlevées par la Fo- 
liée i 8c concfàites la Salpétrière a Bicêtre 
i«ûr y êt^e'éucribs. *; ; 

objèt bîeti'digtiê d^ l'adlmïratiod déj 
curieux y c'eft le puits de cette' niailTon. Il a 
&i%e pieds de diamètre dans œut^e & 'cent 
foi^àntc-ônze pieds de profondeur, La ma- 
cliine qui élève Teau cil placée dans un 
%nanifge / au itiilieii duquel eK ntl grànd 
ikbre d& bgiiti Siu m UiW99t |>i:ati^ué %\k 
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naut de cet aibre , lonrnent deuic caMes , 
dont Tun fild & l'autre dé&le, & paflent 
enfiihefar deux poulies de ^cratte* pieds de 
diaaiètrc , placées au haut du puits. Au bout 
de ces cables , font deux fceaux , dont Tua 
monte taudis que Tautre defcend* Us pèftnt 
environ quatre cents livres , & ils ^uifent 
Teau par quatre foupa-pes qui font a leurs 
fofids. Ceft ainfi qu*ea Ce xempliiTanf pec^ 
pendiculairemènt, il» (ont garantis des vibra-* 
tions contre les parois du puhs , qui pour- 
roient bientôt les détruire. Lorfi)ue Tun eft 
arrivé à la hauteur «hi puks j des erochets de 
fer raccrochent & le font pencher vers un 
réfervoir dans lequel il fe vide» ' 
' Ce réfenroir » qur a foixante trois pietfo 
carrés, contient qiiatrc mille muids d'eau j il 
eft revêtu de tables de plomh laminé; la 
voâte , qui eft de pierre de taille » eâ foute* 
mue par quatre piliers» L^eau part de ce 
réfervoir par des tuyaux, Se fe dîlperfe dans* 
les di£Eer€as endroits de oette inaifon. On ea • 
£ïit le tour intérieurement par ^ le nioyei» - 
d'une banquette en pi ^rre qui règne dans fou 
pourtour ; & tous les trois ans on le inet i 
Itc pour le nettoyer^ 

Autrefois c^étoient des chevaux qui fàiibient 
mouvoir cette mécanique ; mais il en réful- 
toit ao iaconvénient qui caofeit une perte 
de temps coniidérable. Chaque fois qu^y ti * 
fceau étoit monté i la hauteur du puits , il • 
failoit détacher les chevaux , & les rattacher - 
au palonier de réfetve , pour les Êiire mar^ 
cher dans uq autre km. On y a «fttbfti*"* 
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tué (ïepuîs Jes pf ffonniers de la maKbti) ou! 



relevcifit ailernaûvemenU Ce uayftti les 
exerce^ les rend ulâes^ & leur procfute an 

(àlaire précieux , tout modique qu'il eft« 
C'efi â M. le Noir qu'ion: eû redevabiç de ce 
«haogeiiieât 9 q[ol eit très-avantagean à cetto 
luaifon. 

Le génie de M. Soffrand a produk cet 
admirabik mvtzgc , d'autant piuis utile i 
£ette immenfê ma»(bu , peuplée de plus de 
£x mille individus f qu'avant la conftruo* 
lion de ce puits ou étoit oMi^é , avec uo 
certain, nombre tle v^okureS j il aller coûli- 
nuellenaent à la Seine remplir des toaneaujf 
poui: ie fetvice de cet hôpital^. 
. Le nom de tfe cki^ea^ f appelle rinfauue 
fc le crin^e. On éprouve un fentiment de 
peine , en penfant que la plupart des vices & 
des misère$ de refpéce humaine font entalTéa 

èàù's uû mèxù6 enâtùh , 8c (e m&leift fii>ujiler 

l*air pur des campagnes , au milieu der(|iaelle9'^ 
$e lâcu .d'igaoi^Aaie paroit étraag^s«r 

. BOrS-LE-VlCÔMTE:. Superbe chk eau 
$tuë â quatre lieues 6c demie de Paris ^ il eft 
femarquable pat la Urgeur de fes fbfles t 
4d0t les extrémités fotit âanquées de talons. 
On y arrive par une avenue d'une lieue : le 
yeftibuie eft décoré d'oritre Tofcs^n ; les ap^ 
part emetis fcmt très-bien meublés ; le tableau 
de la chapelle cft une copie d'une Annon- 
ciation I peinte par le Sueur au village dc^ 
Mitiy j uni eft i une lieue de cè cb&teair# 
Le parc ^ ^ui aprc^ de di^j^x^ cent ticalô 
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arpem y eft décoré d'un canàl àt difféicnUs 

BONS-HpMMESjyoiezÇ^^^ p. 50^; 

. BOUGiVÀL. Village à trois liencs de 
Paris 9 & à uae lieue de SaiiH Germaio-^^eii'' 
JLayc. L'églife psnroît être du douzième 

£écle.Dans le bout occidental de Taîle mé- 
ridionale , eft gravée Ittr ufi marbie blaoc 
^^'épitaphe foiiraote : 

g^jr^^^ honorahles perfannes fieur 
Re^neqi/in SUALEM^Jeul invenuur de 
la machine de sMg^rly \i) y décédé le 
Juillet 1 708 , âgé de 64 ans : & Dame 
Marie No u elle fon époufe , décédée 
le 4 Mai 17149 àgce de Sj^anj0 

BOULOGNE. Le premier nom de ee 
village ét6ie Menus - - Saint- Cloud ; 
mais quelques dévots habirans , retenant de 
laite un pèlerinage â Notre Dame de Boa- 
logne-rur-Mcr^ vouluréot , .en mémoire de 



(X) Cette épicaphe d(menc forniellemeiit la plupart 
ides hiftotres , qui dotinent â M. Dt^ilU Phonneur 
de l'invention de cctrcmachine. On peut préfumer, 
& ic ne fuis pas ie feul de cette opinion , que Pln- 
génieur DevUU $*empara de la ciécouverçe du iieur 
Sualem , aînfi que de l'houneur Se du profit qu'il 
en réfulta. On trouve encore à Paris piufieurs de 
ces lirîgandsde rcpuucion qui voient effrontéraenc 
ie talent & la peine des autres. L'expérience m^ea 
a fait connottre plufieuca ; il devroic toc fCcmia'de 
les dinoncçi; À Fçpiaotbse du Pttblkt , • i« 



* 



leat dÂrotiofi ic de leur voyage , €itanger le 

nom de leur pays en celui de Boulogn€^ 
Jur Seine ou Bouhgne4a-P etiiûfl >Cw Pé*- 
lerins y firent bâtir réelife fur le modèle de 
celle de Notre Dame Je Boulogne- fur-Mer. 
Jeanne de Repenti^ AbhcSc de Montmartre f 
ea & qualité de Dante du Meu ^ leur accorda 

des lettres d'amortiffement en 1310 ; le 
Pape Jean XXII ^îivoriia cette églife de 
beaucoup d'Indulgences en 131^}^ Foulques 
Je Chanac , Evêque de Paris ^ Térigea ea 
paroifle en 1 5 4 3 . * 

V Ce fut dans cette églife da'un Yamèut 
Cordelier ^ W Ftife J^c'hara^ revenu âe 

Jérufalem , prêchoit zvtc une éloquence 
épouv^an table: tous les Pari(iens couroienC 
en faute à oe village pofur Fentendre & (e 
con/ertir. L'apôtre enfroqué fit un jour un 
û beau reçaian contre le luxe » , que tous le^ 
Padâens qui Tentendirent 9 anunés d'an 
dévot cnthûuGdfme, s^emparèrent , à leur 
retour a. Paris, de tous les objets dp plaifir 
ft de luxe , & les brillèrent couràgeùfentent 
W_ milieu des rues. On vit dans cette ville 
plus dô cent de ces feux expiatoires, dans 
lefquels y dit le Journal de Charles Vll , à 
Tan 14x9 y les hommes- bnUoient t€thles & 
tabliers , des cartes , hilles & billards , 
Têurelis , £r toutes chofes qui peuvent être 
jugées répréfaenfibles. 

JLes femmes, le même )out & le lendemain, 
commencèrent par jeter au£ei4^i^J Us atours 
4e. leurs têtes ^ comme- honrreaum ^ truf- 
fmix^ pièces de cuir ou de haleine quelles . 
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matàient en leurs ^happerons pùUr^ itfit 

plus roides. • • • Les demoifelUs laifsèrent 
leurs cornes & leurs queues i & grande 
foifoh de leurs pompes ^ On ajoute que dixi 
fernioDs de ce Frère « Richard firent plua 
d'effet fur le peuple, que tous les fermon- 
neurs qui , depuis. ceot'.ai|$j aMokot .prêché 
i Paris (i). : . • 

• Il faudroit aujourd'hui aux dames un Cor- 
délier bien perfuaûf » .poui; les détermiaec 4 
bdller , non pas des carnes & des queues ^ 
mais des bonnets^ des chapeaux â la mode , 
ainii que coules les autres pièces qui ajoutent 
ou qui nuifent i leur béante. ^ . i 
Le bois vqifin portoit autrefois le nomdft 
Bois de Saint- Cloud , & enfuite celui dci 
Bois de^ Rçuvrai ; il fe oomme. aajQMi:-. 
d'hui Bois de Boulogne y du nom àa vil^ 
lage , & il eft fameux par les parties de 
plaifir 8c les promenades fréquentes. ^e les 
racifiens y font dans la beile iaifou* 

BRU NO Y. L'antiquité de ce lieu efl 

CQuftat^e par 4'Auteui des Gejies du JSioi 



é 

fi) Ce cérdelier comtliencoir fes* fetmMtiA'Citi^ 
heures du roarin ,^wltâ fioiÛbU oaïclicit-. 

rcs. Avant foû départ, le bruît courut qu*^ dey^i» 
prêcher à Saint-Denis 5 prefaue tous les Facifiens y 
accoururent la véillc , afin cTavoir , pour le lende- 
main matin, les meilleures place s, & être plus â portée 
d'entendre le beau fermon du Frcrc Richard, Lc« 
mis couchèrent dans de vieilles mazures , d'autres 
eu pleins champs. Mais la dévotion des PariiieixsL 

iiit crom^ s cas te ùm Jionuue ne pcêdia ; oiaij^ 



Dagohert , qui aflurc qu« ce Roî légut 
cette terre à Saint-Denis , ion patron. Phi^ 
Uppt 4^ feulais y paâa * une grande partie 
du printemps de 1346 , & y donna, le t6 
Mai , un cdit portant règlement pour les 
icaux Se iotétff. Louis XV rérigea eh -Mar^^ 
«quMat hvtvKt de M* J^àri^ ae Montmar^ 

jucl , en rcco^penfe de fes fervices. 

Monfieur ^ Frpce du iioi^ aujourd'hui 
lioflefleur de Brunoy y a rendu ce fëjour plus 
^igne de lui ^ eu ajoutaut eucox^ à fa njagnî-' 

La riWère d^Yéres eomiâlnie â IfeuibeUif- 

îfement des jardins j elle foraie un canal Je 
JLooe du patteEce j & .le iepare des jardiu;^ 
iupécieuts» 

Les jardins fupcnents , quîcommunioaent 
par un popt aux jardins inférieurs , ot&ent 
.aabord un parterre à rangloife , zeçom^^ 
.gné de douze chandeliers d^eau , & fur les 
çôtés deux pelou(ès, daûs le milieu dei^ 
«quelles font deux baffips jivec un jet d*une 
«grande élévation. 

Ua canal d'environ deux cents toi(ês l 
dont le nûUea décm uàe portion ckculaire r 
fournit deos-niopes d'eau » & rejçoit , par une 
large nappe ^ toutes les eaux de la cafcade 
Conilruite fur ,le$ deflins de JVI. l*aurmh 
XJn fleuve fettlpté par Fajou , domine cette 
.cafcade; Teau fort en abondance de (on 
ttine Se des rockers qui le Soutiennent 9 & va 
ie précipiter y par une rampé Ibrt rapide y 
éàm un baiHû fait en ipiroir , d oïl s'élèvent 
4eto jets. 
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Une alliée de ttaverfe partage cette êaC* 
cade eo deux parties : la dernière eft foripée 
de douze champignons , faifant nappe , 3i 
iuivi€ de huit chiites d^eau^ Ç9J:njte^ deçin^ 
Si &% jets a]Lte^ativ.eme.ni> 

Ces eaux , qui proviennent it la rivière 
d'Yères , à laqueMe oq a pieulé un nouveau 
JUt p toinbent eg nappe- près du châtestu , 9f 
(ônt ]ctatt une macnjne hydraulique , com«* 
pofée de huit corps de pompes , dont les 
jraouveaiens d'afpiracion ^ de refoulement 
caufés par huit roues (ur Jlefquelle^ 
;:oule une chaîne* Cette machine , ouvragé 
.du célèbre J^aurenjt ^ éljève ^ par des tuy^ui; 
.de fer , â cent pieds , c$nt cinquante poace$ 
.d'eïiu dans deux vaftes réfcrvoîrs. 
' Le petit château ou château neuf a été 
^ouftruit d'après les d^ffios de M* Càalg^rin^ 
Du côté de la cour on entre par un périftyle 
jd^ordre dorique ^ dans un veftibule décoré 
.Avec 1$ goût le plus exqufs , wniS (^ue totis 
Xcs autres appar'temens. * 
Daos la (aile â m^ger > on voit quatre 
jtahleainr de Ç^ftfnove , qui ont ét4 retoa-^ 
.chés , & un bufte en marbre de I^ouis X VI; 
' I^e fyioa eft déçoré d'u^ luftre de criftajl 
de todtkt , d'tttt très ^ «and pri?c , & d uuq 
fuperbe pendre par fePaut((y pfacèe fe< 
jLa chenunéet ■ ■ " ' 

On vèit daas la tbadibre de MadamH 
une autre pendule de le Faute i le cliattt4 
jliranle de la chençun.ée où elle eft placée ^ 
ftfs, remarquable par la richeffe de fes oxoc^ 
^eos ^ ia beauté de fga deflio^ - * ^ 



* Dans la bibHolhèqae ^ cm Poit utie gtolTe 
Se longue canûe formée en bec de cdcbin / 
c etoit ceUe du faipeux Samuel Bernard, 
4igae d'êcte appelé le LucuUus de Jon 
Jîecle. 

Dans le cabinet de Moksieur , font ileux 
tableaux ovales , en .biiibuits ^, lepiâTen^nt 
âes fleurs* . 

Le falon de Monsieur ofîre .un ouvrage 

Srécieux , bien digne de piquer la curiouté 
es obfecvateurs \ c^efi une corbeille de fleors 
en pierre de Tonnerre ^ exécutée avec une 
dclicateffe étonnante par Guifohard. 

Le parterre eft bordé de vafes , de buftes 
te de ftatues fculptés d'après Tantique; i 
droite & à gauche font différens bofouets 
décorés «de figures en jnarbrç : à gauche du 

{)acterre 9 on .admire un cabinet jcrés«*élevé « 
urmonté d'une e^èce de lanterne ^ & formé 
d^ifs très-louiïtis* 

Dans une .falbs de verdore qui eft prodie 
ce cabinet , font huit buftes de marbre , une 
Flore & un Apollon fur des plédefiaux ornés 
de bas-reliefs i entre les figures s'élèvent 
des jets d'eau iqui produîlèn) un effet très- 
varié. 

Nous Regrettons que lips bornes. que nous 
nous (bmmes prefcrites ne nous permeftent 

pas d'entrer dans de plus longs détails fur les 
iejpibeUiircmAns . faits dans ce parc depuis 
que JffoUsiBVR en eft le poiTeflieur : il eft 
prodigieufement orné de ilatues ; & quoi* 
^u€ les deux châteaux ne jouiflent pas d'une 

vue fort àcndiie > celle 4ve ^e parc lew 

- ^ offre 
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offre cft bien capable , par fa magnificence } 
de les dédommager d'une riche perfpcftivej 
Uéglife paroifliale fut l'objet des dépenfes 
& des plaifirs du Marquis de Briinoj/y der- 
nier Seigneur. Il mit tout fon bonheur dans 
fa belle décoration. Ce n'eft pas que ce Sei- 
gnear fiU dévot , mais il ayoit un goût fi 
partionné pour toutes les cérémonies de Té- 
glife , & fur-tout pour les belles proceffions, 
qu'il confbmma , pour les rendre plus pom- 
peufes , une fortune confidérable. 

• Cette églife eft décorée avec une richefle ^ 
une prétention qui tient de la coquetterie. 
Tout eft couvert d'une boifcrie dont le fond 
eft blanc , les moulures font dorées ; dans les 
paneaux , font des trophées en relief, peints 
en or de différentes couleurs. Parmi les ta- 
bleaux qui font dans la nef & qui font 
partie de cette décoration , on en remarque 
deux de M. Rejîout fils. 

Dans une chapelle qui eft au câté droit 
du chœur , on voit une Vierge en ftuc , par 
M. Mouchi. • . T.. 

En face , de l'autre côté du chœur, eft le 
tombeau de M. Paris de Montmârtel y ea 
faveur duquel Louis XV avoit érigé la 
terre de Brunoy en Marquifat. Ce Seigneur 
^toit auifi remarquable parfesboime^qualités^ 
dont la mémoire eft encore^ chère dans le 

Îiays , que fon fils le . Marquis de Brunoy 
'étoit par-fes-^rofutTons. / 

Ce maufolée en marbre, qoi eft d'ade 
grande compofition , n'eft pas achevé* 
On remarque daus cette églife dix dra^ 

ParticU C 



peagx^ ^tA ont été dépofé par les Carat>l-- 

- 43jers lors Je la re\nie qui ca tut faite à? 
l^iuaoy en Septeuxbie 1783* 

, CALVAIRE (voyez Mont-VaUrUn). 

CAaMALDULES-( voyez Hcrmius de 
la Forêt de Sénan). 

CHAILLOT: On repréfenta à Louis 
IXIV > que s'il lui plaifoit ciiger le vil- 
lage de Chaillot en faubourg de Paris 9 il 
augmenteroit fes revenus 9 en changeaiit la 
laille qu'on impofoit fur ce v illage , en droit 
(d'eiltiéej & en 1 65 Chaillot fut érigé eu fau- 
hoMX^ de Paris. Les Maîtres & Gardes-Jurés 
4es diffërens métiers attaquèrent les ouvriers 

les marchands de ce nouveau faubourg de 
paris ^ poux les obliger â prendre des lettres 
maitrife. Mais le Roi déclara » par arrêt 
de fon Confeil du 18 Oftobré 1707 , qu'en 
érigeant le village de Chaillot en faubourg 
•de Paris , ilnavoit pas prétendu en afltijet- 
tir les habitans aux charges te aux fiatnfs 
•des communautés des arts & métiers -de la 
I Ville } en conféquence > il défendit aux Maî« 
très & Jurés de Parjis de troubler à Tavenii 
les ouvriers & marchands de Chaillot dans 
l'exercice de leurs profeflîons. Ainfi^ Chaillot 
cft à la £ms , mais â difiiirens égards^ village 
- 9c faubourg de Paris# 

L'églife paroifEalc , fituée au milieu du 
village , eft fous le titre de Saint Pierre ^ 
te VLZ rien de rcittarouahle que la fépultnM 

^ d'édmaurxSmri. ùuyon de Man^nm n ' 
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Chevalier , Comte de Beaufort , décède le i 
Août 1701. 

Le couvent de la Vifitation eft fiiué 2 
jni-cô.te* Ces Roligieofes, cinq ans après 
être établies à Chaillot , furent reconnues 
Dames de ce lieu. J'ea ai parlé dans 
D^fcriptiùn de Paris. 

V Abbaye de Sainte Geneviève ou de 
Sainte Pcrùne de Chaillot ^ fititée au haufe 
èxL village , partoit autrefois le nom de No^ 
trC'Damc de la paix. Mais ce nom n'exifte 
plus depuis que-Tabbaye de Sainte Per^ 
rine de là ViUette a été réunie à ce coa<«. 
vent en 1746. Ces Dames font des Chanoî- 
neifes deTOrdre de Saint AuguftiQ>* établies 
à-Naûtette en 1 6^8 , & qui fuient transférées 
à Chaillot par lettres-patentes de 167 1. 

Les Bons - Hommes ou Minimes de. 
Chaillot font établis* dans remplacement 
de rhôtel de Bretagne ou ancien manoir de 
Nijon ( I )• Anne de Bretagne , femme diK 
Roi Charles VIII » céda aux Minimes cettei 
maifon de plai&nce , qu'elle tenoit de fe9 
ancêtres. X>es bienfidts de cette Reine , joints 
â ceux de Quelques dévots particuliers , mi^ 
rent ces moines - en état ^e fiure bâtir un 
iTîonaftère & une églifc ; qui ne fut feule- 
ment achevée que lous le régne de Fraii« 
fois l^' \ el^e tut dlàbord nomfnjée Nwrp^ 

(i) Nijon y anciennement Nîmrà , étoît,un vîl^* 
lâge » donc fe font fonpés les villages d'Âuceuil 6c 

ét Chaillot» Toute Ucâic ponoiiattsciai^ le non 



( 1t ) / 
Dame de toiaes Grâces » i caufe $\itié 
ancienne chapelle fituée dans le même liea « 
^ui portoit ce nom« 

Sur le fronton du portaiL de cette ^life » 
font placées trois figures qui n'ont guère 
la mine catholique. X«eur attitude a'eit riea 
moins que pieufe , & je ccots que Von peul , 
fans beaucoup haïarder , prémmer qu'elles 
fcpréfentent quelques Divinités payennet. 

2Qi ornoieat autrefois l'hôtel de Bcelagne» 
!e ne (èroit pas la première fois que U 
dévote ignorance auroit bât de femblables 
* tàmesé 

Dans une chapelle qui. eft â droite en en* 

trant , on voit un monument moderne , élevé 
par la tendreiTe d'une fille à la mémoii^a 
de ion père Han^Baptifte Philippe » 
Ecuyer , :moft oftogénaire.* 

Jean Quentin , Pénitencier de Notre-*. 
Dame , eft honoré de Tépitaphe fuiv^nté , 
placée dans la ehapoile Sainte- Anpe i o4 
fyïX CGÇur fut dépofe : 

' Ci gic au ban ée ce piller 
« lecœur)l'un *biNi Finkendett ' 
' . ' Mrftre Jean Qattuin fans erner^ 
î Qui de ce couvent bienfaiteur , • ^ 

' plus ancienne fépuitare de cette églife 
cft celie de 'F ranfoi/e* iU ycyni d^r-* 
houfc , iemoie d'un Avpçs^t du Roi au Parle- 
iiaent de Touloufç, ^ui devint (uçceflîve-f^ 
«ient iVIaître des Requêtes , premier Préfî-. 
^eat au Parlement de.Paris j Chancelier dç 
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laïque cle Sens, Cardinal, cnfîû Légat du 
Saint Siège , qui fut Thomme le plus intii- 

jfznt , le pltts Vicieux , le plus honoré de 
00 fièele ; Se peut-^être le plus fatal àu boi»- 
heur dies peuples. A ces traits on reconnoît 
•^ntoint Duprat , dont la mémoire doit 
être en lidrreur â la nation firat^çoiCe ( t }. . 

Guillaume Duprat y Evê^ue de Clcr- 
jnonc , fit élever ce monument a fa mère, oïl 
elle eft repréfentée dans le coftume de fo» 
tempr. Voici les vers 8c l'épitaphe qa'oo 
ylit ; 

Quis dédit hœô jt qms quâtrat^ mihi grataftcmH 
Munerâ. func nati qui te^it ojfa lapis» 

^ohiUs & genero&'mâcr^âs PliAMCIsCJfe VfiYKl 

epitaphium i ' 

^icfranctfea tegor ^ dorique ionjugU utor ^ 

Fçlix proie fu i , é fmgume dara meo : 
Me pîetas cado & terra ddt vtveré proie» , 

Vitam ergo gefninam mors dédit ana miki t 
'Sex ammam poji li^ru Deo , quant prmbuii OÙL 
^ Rejlitui^ & tdfus qifa d»dit offa tenet 

(i) Ce a'eft pas feulement. à fon fiêcfe~i}ue--cct 
indigne Prélat .fut fatal , les générations fuivantes 
.géjjaiHi^ ôc gémiront long-tempstcie ies OfiutMXkê 
tyrannîques. Ccil à ilui c^u'on doit c^tte maximCj^ 
qjd^U nefir poïvH de terre Jims Seigneur , au((î fauiïs 
que contraire au droit naturel > il impars l'iatécét du 
JKoi de Tintécêt public, & inirodurfic 2a vénalité' 
des charges » caufe de bien plas de maux «ju'ou ne 
penfe* 

. (2) Pafquxer , Amelot de h Houffiiye , & l'Air^ 
feur du jOiâionnaire dcâ Hommes iUuJïres , aduieo^ 



Danis la chapelle du Nom de ]éCus , eft le 
bufte de Jean Dalejfo , petit-neveude Saiut^ 
Fcançois de Paole, décédé en i$7%^ Dans la 
^Hapôtne" chapelle , on lit les épitaphes de 
nobU damoifclle MadUaine Dalejfo t 
époùfe de Jean^y jxubnt le 24 Aoât 158^ ; 
G Olivier h FévfCy Seigneur'd'OrmeJfon , 
Préfident de la Chambre des Comptes , dé- 
cédé le i6 Mai d'Anne DalelToy £oa 
^époufe, .&c« 

• Celte églife renferme encore les cendres 
de JofiaSy Comte de Rannau ^ Maréchal 
cle France y Gentilhomme Danois , qui vint 
a Paris avec le célèbre Oxenjiièrn , Chaa- 
celier de Suède. Sa réputation étoit fi bien 
établie èn France , à fon arrivée , que Louis 
XIII le retint à fon fervice ; ce Prince 
eut fouvent occafioti de s'applaudir de fon 
choix. Le Comte de Rantzau perdit un œil 
an iîéjge de Dôle > une jambe & une main 
au fi^e d'Arras : ces malheureux témoi- 

r.ges de fa bravoure lui valurent le titre 
Maréchal à& France } • le 7 Septembce 



iqne Guillaume Ou}>rat«^vëqiie de Clermbrtt» vfim 
loic point iik légitime dy Cardinal fon père $ cette 
épicaphe & ce tombeau femblent cependant prouver 
le contraire. L^accufarion de bâeardtfe a pu êcre foti* 
<icc r r la haine que l'on portoit \ cet homme am- 
bitieux, ou fvU- /is^noraïui; de Tuki nuuiagc, donc 
, les liens oiu in hieatuc rompus, pu fquc frariyoïfç 
de Vejnï cli: iDOrtc â Tige tîe rrenreans, en I5'i7. 
Sa famille, originaire cie Rioin eu AuYej:gnc» 



\ \ ( ii ) 

îéfô , îl mourut d'hydroplfîe j ^Br^U lui fit 

répiUphc^fuivame : ' 

Du corps du gran d Rantzau tu n'as qu'une des parti ) 
l-*aucre moitié lefta dans les plaines de Mars^ 
Il difperfa par-tout fe$ membres & fa gloire : 
Tout abattu qu'il fut, il demeura vainqueur } 
Son fang fac , en cent lieux, le prix de fa' vi^loîtiC, 
£c Macs ne lui laiila rien d'entier ^uc le cœur* 

Au bas du village de Chaillot ^ proche la 
rbarrière dp la Conférence ^ ' éft la curieufe- 

machine de MM. Periers fi cres,dite la Pompe 
àfiUy dont les citoyens lentivont un jour 
tout Tavantage. ( Voyez la Defuription de 
Paris y pa|;es xjj &tl54.) 

• A roccahon d'une iafciiption relative i 
cette xiitérefTante mécanique ^ il s^eft élevé 
de grands débats .dans le monde littéraire* 
Nos modernes Santeuils ont exercé leurs 
lalens , & les Journaux oat éprouvé un long 
débordement d m(criptioas , en un » en deux , 
.on en quatre vers latins ou françois. La éUfr. 
pute fur la préférence que doit avoir Tune 
ou l'autie langue dans le Ilyle lapidaire, a 
été renouvelée i mais aucun Tribunal n'a 
prononcé ; & cette queftîon \ qui paroit 
cidée à plufieurs , ne Ta pas clé encore au- 
^hentiquement (i)* 



(t) Les deux tiers du inonde n'ont pas appn'ç le 
latine parmi ceux qui Vo-ai appris, Içs deux tiers 
ne font plus ^4a^orice de tradu-rc fnciiement unç 
iafcripnoa latine. Ces infcripuûns ne font donc 
propres quU une crcs-*petite portion de citoyens, 
4c ne remplilfcnt point leur but^ qui eil d'être lues 
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CHÂLIS. G'eft une abbaye de l'Or<ïre 

Ac Cît«ttx, fituée à onze lieues de Paris , Se 
à jiiae deœî-Ueue d'Ermenonville L'églife 
bien bâtie , comme le font toutes celles 
des Bernardins. Dans le choeur, on voit deux 
grands tableaux d'environ trente pieds de lon- 
gueur ; Tun repréfente la Foudre qui tombe 
fur le Temple du Roi Salomon ; il eft de 
Bfijlout ; le fujet du fécond eft une Préfenta- 
tion au Temple, i^t Rejîaut fils. Ceft 
d'après, ces grâtodes comportions qu^On peut 
juger du talent d'un Peintre , c'eft ce que 

Îeuvcnt feire les Voyageurs , ainfi aue de 
i différence qui exifté entre les manières du 
pere & da fils Refiouu 

Dans le fandluaire, font deux tableaux de 
JBertîrti à droite eft Saint Jean prêchant dans 
le ^éfert ; à gaache , la Cananéenne* 

Le maîcre-autel eft d'un marbre très-pré- 
cieux j les fix chandeliers qui font au-deffus 
rlbnt formés ^de fix branches qui partent du 
tabernacle , qui eft furmonté par une croix 
de vermeil de hiigrane, ornée de pieires 
précieufes« 

Dans une chapelle des bastcôtés ^ à droite» 
on voit un beau tableau de Revcl^ repréfea** 



^ entendues de toutes les cîaflcs cîe la Sodcté, Les 
parti fan s des înfcriptions Litii^?s oppofent la préc?- 
îîon de cette langue j nous avons aufli, dans la lan- 
gue françoife, des exemples nombreux de prccilion ^ 
elle efl prccife dans la Rochefoucauld, laBrayere^ 
Voltaire , &c. .Quand même notre langue n*aarok 

I^as mém? runîvcrialitc , je penre<q;u'on doic jac- 
^ er fcan^ois i des Fcanfoiss . . 



Jant la tnott ie Saint Guillaume, ArcKe-. 
vêque de Bourges & Abbé de cette raaifon. 
^ ^ L'ancien doitoic eft d'un très - beaa go-* 

CHAMP DE MARS. Terrain ^^afte & . 
séculier , placé devant TEcole Royale Mili- 
taire^ & entouré de foifés revêtus en maçon-- 

nerie. Ils font bordés iiuériemement & exté- 
rieurement d'une double rangée d'arbres , qui 
s'étend depuis la façade de cette. mai(bn fu^ 
qu'au boi4 de la Seine : ce lieu eft deiKné 
pour les exercices des Elèves de cette Ecole» 

. Voyez Ecole Militaire. 
. Ceft fur cet emplacement ^qae fut faite à' 
Paris la première expérience aéroftatique 

:par les tieurs Robert, le . . . Octobre 1783. 

. jLei>alon avoit fit pieds de diamètre , & fut 

■ tomber, après cinq quarts d'heure de mar- 
che , au bourg de Goaeffe , où il épouvanta 
les Payfans de ce lieu pat la nouveauté d'un 
tel fpeAade» > 

Le z Mars 1784 , M. Blanchard y fit en- 
core une expérience Ëimeufe. Malgré une 
aventure décourageante , arrivée un inftant 
avant fon départ (i) , il s'enleva feul à une ^ , 

(i) Un jeune enthoufiade , brûlant de partager la 
gloire de cet AcTonaute , le pccciplta fur le vaifl'eau ^ 
tians la ferme rclblucion d'y relier pendant le vovage 
aérien j il s*y accacha avec acharnemenc î .^cs cfioris 
que Ton fit pour l'en tirer , cau.çcrenr la rupture 
des aî!cs_, de fùcat échapper beaucoup d'air iiiHim- 
• mable : malgré ce dé(aftce> M. Blanchard eut Tin- 

irépidi^ de s'abandgimec dax&s i'imiuenrué des airs» 
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.hauteur prodigieuie , &. retomba de l'autre 
côté de la Seine , après avoir reAé une heure 
& quinze minutes dans Içs ^irs. 

CHAMPLATREUX. Tçrrc confidéra- 
-ble , fituée â fix lieues de Pari^ , fur la route 

de Chantilly. Le château, précédé de deur 
avant-cours , eft décoré d'ordre dorique , fur- 
joOonté de l'ionique. Le milieu de la façade 
du côté du jardm eft couronné d'un fronton 
circulaire , dont le tympan repiétente Diane 
«lonnant des ordres â des Génies occupés à 
des préparatifs de la chafle^ d'autres-Génies» 
quife difpofent à la chafle & à la pêche , 
^iont repréfentés dans les frontons des extré^ 
jnltés. 

La principale pièce de ce château eft un 

falon en forme de çalerie , décoré de fix 
tableaux peints par ChalU y repréfentant des 
iujets tirés du Roman de ÏAfirée. 

Une des chambres de cette maifon eft 
appelée la chambre du Roi , à caufe que 
Louis XiV y logea dans les^^rnieis temps 
de ià minorité. 

Les jardins,, ornés de ballins , de fta- 
tues, &c. , font du deiCn de Chevotet , aind 
que les bâtimens du château Se de Téglife 
paroifliale. ^ - 

Les voynges aoriens q ic cet Aéronaute a faits â 
Kouen, SL Londres, &: fur-tout fa traverfée d'An- 
gleterre en France , ont mis le dernier (ccau^a iOA 

courdge & à fa gloire aéroAaci<^ue» 
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* CHAPAPS. Ce château , lîtuc à cinq lîeuei 
de Paris , fut élevé fur les deffins de Cham*' 
hlin , pouL un Financier , qui , du plus bas 

' étage de la fortune , s'éleva rapidement au 
comble des ricbeffes ; c'étoit Paul. Poif" 
fon y dit Bàurvalais. - Ayant abafé des né- 
ceflîtés c\q. rétat dans la guerre de la fucccf— 
fion d'Ëipagne , il fut taxé par la .Chambre 
de Juftice , établie par le Régent ^ à quatre 
milHons quatre cent mille livres (i). 

Le château , bien bâti , fort régulier , a fbn 
■''iatérleat richement décoré. Dans laiàlle dtt- 
C€>i(cert , on voit deux Plans peints à rbaile ; . 
Tup eft celui de Choifi , l'autre celui dn 
village de Champs. Le fàlon a des pauaeaux 
de menuiferie , dans lefquels Hmi a peint 
des Chinois. 

La f?*çacle du château eft accompagne de 
deux terraifes ornées de vafes & d'enfans. 

Un valle parterre à Tangloife > qui eft 
compofé de deux balUns féparés par un long 
tapis de verdure , eft terminé par un groupe 
de (calptare* Le baifin le plus éloigné à un 
jet qui s'élève à foixante-dix pieds* 

• • ^ 

■ ■ I . . ■ I 

(Il Ce Financier , flli d'un payfan des environs 
de Kenncs en Bretagne , fat d'abord laquais à Pa- 
ris , puis Sergent dans Ton vîllan;e; enfin il devint, 
chez M. de, 1^ oîichartrain , hcmine d'ati-aircs, pui« 
. fucce.()ivemenc fuivit la forcuae de £6n maître, qui 
fut Imendanc des Finances. Dans une difpute qu'il 
eut avec Tevenm» celui-ci lui die : Souviens toi 

Îue tu as été mon valttm»» Cela cfi vrai y. répondic^ 
tourvalats, mai$ fi tu gyoiê été te m^n, tu Je 
fsrçiê encore* 
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Aui eux c6tés de la partie inférieure 3il 

parterre font deux magaihques boi^uets. 

Les plantations â droite & à galiclie du 
château font faites avec beaucoup de goâtj; 

. en y trou\re plufieurs falles de verdure trèsf 

- agréables. 

A Textrémité d'une allée à droite du châ.** 
teau y on voit, (bus un portique en treillage, 
la figure d'une jeune fille dont la tête eft 
celle d*un linge. 

Cette figure épîgrammalique , & dont * 
l'allégorie eft peu galante , rappelle les 
ftatues raonftrueufes qui caraftérifent d'une 
manière £ originale le château de Baga- 
r/a^procbe Palerme , ainfi que Tîmaginatiott 
À\x rrince P... qui en eft le piopiiétaire (r). 

Le parc, y compris le potager, contieat 
deux cent £>ixante arpens; la ntuation dix 
château , proche les bords de la Marne, lui 
procure une vue auffi étendue que varié. Les 
jardins font pour la plupart du deilia de 

(1) On f Toû une armée de ftatues ou de groupes 
'dont les formes » compares de dîffl^rentes efpèces 
d*animaux , ofitent les objets les plus bizarres que 
puifle inventer le délire de IMmaginanon. Qu'on fe 

figutc des têtes d'hommes fur le coips de difrc- 
rci.s aaimaux , des têtes de toutes fortes d'aniip»i;ijx 
fur des corps humains. Le?? parties difFerentc; de cinq 
O'j fix animaux fout raflbnihlces dans une feule 
figure. On voit une tête de lion fur le cou d'une 
oie , avec le cor, s d'un Iczud , les jambeîi d'une 
chèvre, & la queue d'un renard. Sur le dos de ce 
monftre > on eo voit un autre qui a cinq à fîx 
têtes » chacune armie d'im grand^ nombre de coc*. 
ncs I &Ct ' 
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&lfle y artifte ttès-eftimé dans ce genre $ 
mais ils font bien négligés depuis quelque 
temps ; ragrtmcnt a été facrifié , les pièces 
de gaz.on du paiterre n'cxiftent plus, leur ter- 
rain produit du blé , les baflfins n^ont plus 
4'eau y &plttfieurs ftatnes tombent de vetufté* 

CHANTILLY. Curieux par la rare ma?* 
gnificence de fes jardiiis de fes apparie-^ 
mens , par les liéros qui Tont habité , & les 
illaftres voyageurs qui Tont vifité , Cban^- 
**tîlly offre le Ipeftacle le plus varié , le plus 
ÎQtéreilaQt ^ le plus magnifique» ^ peut ri- 
valifer avec les plas^ (iiperbes mairon de plal* 
fance de TEarope : Tart y a raflemble fes 
chef-d'ociivres , & les grâces y ont fournis 
toutes les beautés de la nature* 

Chantilly eft fitné à neuf lieues & an noni 
4e Paris , mt la route de Clermont en Beau* 
Voifis; il a appartenu anciennement à la 
maifon à'Orgemont & à celle de Mont^ 
morenci. Louis XIII le donna , avec le Da**^ 
ché de Montmorenci dont il faifoit partie , 
à Madame la PriuceiTe de Conde\ fœur de 
Henri de MontmorencL Aujourd'hui it 
appartient â M. lé Prince de Condé. 

Chantilly a été plufieurs fois l'objet des 
chants des Poètes. Boutard , Poète latin , 
l'a chanté dans une Ode intitulée Cantï^ 
liacum* Le Pcre Rapîn ne Ta pas oublié 
dans fon Poème latin fur les jardins, & 
JVL l'Abbé de Lille . dans fon Poème fran^ 
cois fur le même fuiet , a dit : 

Dans fa pompe élégante admires Chantilly, • 
De hcros en héros , d'âg« en âge cmbeUi» 
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' La forêt de Chantilly contient fcpt mille 

fix cents arpens (t). Au milieu eft une place 
tonde qui fert a des haltes de chaffe; place 
célèbre par les fêtes que le Grand Condé y 
donna a Louis XIV & à toute fa Cour, 8c 
où vont aboutir douze grandes avenues dont 
la plupart' ont plus d'une" lieue de longueur* 
On trouve encore ; dans cette forêt , d autres 
étoiles oii viennent aboutir plufîcurs routes - 
d'une longueur immenfe. L'avenue , appelée 
Route du Connétable , mène à l'entrée da 
château. Ce nom lui vient, dit-on, d*ua 
Connétable de Montmorenci qui Ta percée. 
Oû peut auflî attribuer cette dénomination à 
la ftatue équeftre du Connétable Henri de 
Montmorenci , ou aboutit cette avenue. 

Cette figure équeftre, élevée au milieu 
• âe la tetraffe du château, eft compofée de 
morceaux de cuivre de platînerie. Elle repré- 
fente ce Guerrier armé â l'antique , Tépée 
nue a la main j fon cafque , pofé fur le pié* 
.deftal , fotttient un des pieds de fon che« 
val (i). 

(i) En fe promenant dans cette forêt, le 23 Oc- 
tobre 17^3» i'Abbc PrcvtJt, célèbre romancier, fut 
frappé d'une attaque d*apop1exie j on le porta chez le 
.Cure du village le plus prochain. La Juftice fit pro- 
céder fur le champ à rouvei ture du corps : le Chi- 
- curgien » fans autre infocmacion > plonge le fcape! 
dans les entrailles de l*Abbé, un cri perçant glaça 
d'effroi les a(fîftans, & fit connoître qu'il vivoit 
encore. Les précautions pour réparer* cette fatale 
imprudence furent inutiles^ le coup porté ccoic 
jjjortel. 

4z) On alTuce q[acce Connétable nç iavoic pas lire» 
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A droite , eft ua château conftruit a 1 itî^* 
lienne pour M. le Duc SEnghitn , far les 
deifins de M. le Roy. 

Le Grand Château eft entouré , ainfi que 
le nouveau^» de beaux foffés remplis d'une 
eau vive jles carpes, qui s'y font multipliées^ 
y viennent manger à la main. Pline parle de . 
fêmblables carpes qui fe trouvoieot dans les 
^aiiôtis de plai&nce de Céiàr. 

Cet antique châ[eau r2ppelle à liniagi* 
natioa la demeure de nos anciens Preux , &: 
les merveilles qu'pci en racontoit. Il eft 
flanqué de tours qui communiquent Tune 
à l'autre par une galerie extérieure fort 
étroite y & qui fait le tour du château. 
* . loL cotjr , vafte & irréguUère, eft eritou*» 
rée de bâtimens oniés de fculplure & de co^ 
ionnes fmgulièr es. Trois. arcades , décorées 
•de côlonnes coriolliiêDnes & d'un fronton 
,brifé, mènent au grand efcalier : ce côté de 
la cour eft de Manfard. Au milieu de cet 
efcalier paroit une belle fiatue pédeftre da 

m ■ Il I II I ; ■ " * 

* 

d'Aubignc, dans fon Baron de Faenefte, dît qu'il 
favoit écrire &: non pas lire j car il Lcri voic ion nom» 
Suivant Brantôme , il ne iignoic qu'avec une mar* 
que , & il ne connoifToit ni argent ni monnoi^. 
Henri IV . cii raillant ion ignorance , & faifant 
réloge de fon bo» fcas, difoit : Avec mon Conné-- 
tahU qui ne fait pai lire , & mon Chancelier { Sil- 
lery ) qui ne fait pas le latin , il n'efi rUn que je 
n* entreprenne avec fuccia. 

Onaffurcque M; de V-i^ en voyant cette ftatoe 
. Équclïre, dit au grand Coudé, en préfcncede plufîeui» 
Seigneurs ; Monfeigneurt Y4filà notre grond-pirH 
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^ranJ Condéj elle eft entourée des attribut^ 
<te fa gloire. Au bas de cette figure, qui eft 
l'ouvrage de Cq/ievox , ou lit les vers foi- . 
vans du Poète SanuuU : * 

Suem modo pallebant fugitlvis fiuclihus amnes 9 
'crribiUm bello y nunc doâa per otia princeps 
Vaeit amans j lattos dot in honis luderefoaus^ 

La falle des Gardes , qui eft i droite ^ eft 
ornée de tableaux de chafles , paf-mi le(qtiels 

on en diftingue trois peints par Oiidri. 
L'appartement du .Roi eA fuivi d^une pièce 
lonae , pratiquée dans -une des tours; entuite 
eft un falon en forine de galerie , où Ton 
voit deux buffets ou cabinets en portiques-', 
^oat les milieux font furmontés de dôiiies* 
Les colonnes {ont de marbre de jafpe Àenrr, 

les panneaux de pierres de Florerice & 
xl'aeatlies.. Au fond de cette galerie font les 
buues eh marbre du Grand Condé & d'Henri 
IV. Un cabinet pratiqué dans une tour eft 
meublé d'étoffes brodées en chenilles & en 
jais j ouvrage digne de remarque j étant 
celui d'une Prince^Te de Condé. 

Ce falon mené â Tanti-chambre , puis 1 
la chambre à couciier de, la Reine ^ qui eit 
décorée de fculpturcs. 

Un corridor conduit à la tribune de la 
chapelle. Sur Tautel , eft une Réfurreition de 
Notre- Seigneur 3 par CoypeL 



*^Voila le vôtre, répondit lePrince,en lui montrant 
Je cheval, 8c puis montrant la figure de Connétable 

^ MQutmgieaâ , il ajouta \ ^ yoilà U mîeik.. ' 
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Au re%*<]e-cliaairée » eft an appartement 
nouvellement décoré par M. le Roy ; il offre 
d*abord une (aile de billard , où l'on vroit fur 
'la cheminée un Rendez-vous de chafle du 
Priace dans la partie de la forêt de Chan- 
tilly nommée le Kende^-vous de la table. 
Ce t^leau eft de Loutherbourg. 

Cette falle eft ornée de trophées de chaflè; 
le iàlon voffîn , où Ton arrive par un vaftc 

Î>ortique, préfcnte des trophées de guerre i 
es ornemens de ces deux pièces lonc fculp-^ 
tés & peints en blanc* 

Le cabinet de tiiflrac eft éclairé par plij- 
" fieurs fenêtres qui offrent les plus agréa* 
blcs per(pe£lives ; on voit dans cette pièce 
plufieurs tableaux repréfentant des vues de 
^Chantilly , par Çonès , Peintre Fiamani 

L^appartement de Mademoilelle de £our* 
bon eft remarquable par fa richefte & foa 
lieureufe diftribution. 

Les fouterrains qui régnent autour du châ- 
teau , au rez de chauifée desIbiTés, méritent; 
Tadmiration des connoifleurs, à caufe des 
Voûtes , Que l'oa legarde l^comme un chef- 
d'oeuvre oe lart* 

Le Petit Château y qui communique an 
grand par des ponts & de petits corridors y 
eft finiple dans fes dehors ; mais fon inté-^ 
rieur l'emporte de beaucoup en beauté fur le 
grand château* 

Le rez de chauffée eft à fleur d*eaa dti 
grand foffé ; il eft compofé de deux appartc^ 
mens qui font lépares par une faile qui 
leur eft commune » la(|ueUe eft omée dct 



lableaiix re|>réreotaDt les plus belles mai« 
fons des environs de Paris. 

L*appai:eaicnl qui cil au-delTus eft celui 
du Pùftce, & fe trouve de plah>pied à la cour 
du grand château i auquel il eft joint par 
un pont qui traverlê le foffé. Cet apparte- 
ment eft beau & magnifiquement meublé : 
on voit dans la chambre i coucher le por* 
trait de Mademoi Telle de Clermont aux 
eaux minérales j grand tableau de Nattier^ 
traité hilloiiquement. Les deux cabinets font 
peines en arabcfques » tam fur la meauiie- 
rie qu'au plafond*. 

Cec appartement eft fuîvi d'une galerie 
ornée de neuf grands tableaux & de quatre 
plus petits *, qui repréfentent quelques- 
unes de nos conqu&tes fous Xouis XIiI 8c 
Louis XîV: toutes ces peintures font de U 
Comte , d'après Vander-McuUn. 

Le plus grand des cinq tableaux placés 
"entre les fenêtres, eft remarquable par (ba 
ingéuicufc allégorie : le grand Condé foule 
aux pieds fes conquêtes contre les François , 
Jmjpofe filence à la Rénooimée y prête â les 
|>nblief , & lui ordonne d'annoncer plutôt 
fon repentir. Au bas du tableau, la Mule de 
l'Hiftoire foule aux pieds rErreur,&déchiref 
des annales de la Vie de ce Prince , les feuilles 
où font décrits les combats entrepris contre 
le Souver^Q & la pauie (i). Le fujct de ce 

•. (i) Piuûeurs vîiloîrcs remportées contre les Efpa- 
gnols, plulicars fcrviccs rendus a la i^ance pendant 

^ jeuucû'e de ce hcro$ » eu faifant la gloire dç iba 
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tableau eft dû à rimagmatiôn du Prkce 
ISenri' Jules de Condé^ fon fils, & Tcxé- 

çuiion appartient k Mic/iel Corneille. 

Cette galerie eft terminée par un cabinet 
de Phyfique , oàToa remarque, ua très^eaa 
J\dufieum minéralagique, donné au Prince 
en 1774 P^r Gultave II, Roi de Suède ; 
II eft de bois, de paliflandre , & fait à Stoc^ 

Les trois pièces fuivantes renferment le 
jcabinet d'Hiftpiie Naturelle , rangé me- 
Aodiqucment par M. /^aimant de Bomare. 

Ce précieux cabinet d'Hiftoire Naturelle 
.vient d'être enrichi & fort augmenté par 
racquifîtion que M. le Prince de Condé a 
iaiie du Cabinet de M. f^almont de Bo^ 
mare: par cette réunion, -la coilediou de 
Chantilly peut être regardée comoie une des 
• plus curieufes àz TEurape. - 

Outre les deux châteaun dont nous venons 
de parler , il en eft un troifième appelé Bu^ 
jquam^ deftinéaux logemeas des. Seigneurs^ 
il foiscne uu carrd avec l'orangerie* 

pays 6c la fienne, excitèrent la ja'Qufiedu Cardinal 
Ma%acin»qui le tic enferiaier^ ViapnnesvOù ilreil^ , 
un an prifonnîer. Ouuc de l ingraticude de ùl patrie^ 
/Condé prit lei armes contre elle , s'empara diç plu-» 
fieurs places. Ou lui oppofa Tur^nne. Ces deu)e 
erands Capitaines fe rencontrèrent ^vec leurs armées^ 
le a- Juîilec %6$2, au^fauBburg Saint - Anroipe , Ce 
combattirent 3c recouvrirent «nutuellemçntde gloire» 
iTa paix des Pyrçnccs le rendît à la Franc© 1 \l fç 
recira à Chantilly , après avoir fervi utilement ibt| 
:pay5. Corneille, Bofluet, Rncino le frçqucuioicaç^ 
.j6QnimQ un^mi; il moucuv ça i^^o, ' ... 

4 
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Les 'Ecuries y fituées , ainfi que leréfcrvoîr, 
fur la peioufe de Chantilly , ibnt immeafes 

d'une arcktteâare magmfiqTO» A cKaquô 
extrémité eft un pavillon ^ dont l'entahle- 
ment eil couronné d'une baluftrade de pierre 
'^ui toiunc autour du bâtiment» Ces pavili* 
Ions ont trois arcades : celles du milieu ioni 
des portes, avec des amoruffemens qui loir- 
tienaeat trois figures de chevaux^ Dans le 
renfoncement du cintre de Tareade de la 
principale porte, font trois chevaux de demi- 
bolTc. Aux côtés de l'arcade, on voit deux 

f;roupes de lions fapportés par quatre pi« 
aftres ioniques» La corniche forme un hoth 
Ion circulaire, fur le cintre duquel deux 
Singes tiennent les armes du Prince. Le com«- 
ble eft fumM>nté dTune terraffe, avec \ioe 
Renommée^ en plomb* 

Par cette grande porte , on entre fous le 
dÀn^ ^ ôc en face paroît une fontaine., dont 
l'eau eft reçue dans une cuvette , ad font 
•deux chevaux de plomb de grandeur natu- 
relle : Tun ferable boire, & eft accompagné 
d^un enfant qui embottehe une conque ma^ 
'fine j l'autre boit dân$ uhe coquille que f iene 

MVk autre enfant. En haut font deux Génies 
tenant un cartel, dans lequel eftrinfcrip* 
fion fuîvante : 

Louis - Henri de Bourbon , feptiéme 
Prince de Condi ^ a fait conftruire cette 
écurie & les bâtlmens qui tn dépendent ^ 
commencés en 1719 & finis en 175 

Ces écuries peuvent contenir deux cent 

<|uaraatç chevaux. Les. murs ibot oiaé& de 
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tStes de cerfs ; cliaque extrémité Forme une 
portion circulaire , fermée en cul de foiic 
m defibas de Jla\ voâte , oiifoxH peintes deux 

chafTes , l'une au loup , l'autre au ianglicr j 
çinquaatc appartti^iBei;^ de. JttaiUâS ^occupent 
l'jét^ge fupériettr* 

' Manège découvert eft £tué. «titre le 

pavilloa de récude^ & celui nojciimé Pa-, 
viUon fur la ru$ : il fait fa^e au. château. 
L'iatériear forme un rond de vio^t toifes de^ 
diamètre , teriiviné par la 4:Qur aes r^mlfes. 
Au deflus de la boulangerie , qui eft 
dcoitc^» logent les Ecuyers ^ Omciers des 
écuries & ^os^cheoUs» 

Tous ces bâtîmervs font terminés par le 

Savillon des écuries &,^elui des chenils ^ 
a côté du ré£brroir. La parte eft ornée de, 
pilaftres , 4e ccrophées , Sa Tarmontée d'ua 
Êrontofi , dans lequel eil fculptée une chafle 
au fanglio:* Tout .c^t éàx^^ eâ du dei&a 
^AubeH. 

Le Parc. De la terrafle od s'élève la fta-- 
tue équeftije du Connétable de Montmo- 
l^nci , on defcspfi par ua faperbe elcalier: 
dans les jardins,» tcbefrd'ceavres du célèbre- 
U Nofire^ Cet ingénieux artifie a fu tirer 
Ifi parti iejdus l^ureux des. avantag/ss qae 
lui foumilSoit -bi nature. *La rivière de iVcH. 
nette y répand la richefie de fes eaox ; elle 
forme% dit l'Auteur de la Defcription des 
J^aux de Chantilly , n la fontaine de la 
« gerbe 9 que Von voit aveç .tant de plai* 
I» yr; elle produit , â droite, une fuperbe 
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• du ctâteau qu'elle a eu fom dç templin 

ir De là on aperçoit un bras du grand ca-^ 
» nal , & fur les côlés le parterre enrichi 
Y> de dix balfins enchanteurs ; ceux du niiiiett 
n forment miroirs. Ccft un fuperbe taWeau, 
i> dont toutes les richeffes femblent s'enca- 
9 drer , au moyen d*utie grande portion de 
« cercle , percée en fon milieu par une belle 
•» & large allée ^ui mène â la forèt'de Hal-* 
» latte js)0 

La tcrraffe eft décotée de colonnes toP | 
canes accouplées avec des figures . dans defr 
riiches. Au deffous fortcnt trois nappes d'eau, 
qui, retombant dans le petit baffm , fe réu-^ 
iiiflent en une da»is le foflîé qui règne le long 
du mur. Le mur qui foutient la rampe de 
r^fcalier, of&e des figures de fleuves placées 
dans des niches roeailiées. L'eau qui fort de 
leurs Urnes , Se que jettent des en£ans mût 
groupent avec la figure principale , toniDe- 
en nappe , & fe marie agréablement ave? 
celle qui fort de deflbus des rochers* 

U Orangerie eft â gauche 5 fou archtCéc^ 
lure eft belle , & fon parterre a cinq baffin^ 
« remplis par des jets qui jouent continuelle^' 
enxit. Le baifin du milieu eft orné d'une co^ 
lonne antique de porphyre ^ dont la bafe \ 
fournit une nappe d'eau ; cette colonne fup- 
ffocte un oâa^dre « fur les pans duquel font 
placés huit cadnms qui indiquent les heures* 
pour différentes villes de la terre; ouvrage 
. lavant & curieux, dû aux talens de M. Via^ 
Ion , Chanoine te BiUtothécaiie de SùatV 
iScnevîéve* • ^ ^ ^ 
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Le premier cacitan , expofé au fad » marque 

les heures i Chantilly, v 

Le fécond, au fud-eft, marque Theurc 

Îu'il eft à Rome , à Pékin , à Moskow Se à 
érufalem. ' " 

Le troifième, a Tell, marque les heures^ 
a Becgcn , capitale de la Norvège ^ à Dun-^ 
kerque , â Amiens » &c. 

Le (Quatrième, au nord-eft, îndicjue les 
heures a Ward'iiuys en Norvège , à Varfo- 
vje , i Belgrade ^ à Barca en Barbarie | Se 
pî Cap de Bonne-Efpérance. 

Le cinquième, au nord ^ donne les heures^ 
pour rîle d'Otliaïti. 

Le fixième, nordroueft, marque Tlieurej 

Îu'il en IHande, aux Iles Canaries , ai^ 
ïap Verd , ScG^ ' • 
Leièptième» oueft» à Bergen ^ Dunker^' 
que , Amiens , & aux mêmes lieux que 1q . 
cadran de Teft. ^ 

Le huitième , fud-oueft, au Mexique ^ ^ 
la rivière, de Mifliiffipi, au nouveau Dané^' 
inark. 

. A la place de la galerie des cerfs , 
vient de conftruiie.» a après les deffins S^ 
la conduite de M. le Roy , Architede du 
Prince , une terraffeidécouverte, bordée d'une 
balttftrade dont les pilaftres font chargés dej 
0ia(carons de plomb qui jettent de l'eau con^ 
tlnuellement, & font furmontés de vafesde 
marbre 9 ornés de tites de bélier. Tout 1« 
long règne un oétit foffé y fourni par nné 
iburce particulière , dont s'abreuvent les h^^ 

Utaos M ChutiU j:# . 
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A rextrémitë de cette terraUe y & proclie 

la fiUie de fpeâacle y. eft un (klon nouvelle^ 

ment conftruit j rintérieur eft orné de gri-- 

feilles , en manière de bas-reliefs , peintes 

5 ai M. Sauvage , iî rupérieur dans ce geoce 
^OQ^age. 

La Salle de fpecïacU fe trouve à une ex- 
trémité de cette galerie j elle eft conftruite 
d*apràs les defTios de M« BeUifard. L'élé- 
gance de fa forme , la richefle de ià décora-, 
lion ne font pas fes feuls avantages j le 
théâtre offre un etfet que l'on chercheront ea 
vain dans les autres théâtres de la France. 
Le fond s'ouvre ^ & laiiTe voir en dehors une 
cafcade ornée de la figure d'une Nymphe ; 
& par le moyen d'un tuyau que l'on dilpofe 
i volonté y il s'él(ève fur le théâtre hoir 
nappes d'eau. Ces eaux , qui ne font point en 
peintures, combinées avec les autres décora* 
lions y prodttifent le plus agréable & le plus 
étonnant des (peâàcies. 

En fortant de la falle de fpeftacle , on 
monte à celle od font confervées les armures 
des difiérens temps âc des différens peuples* 
Cet objet mérlteroit un long détail , que les 
bornes que [e mé fuis prefcrites ne me per- 
mettent pas de faire j je citerai ièulement 
quelques-unes des pièces rares te prédenfes 
qui coaipofent cette curieufe colleftion. On 
voitTépée du Grand Condé^avec des vers 
atins que le Poète Santenil acompofôsex-» 

Itfès j l'épéc d'Henri IV ; le fauteuil dans 
equel fut tué, en 164}, le Comte de 

Fiunus^ commandant \i» Elpagnols a la 
^ batailift 
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bafaïUe de Hôcroi , gagnée le Granj 

Condé. Parmi plufieurs armures anciennes «Se 
iingulières, on en trouve un grand nombre à 
rit^edesfefliiDesqiiiont étéâla guerre; oa 
y re!msit<|iie'rDlr*tOult celle «te Jèatme d'Aïc»' 
dite là Pucelle d'Otleans. * i- . i !*î 
Un petit }catf al, que -forme Ja Nî^nertc:^ 
féfsuc^ dirparterte de^foratigacie T/^i^^i 

" L'Ile d'Amour^ ^înCi f^\Je Vile du BbIs 
vtrt qui i'iivoi£iie , ont éprouvré ^ plusieurs 
eliangemàti$ heiceiiac. Les ckarimUes qai 1m 
cachSîetit'ab château , ont été abattues; on 
y a planté des arbres à fieuw , qui flattent 
également l'odorat & la vue^ On atxive 

Sic iki pioàl âe- boirdamthi pceimère de xes 
es. A utie-de fes extrémités ,eftj fur un pié- 
'«ne Aatue^^en masbcc, repréfentanfi 
Vénus pudique^ à Tautre eittémt&é^ 
face , cft de même la Vinus aux àeUeJt 
fejfesl Au centre , eft une falle entourée de 
thermes en marbre; au milieu, s'élève uii 
Amouf kns ailes » fimi^ eainueis , tu tenant 
à la<maki àn cœur. * Sur le piédeftal font 
gtavés les vers fuivaos , compofés pat -M» 

^ N'ofFraiit qu'un cœur ikicAUté/ * 
*. AuHî nu que la vérité , ' ' 

Sans armes comme l'innodence^ 

Sans ailes comme la conftancc. 

Tel fuc r Amour au fiéde d'or : 
On ne le touvc plut, mai^ on le cherche encef« 

J/ût voifine, dite ïile du Bois 'veri J 
forme qne efpéce de Wauxhall ; eUe renferme 
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ône infinîté .de jèuXiPq .y >\cok d/abgtdund 
&lle de Ueilkige^ ZM^vsilifAc^ laquelle eft 
ui> feu. de bagtjei} ;im«» a«jtrç Xalle , dans- le 
niciiie goût, office une qfearpoilelte j une troi- 
ème y lUie . la^ôsuJ^ iâ reffoit j . ipç; ijuar 
trième, de foriiiOsQVgdâ,\.eft'^it|ic^TaU^ 4^ 
daufe. Toutes ces falles font bpijlQes.cle tWil- 
Jàgfc>ac. dé vmlurçviOu U;yijaj?de&.;cai>ii^içU 
contenant quator^ petii;^ jàux: 4iSiïtas^ Â 
Yextiémitis\ VftnM^ (ilpilrbe^porl^ui^ eA^c(dl- - 
Jagû , qui iiécore un baflin cintré, ou font 
placées deux figure^^ de drag^i^ns oui i[e com^ 
battent ;^ itt&:^& mi Ç:>rt9lK d(S nUm gtieu-a 
}es, beiirteiitrllia^&ra^a9.i26;âr>mr$^ 
avec irapétuoiîté. l r ^ - , :r: ■ , 
" dO» arrive .daps i- île ou eft fitué* le T^i^rt 

•pic ïk- inna^J^ ièoiM9^ 'liom^ji^s;, e tî 

ireillâge'i • tip -irftBtpn oit tflMI piarcde^,. dç$ 
colombes , ua^ flambeau , ^es ^àioi^s pijidQS 
rextérieur de cet édifice^.' m:' ii j , ^ , 
; >Pôar riotcrîc^rtrrUifenihttE^.atia'l!^ 
Ile fa galante famille aient, préfidd â Ipn em- . 
beiliUeaiei^t.On y voit des eaux qui j^illifleat^ 
cm champSgnooi £^ j^tonibepL da»s dffs.cu-*^. 
veltes de cnarDre^^^rtîfietnQnt xxw?iX\i^i\ ai& 
Vnilieu de chaque crojfée s'élève un jet for? 
/CWint chantielier . flont les çaux foçt ïcjuejj 
^ans des v^féfe ^d ^IBâtrç ^g^M^é > accompa- 
gnés de petits Amours qui jouent fur les. 
Bords. Huit grands tableaux repréfentant 
des fcènes garantes , donnent du caraâèrç i 
ce-^blî Teinple.^ Oti diroh' que Boucher^ 
pour les peiodfie'j a ^XDfii^Ut; ï% placd^u^ 
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An ieffm font des Antoars peîttfs. en ca-'' 

mayeu. Dans les efpaces rupcricuis , entte 
les fenêtres , ou yoit Vénus endormie , Léda , 
Diane». TAraour & fa mère. Le plafond 
rcpréleiite Vénus entourée des Jeux & de^ 
Ris. 

Pour peu qu'on ait de zèle on ue. fort 
point de ce tomple myftérieiix » &fis*àiroli;, 
iptmvéy pourceik^fa^ody tétrètcf, quelquels 

mouvemcns de dévotion. . î . . 

La Cafcade de Beauvais. On y monte 
par quatte- rampes ornées' àe figures de maf- ' 

bre dans leurs extrémités. Cinq mafcarons 
répandent abondamment de Feau dans deux 
coquilles - qui forment nappes , & fe ren<» 
'^dent dans un grand baffin de dix jets; Toàtp- 
Tarcbiteftare cft rocaillée , & chaque pi- 
laftre a un chandelier d'eau^; au deflbus eft 
one rigole qui en a fept-^ & une pièce d^aa 
cintrée avec trois jets^ - " • 

- La Gerbe. Du milieu d'un ba/Iîn placé 
au centre d'un parterre de gazon , s'élè\re 
une force gerbe V accompagnée de- huit jets j 
dont quatre partent des angles. 

La Fontaine de la tenaille eft formée 
d'une coupe portée fur un fort piédeftal ^ 
d^od fort une belle gérbe qui retombe 4an$ 
le baffm par quatre mafcarons. îïu ipour- 
tour de la rampe de gazon qui environne 
cette fontaine ^ s'élancent des jets qui y* 
fdnt cachés pour attraper les i|>eâateuj:« 
par leurs explofions inattendues. 

^Le Pavillon romain , placé au centre 
4m potagers l'tftcempQiii^e trois piiices» , 
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À<mi les Jeux des extréimtés iofit elliptiques 
ornées chacune d'une niche , dans laquelle- 

cft pratiqué un champignon d*eaii foraianl; 
trois nappes; la coquille eJÛt parlée lut ua 
pied*douche &uteaa- de deuic dauphius. Oa 
le propofe de placer dans le fond des niches , 
d^s ;giace§ ,qui augcqeiH^cont Teifet piltQ* 
refque. doit auai pUçei au ceatre de ce 

' lieu une haignoire élevée de cinq i fix poii<» 
ces de tetre , qui compiêtcrà raîlégorie* de : 
la grotie de Diane au Jbaia. JUe plafond 

* oiEce ua ciel - Too voit voler des oîfeauit*'- 
Le pourtour jntépeur des murs eft décoré de 
tteillages dorés , peints avec des fleurs Se 
d^s. erpisUiecs ^ doat les âuits imiieat pacfai* 
tement la nature* 

X»a Grande Cafcadc. Au milieu d'un beau 
Ixailin circulaire., selèv^e UQx;pchQi'* d'oiiibri; 
UQC gerbe xoi4i44^l^lp ^ teataHrée d'un cor^- 
doa de liuit jets , dont les eaux fourniflent 
quatre i\appes qui font d'autaat plus éton- 
nantes > qu «a voit e^icoxç ^e cepi oduîre 
quinze jets. 

• » Quatre gradins couverts d'un tapis de 
gaxou toujours vert , fleuri , ^ décoré de iej|>t 
guéridon^, dV>il fort une onde brillante ^ caci» 
cpntcrivent ce fnpçrbe endroit» 

» Au^effus, eft un-aut-re baHin de treize 
jets placés ave/Q a/:c« Les eaux jailliCantes dé 
imit cand^abres foumiffeot dix mafcarons » 
dont huit tiennent lieu de chapiteaux â des 
efpèces de gaines d bandes ruAiquées e.a 
forme de elaçon. L'eipace de Ton à Tartre 
^ii^itre eft ond^ i jrocaijllé ^ §c produit iùt 
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buffets que font jouec oeux dragoos & lA 

w Ce rkhe morceau eft ferrôîiié ttï crt 
endroit par uû troHîèmô b.\(lin o£^ogone , 
.dans lequel font cinc^ jets bien notKJtis , de 
telatUs â l'étendue. : 

Telle cft la preiiilère partie de cette caf*- 
Cade , au bas de laquelle ie trouve un grand 
palier ^ où aboutirent fis grandes aUées de 
dilFérens endroits dn parc*»^ 
- p Deux beaux efcaliers en' fer a cîie\^al 
dévoLoppent avec grâce , &; dMamenc^ot d 
deâiner cet endroit. Les^ ratifies ÇotÉC dëcoo. 
^cécs de quatte (uperbes guéridons , entremê- 
lés d'autant de )et$ qui retombent en deux 
longues nappes dans on deuxième baiTm , 6ii 
Ibnt encore iix fets.«.« puis dans ^dm Iroifièmd 
baflîn de quatre beaux jets, les côtés ram- 
pasis de ces nappes ibm er> rooaiJlles abordés 
de deux rangs de chandelle , int<^oinpus 

£ar quatre paliers ofnés chacim de jet^t 
/cfpacc d'ailleurs de t:es nappes & paliers 
foxme cin^ belles magnifiques nappes tom- 
bant dans autant de baflins gan^s'dé (bleils A 
de jets. Toutes ces eaux fe réuniffent & paP- 
ient alternativement , en bouillonnant ^ dans 
trois pièces différentes ^ dont nne-eft paita^ 
gëe de iix jets , Tatitre de quatre } & enfin en 
un balTin qui produit un miroir, ajoute Vhxt- 
tear cité, <}ue les Nymphes du canton vien«: 
iiefit lottvent confcrlteri>. Defcription des 
JEaux de Chantilly, 

Le Grand Jet^ Un bofquet \roifin offre, 

^ax objejts intéreffans* I^fiatue pédcfbe ca 

D iij 
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pierre du Grand Condi , & ntie pièce d^eah 
carrée , d'où s*élève uû jet jufqu'â laliauteuc 
<ie foixante pieds. 

P^viUan de ManfetA à la Mit ét 
fLttxc pièce d'eau j il reD^rme la pompe des 
caùx hautes du château f que la riv^ière ne 
peut pas faire jouer. Le pavillon des eaux- 
jcà à l'exltémicé d'tio peut canal qui fak 
aller cette pompe. Un baflîn odogone d'une 
feule piexie reçoit uoe fource mioéraie qui 
tombe par qa bunilloa die deux pouces , en- 
touré de hét jfSU z au deâus ràim c^oal 
«l*eaa de fource. • * 

Le, CVzfU2^ des.truuts eft dans un petit 
)>o^ lé iong de lu gfande*aUée} à foa exité* 
mité , cft une fuperbe cafcade formée d'un 
bouillon qui fait aller cinq nappes , accom^ 
pagn^ fis jets qui (brtent des rocailles ^ 
9c- nappes. en tombant ^dans ie< canal. • 

Le Grand Canal a trois quarts de lieue j 
a fa tête eft unerchoLe d'eau circulaire , dont 
Tétendue oft xier quinze pieds par le haut , 8t 
s'élargît par le* bas jofquli ti^eâte» L'eaU 
tombe dans une '/afte pièce d'eau à pan. Ces 
eaux ibnt animées par les icènes vàrîées 
qu!^ffi:eal des ; bandes de cygnes (i) & de 



(1) Des c/gnes faitvages s'abaîfisèrent fur une pièce 
d^eau i'Chamilly ^ on les pri«i on leur coupa les. 
ailes * & il en it^aic encore an mâle èt une fbneUe . 
lofij^u'un ^h^ncûae de Senik, an Ce promeiiam , ' 
leur entendit exprimer des foçs mélodieux^ ^.^le 
Manges , de Saîncc^Gcncvièvc, andruit Se cç'phe- 
itèmêne^ dîftiitd »tdàns im'mfmCnr'c. le fentih^cnç 
dc^iuicicns far^k chanc des cygnes ,1e lut eu i^z^i 
* \ 

s 
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tarpes ^nôrmôs de différentes cîduiéurt î téist^ 
ci flottent fièrement fur la furface , & laiffent ^ 
de longues & Ugëvés trâces^de Itnts mome-' 
•^étvsrXc!lëi4î^b«rtélfl^ ié^tûtéàiià .le 

^food dcs^^^aux, 6tt, plein^s^dé confiance ^ vjetf- 
%ctit ' èi4 fôule ' bord - Recevoir ^ralimcnt 
qu'enes--t|tteh*!bt4-' ^^^^ ' ^ 

'Architeae, M. le'Ràyj datis une vafte Sd 
fijTi.pJc prairie arroftè pàr la rivière de 
Nonetté. Oè *Ffiné6 pfépote fes idéfes - 
fa\^anf Artifté^ -qui les? rédîffcàr les'dèfftttf, 
en mains Be;trois itiêii'elïès furent extécu- 
^iféstf ^a^pfôâài*rfeiit at'éc^'tetèaia lejfirdirt 

"^i ,^& l-art r<iul â'tbttt fait | fe cache ft bien 
feûs lé* tA»* dç4«*^B«liHfe r qu'ô» le prfeh^ . 
droit pour ellei^mêiilfc'i^ Des toiffçâW wtpetf* 



tent parmi des bofquets , parmi des gazons jj^ 
rn torrent tqmfoe en nappe j près de là s é- 
lèvfe tthe grotte ^feîfttei cwçrtrteikiVèrihirci 



â r Académie d^s Sciences , , par exttaordînaîrcâ 
' jcelle des Iiifcripûwv^iLe Priuce de Condé invita ^ 
a«>dto,dM^j^fa4çnû(^ M. .^^ncr^*. Uj, 
cygne, dorocftlq^e fut (açphe à la fureur des cygn/q» 
fauvage^l ^tce qué, fuîviiht les anciens, ces ani- 
maux oe èhàiMRÎt qnfcn'^rque de viâdkeXe qu'on 
avoic^rcvu arriva* Le malheureax cygne domeftiqur 
liitiiiis à mort pat les deux cygnes étrangers « qui ne 
manqttiretit^ cnfuice de chanter harmonieufemenc 
ietirs tfiomplies» SlâVant PAitteur d^'ia Defcription 
des Eaux de Chantilly^ le mftfe chantoit les'COitt 
mi,.fa^ èc la femçUe mi^ re. 




^ont les pUiers nalITent da milieu de Teaa i 
dont la ruiUque majefté impfjime y^ifea^ 
jùnx&ot à!9Àtiû/ffità(^ d'e^Qi. < . ' • , 
. Ici les eaux forment une'anre coweçte 
pirçgucs ( i). .Le,urs différentes couleurs 
^(ssiiu; içâts j ieius ^oderôles âottaiftos £o9t 
110 Ipèâ^cie auiC varié qu'agréable.. ; ~v . 
f Plus loin , de petits berceaux de « chevre- 
£euîUe$ CQUvxeat çe -qu'on nomme la Guin^ 
^puw r OÙ fe trojuveot des tables & des fié* 
^es ; un grand tn^rceau percé d'arcades sVlève 
^çntre deujç canaux bordés d'u^^ g^^^" 
' »$h; pne mwtîçule .oipbjrag^p^ 
fod^ d'oà Vj^u r^intet de touffes pa^ts. Oii 
y arrive par un joli c^oaU des percées 'h^bl- 
^ement ménagi^gS (^^^a^vrçpt la nappe pla- - 

^ueufes & couv^ertes mènent à aa aatce fcanal 
iourni par deux ruilfeau^ qui murnuue^t & 

Um^exkK à9m le bois. 

. Le Hameau. Ce n'eft plus les xnenreiUes 

^e la natuje qu'on admire ici , c'efl le luxe 
crdinaire des riches > que Tart ptend foin de 

cité. -Lfbufnble chaumière M paut^re villa^ 

Seois renferme la décoration & la richefTe 
e nos faloos. Le dehors £c l'intérieitr fem-* 
blertt s'étônnér de fe ttbuver rëtinîs^ & n'é^ 
tonnent pas" moins les ipeûateurs par le 



(i) Efpèce de gondole où trois perfonnes peu- 
vent Ct pUcer« 1^ ViiA^^ U ia Cour momm bàn^^ 



r 
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tomrade (inguliêr de ce r^ptocheaiefit des 

' ^pt maiibns détachées », diij^ofccs iaos 
co'dre » couverte» çlet cbaomé^^ tlélàvfmt^d^ 
milieu d'un >ga2on toujours verU Là,- cftr 
Tome antiauç i i^i » eik jan ^uii$} plus loin ^ 
une paliflade oui fbnne im pix^ planté 
légume» & d'jarWi fruickirs*, t ' 

Une de ces chaunnieres offre un moulin i- 
qu'uoe chute iait mouvoir* A quelque di£f 
taiïce on voit une AaàU 9 une iaiierk* :Unft 

autre maifon, qu'on ptendrolt pour Tafile de 
pauvreté , resifexnie cuifine^ lt$ MWef 
Weiut ttftepitii^ qu'elle coiïtieiil aânctecMtitf 
" noiubmii befoius die i'opulieôce»?Ungt aotie 
maifon, dont Textérieur» eft aufli iimple^ 
auAi pauvre , préfeote ».dau& ù>a joiéùeur , 
Une (uperlue ya/& â mangtr^ dbnt la (déco^ 

ration forme une halte ou rendez-vous de 
chaiTe. On crpi; êtrç au milieu d'un bois 
4outfui les fi^es imitent des troncs d'aïkcSy 
des canapés cie verdure ^ & des groupes de 
fleurs naiffent en pleine terre: quelques ouV 
vertuç«& ménagées & là^entre les braïu^hes 
^'arbtes,: laîfkntpéaétf^Uluiiûàimi . i^^ 
Une autre iiUifon > que le chaume couvre 
également , fert de J[alU de hiUard^ .J?I^^ 
ie la / ious des dehors' auffi riiftîqués, (e 
préfente U cabinet dt livres. 

La Gran/^f offre ^ dans fon intérîcitr , un 
vafte & fuperbe* (alon décoré de pilaftres 
corinthiens acctnplés^ dont la frKè eft enri« 
cLic de gi|irland€^ Le plafond reprëfente ua 
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ciel Terêin, oà voltigent dès Amours. LeS 
glaces de ce falon Coût très-grandes y:'^& , pai^ 
un effet admirable jfémblênt doubler Tétên- 
due' de cette pièce.' Toutes les draperies & 
ïameubieiittent ^biU.'eci ta&tas couleur ^ 
^dfe l gaimi en «gcnti «Deux caffeiorétï accMs-^ 

pàgnent ce falon magnifique. î • - . 

Un folTé d'eau vitre , fur lequel ^ti a conf^ 
fruit de petits ponis de bois , fert de cldture 
m hatneatt Ac au latdiu atigldis; * < 

liC Papillon chinois cft au centre d'an 
nouveau labyrinthe > dont les avenues (ont*, 
tncoées^HetOoioimei <Mi d'eftfttsdeit^rbre qui 
. p^rtttildes in^qitlicrtH^ 
riétrf & l 'intérieur du' kifefque lo'nt entière-* 
^nt décMés dans le^genj^e chinais* ' 
^ -liJsMiang dè Sykii^'he «ialheUireurFoètft 
-Théophile Viaudy A caufe d'une' Ode inti^ 
Iblée la Mai/on de Sylvie (i) , adreCfée 
à Marii^Félioo^ des^ Urjîns\ DucbelTe de ' 
Moritmoreuct , a iaiffé â Tétang cette dëno<«^ 
XQÎnation , ainfi qu'à la fontaine , au parc , ôc 
-à la niai(bn qui font atteaans. 
r^^dBé ntti&tt3^ petit:b&tiffi6fit d'uA ' 
Icul étagé;^ rez de cihâuffée , avec* un par* 
^erreisntouré de fleurs ^ &iid^un grand ber- 

\] . ' \ » 

(T) CelPoète , acçuflË d^écre i'Autevt du PqpiaM 
$jftiriqMe\^liyte dégoûtant par fcs^obrcini^és, nit 
i>iù\t en elfigie. Le Parlement , après Pavoir pour^ 
fuivi vivement, revit fou procès, de le condamna 
au batinllTetnent ; ce fut alors cfue la Duchefïe de 
JSlontraorenci Jui dgûua uu aJile dans £gû kg^d^ 
40U il Qjfouru^ 



Digitized by ;le 




%éMttttMl2m«^}f ^ Fintféé acK^elet élt''^ 

bulle en marbre de Sylvie. 

JLa M^/itfg^e/'i^ eft placée à rextrémité 
«0pp^étt^âi»pa(tc.9'de l'autre côté du grand 
canal. La première de fe^çburs eft ofn^ 
»de cinq plv^tUons, Sur la gauche eft le bafliii 
ides caftorè. Dans cette cour uùe grande 
ijÀèce pl^éfdç|W&res-« ^a^ée- un bzmn ^ni 
fait plufieurs nappes jufqu^en bas. On y voie 
fia rableîdi^Fot^de terre & dii Pot de fer# 
:Des aaîmsti» fare^ U étrangers (ont renftr- 
' inés dans difiifrens j>aviiloné; On y voit dis 
aigles , un duc, nn tigre , un chien-loup , 
-.des ch^UQs- de. Guinée y Sec. Chaçune des 
cani% ^ unn^ feneaiiw toc aime -avec^daig , 
animaux peints de couleur naturella > q^ui 
,wpriaîenc. une Fabie.iie la Fontaine. * i 
1 Suf la droite eft un grand' bafEa ,' dont/fe 
'Hûlietf 'd^ ùiM dSiâ&:co|obfiie de granit' p<î« 
'jfée fur un pie^eftaL On voit aum la for\- 
laine de Natdile , ce. Bttger (c/i^f 
.xnkev , 8l tend 'les bvas W€C *lr;inrport povr 
embraffer fon imagé €(u*il voit dans reaii. 

La Faifandcrie eft ornée d'un buffet d'eau 
:rocaillé , à^c )>a$o î au^b^ eft uqe jolie 
ca(cade« ^ » 

La Laiterie. Un long badin de marbtc 
crue une peike -falle ; il en fort un boyilloi) ' 
f é*jifl pied de drcoînferencei ; fourni par uife 
ftutte quî fait joùer huit bouillons dans nik \ 
'" baiffin renfoncé ^<Sç entouré de^ très - beaujc * 
marbre^»» Au milieu de ce baffm s'élève uo 
'fot de^^prâiafit^-ciiiq^ pieds. En* fâtè eft utk 
grotte renfoucéct Lç ùlon de la ralterie e& ' ' 

Dvi 
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conftruic d'une fort belle pieire blanclie* 
Sur un bulFet de. brèche victlette qui xègnc 
autour t foot rangés des vaÎEès de £iïeiicsc. ans 
armes de S. A. S* » 
^ La Patoijfe^ nouvelle nacnt co^Arui te , eft 
décorée de pilaftre corintl^îMt* &u: Tauldi 
cft une Adoration de« Sc^geii»^ peinte pv 

Freique (pus les Princes de l'Europe font 
venus adoiirex ChaoiîUy* Daii§ nm coutt 

efpace de temps , ce beau lieu a été vifité 
par le Roi de Uaneniarck ^ le Grand Duc de 

.tlulEe ( ij» .le Roi de Suède» le Prince 

* 

i U I l 

i ' {ly Le Gland Dnc de lUiiBe n'avoit Jamais vu jie 
cba0e au cerf dansas mfage»; ii éroit Air' le poliic 



partir (ans )^ui( de .cf divcrciflèmcnf*. & il ne 
"lui feftoic que peu de temps. Au bouc d*imi; {leuBS 
aous les. apprêrs furent £urs«<Oii ne carda pas i reiiU 
"çdntret le cetfs'îl enfile une allée aai aboutir â la ' 
grille du vemigadin de-Ghànritly ,ét\à coure dant 
it parc : M. le Duc de Bourbon le fuît & le force à * 
fe jeter dans le canal Les chiens raffaHlenc, la irul- 
xitude i'cftraycj le caaal eft bieiuot encoure d'une 
foirlie de curieux de toyL% états, de toutes couleurs, 
ics eaux, réfléchilTant tant d'objets mouvans fie va- 
liés , offrent le plus beau cadre & le plus curieux 
ides, tableaux» Dans les rranfports de >i )oie la plut 
vivç » on eoteodii k Giaad Duc ^'écrier à piuiîeurs 
reprifes : , mon Dieu » le beau tMê€m I M« It 
JPaan ^ Peiacre de bataille , fsà&t rapidement le bel 
Snfianc de cette fcène» êc 1^ rendu avec le pliia 

S and fiiccis dans un tableau dblHné au Grand Duc 
î Ruffie , qu'on a va quelque temps au Salon de 
la Correfpo^d^se » expo(e à radmiinioii des coi|^ 
noiflcurs» i. ' , V ^ - 
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Htrirî (îe Prtiffe , dcc Cliaque fite àue lë 
^Prince de Condéa doimée à ces illuftres Voya- 
geurs , a laiffé otic époque de ël magnifia 
cence , comme chacun de fes voyages laiffe 
nouveaux témoignages cie fa bic nfaifartce. 
:%àC trak foîvaat eft une preuve de i'incétêi 
:^^il .pk'eèd w bonheur de fes iraffaut. ' 
- : Les Fertniers Généraux proposèrent à Cflt 
JPrince de iuiachf ter les franchifes de Chan- 
tilly- flioyennan^ £x ^ent mille livres. Le 
Pridtfe rejet» eettc propcrfittoti-, & préféra 
à cette fomtne la bienveillance Se la bené- 
diâiou'de fesvàflaur, dont le bonheur St 
les botmmgc^ IxA £wt fi psécieuz» 

' LA CHAPELLE. Cette paioîffe , fîtuéfe 
iiicla route de Paris a Saine-Denis , fe nom^ 
iBoift aHin^ois 16^ Chapeih Samte Gtne^ 
viève^ parce qu'on alTure que c'étoit un hofr' 
,picc ou cette Saince s*arrétoit avec les Vkr^ 

J;es de (ajoonipagnre, la nuit du famedi au 
imanche^ en allant i Sakit- Denis célébref 
les Vigiles au tombeau des Saints Martyrs. 

.Eo 1358., le Roi de Navarre, avec Tes 
gens Sl les Avglois fortis de Paris pour fê 
-répandre dans la campa^e , brûlèrent, eit* 
ire aittreséglifes, cette chapelle. Ge village 
fat encore brâié , le 8 Juillet 141 8, parle 
parti des Armagnacs, 

• Dans ce même village de la Chapelle ,^ firt 
logée une Gompagore de gueux qui arrivé-- 
tent co France en 74x7 , & quWne voulut 
pas la ffer entrer â Paris. Ils venoient, dl- 
Si^^'ïia^à^h^^^S^^ kui pajt 



/ 



«Bttal; ih'îaCQiiloient miU av^&of.^té atff- 
trefois Sarrafins & Wdlâltcs; «c <iA*ib A»* 

foientprofellion de la religion chrétienne,que 
les chrétiens, leurs voifuis&leuis vainqueurs, 
jcaravoieot Éaiit adopter par foicei;>gttayai^ 
enfuice abandonne le chriftiamtfrae , ils fiifieÉt 
forces jwu; Ips Princeç^; chrétiens tic fuir levir 
pays avec Jle^s enfiatmi. quelejfwpeiles con* 
îeffa , de leur . orâomia , ptror i expier ,.'icifc 
apoftafie , de courir le monde pendant fept 
ans de i'uite , fans couchpr dans des lits;.& que 
c^eft a caiife de cette péniteitce-^ulls fenon»- 
moicnt . Penanclers ou Pénitenciers* Ife 
racontoient enQpre .plttikurs: aiUies. choies 
Mffi incroyables. 

c. Ih avaient tinRoî&.Ui]bReii^y'ili^^i^ 

itoient morts en chemin. 'Leurs Officier^ 
j>fenoient les titres de Dui:s Étde Comtes^ 
* te alloienci cheval , tandis que le peuple 
alloit à pied. Ils avoient le vifagc baf^év 
les cheveux tout frifés , les oreilles percées y 
avec un on deux aimeaux à chacune. Les 
femmes étoient encore plus hideufes* qne 
leurs maris ; cependant elles attirpient 
4ie Paris iL des ,iicux voiûns , .^un grand 
concours- de cnrieùz v^noient à \la Cha^ 
pelle pour .montrer leurs mains *& fe faire 
ijtopner.ia bonne fortune. Elles contoient aux 
snaris les infidélités des femmes^ & aux £en3|^ 
nies les feediainbs des maris, «}e cette manière: 
'Sa femme , ta femme , ta femme t^a fait 
fQux ; & à la femme , ton mari . t'a fait 
£culpe^ On murmura , on les accufa de cov^ 
çer^lçs l^aijufysdëâ ana^ti^ms ^ ôo^ bie&> ^pat 



ttt ma^iqut » deoievet: l'argent qu'elle^ 
coiitenoieot> & mettre le diable en'& 
place, L'Evêque de Paris fat les veit avM 
un Prédicateur nommé le jfeth Jacohin. Ce ' ; 
Moinedeac fit un beaui^mon » TEvêque 
les lexcoitiinttoia» Staot aio£ ferinonés*&^est» 
communiés , ces gueux décampèrent de 1^, 
Chapelle & dirent a Pontolfe. ^ 
Ce village efl: le lieu de la&aifTance dtt: 
célèbre Poète ChapelU^ilstkémtl de FraiH' ^ 
çois LuiUier , Maître des Comptes : fes 
Foéiies reipireot Tabaudon ^ la moUefTe , Se 
la plailàoterie ^ c'eft pat <^ tout un aimable 

défordre : peu correft , mais toujours guidé 
par la nature , il avoit Tart de dire des riei^ ' 
avec beaucoup d'efprit \ épicurien par goât^ 
il aiitiait la joie , ^ le* vin , ic fur-tout (à li>-- 
bertë, qu'il ne voulut pas même facrifier 
aux Friuces (i)* Sou voyage , écrit avec fia-» 
cHaomont > peint fon caraâère & ion génie^ 

. CHARENTON. CKarenton fè divîfe eii 
Aux pallies : le Bourg de Charenton & la 
pjaroiffe dite Charenton Saint - Mauriê;^^ 
juont l^églife eft â rextréniité du village , 
côté de Saint - Maur. Le bourg reconnoit 
réglife de Couâana pouiiià pai:oiire. ( Yoyei^ ^ 
Conflans^] , : 

( 1 ) Le Grand Condé Tavoic Invité â fbûper j 'ntafe 
U aima mieux s'amufer Se boioe en liberté avec é(ts> 
Le Prince lui en fit des reproches. JEn virkf^ 
Mwtfeigngur , ripotidic Chapelle , c'étaient de barir 
m^s gens & bien ai[<és à vivre ont xçux g«t m^QM 
49ttnéà foupeti . * ^ ' 
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• Cbarenton eft fitué fur la rive droite (îe^Im 
Marne , au fud-eil &c â deux petites lieaes 

Paiis. Le pont, qui a été rétabli en 17 14 r- 
eft fameux dans les hiftoires de nos guerres - 
civiles y par les combats (anglaas dom il fut 
^vent ic théâtre. Le& Normands Icr rom- 
pirent en 96^ 'y les An^loîs s*e» rendirent 
maîtres fous Cliaries VII, jis en furent cbafféi 
Cb i4^é« £n i4é; , l'armée des. Piiuces , li<» 
gués contre Louis, XI , s'en empara^ Les 
Calv^iniftes le prirent en 1567. En 1^90 1, 
Henri i V Tenleva aux foldats de la Ligue » 
qui firent une vigoureu(e défen(e« Pendant 
les guerres de la Fronde , le 8: Février 
11649 , Tattaque fut plus vigoureufe encore j 
^es Frondeurs y perdirent quatre vingts Ofà^ 
ciers & leur -Commandant i ils rémaâèreot 
cependant les gens du Prince de Cotidé. 

Ce pont fut toujours regardé comme tin 
pofte important pour la fubuftance de Farifr^^ 
une grofle tonr y qui avoit un Commandant 
particulier, en fortifioit Tentrée; elk paf- 
. toit pour imprenable > 3c Mezerai raconte 
^ue dix enfans de Paris s'y défendirent trois 
jours entiers contre Henri IV 3 ^ui la dé- 
truilit en partie à coup de canon ^ Si qui la 
»£t. abattl'e entièrement en liM. 

Henri IV permît aux Proteftam'de Fap- 
ris d'y établir un temple. Cette permiffion 
excita des ojppo(itions purfTantes , & des 
émeutes de la part des Catlialiques qui 
mirent le feu â l'édifice. Denif ans après , 
en 623 , il fut rétabli aux frais des Pro- 

ieftans^ Jac^tus de Brojfcs^ céUhté Accl^r 
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tcftc , en fournit les delfins, dont la magnîfî- 
cençe répoDdoit au^èle des Religionnaires 
M .auic talenst à% .llasiîftp»- Vaicî iin extrait 
4d U (krcripcign quien £»it k Mercure Ga*« 
liant Ja mois de Fémer 1686 : » Le plan 
^D^^tQj^LMO cairé loa^i percé dlb trois porter} 
> GiViQM » nae.i disque baut » &l an imliea 
» d^une des grandes faces» Il étoif éclairé 
par quatre- vingt- une croifées en trois éta- 
' x> g^s I Tune deHbus l'autre » élevées de 
I» vingt'fept pieds faCqsi'â rèotablement» U 
.!> avoit de longueur cent quati^ pieds- darts 
cçuvjçe , ^ iui^ante-fix pieds de. large , aufU 
» dans œuvre.'. . U y avoit une grande ne£| 
fi^ '[)lafend laquelle Ploient les tables 
» ^\ Vieux: du NouveauTeftament, écrixés 
is^i^xk lett^e^ dVr fur . un fopd bleu, * - . Au 
. ipptsrurtourd'e. la nef élolent vingt colonacs 
n d'ordre dorique de vingt^un pie£ de baatiAc 
j> qui formoient trois étages de galeries... »• * 

Les Proteilans tioreut dans, ce- teoipJd: 
learf-jSynodlfanai^iîaiiat dejtf23^ 1(3,1, & [ 
164^4* ' ils ^v^ent auprès- une bibliochèque.t 
.ili>e impciraerie particulière, & des bouti- 
cue& de Libi:aii:es » principalement pour les 
MvtéSt dogmati^ptes. Planeurs Miniftres dis 
Cbarenton fe rendirent illuftres par leurs 
talens. Sur la fin du mois d'Août i68ç , 
quelques Catholiques edayèreat, pendant la 
$mit f de mettte le feu à ce temple ; les Pro« 
teftans portèrent leurs plaintes au Parle* - 
j2)eot , il y eut ordre d'informer : maif 
X^atils XIV ayant révoqué dans ce mêmç 
temps rédtt du: Ksmtesi». on coamicnja i 



. âbattré lè temple le (bir ttiéme •êti tt 

• Oftobre î6Sç , jour oii cet ëdit fut vérifié 
au Parienient. Au boutée -cin^ jour& îl ise 
te(^ pl\is aucune trace de ce vafte êi 
*perbe édifice. Cette dtÛtGÔiùvr fiit rèûvragt 
du fanatitmeîf Les noitîbreux matériaux qui 
en réfultérent , furent appii<|ués au profit de 
môpiial géûcral de Paris- ' 

Le Cardinal de Noailles fit venir du lieu 
de f^al d^Ofne des Reiigieufcs Bénédiétines, 
<|ui s'établirent dans, remplacement de ce 
teinpie ; elles y firenibâiir la^^e«tte églife 
qu'on y voit aujourd'hui,' & <jui fut achevée 

Dèrrière ce coitNrfcot^ èft uàe maiTott de 
Religieux fde la Chathé , î fendiecl« • 1 i Sep- 

. 'tembre par M. jB/^n^ , Seigneur 

de Saint-Jean, Contrôleur des G^ert^ il y a 
jdptrae lits ^el^tinés^ dou« pattvres^ malades 
' ou bltê£C^ i qui Cmv fioi^ris y traités ; & pai^ 
£és par les Religieux mêmes. 

PiuriearSrReligieme s'appliq^nt ayee &d» 
cès à là guérifittuides ffiii4a^tè^^àiMeiiii#Sà« 

Gtttetnaifon efti encore im afile honnête 
•aux perionnes en démepce. luès pfenftons^^ y 
font depuis éc^o jufqii*& 6©o<f livres , fuivant 
ia ^tiailithé de doindftiques qu'exige le ftr>* 
vice des peiTonnes, Se le degfjf d'aifance 
qu'on veut leur procurer. 

Desbatifnens féparés font l^fcn^cs à loger 
4es perfoones qui n'otit point affez d'intcfli*- 
gencc pour fe conduire Akm le monde, ni 
afffea* de folie pour être renfermées, itiaîa 



Ce qui doit fixer ratteotion des Ai liftes ^ 
Bc ce qu'on regarde comme un morceau lié 
' maçonnerie de la plus grande hardiefle , ce 
font les caves, bâties à cent pieds au defloùs 
du foi du jardin. EUes font compofécs 

Suatre neft » chacune de foixante-quatre'tcfsie* 
e long , fur quatorze pieds de large Se douze 
de hauteur.^ ôc font éclairées par quatre lan« 
ternes en forme de puits , dont la diipoâr 
tion rend cer endroit très-(àin. Ces caves 
ont été ccnftruites , en 1764 , aux dépens des 
-Religieux, & peuvent contenir ij 00 muids 
• ée vin. 

La hameau des Carrières , qui fait partie 
du bourgade Charenton & du village de Con- 
«ftansi les réunit enfemble par la fituatidn 
-intermédiaire. C'eft vis-â-vis Tendroit od le 
hameau des Canicres eft divifé en deux par- 
ties» que la Seine reçoit les eaux de j(a 
Marne » ^qiii fe diftinguent aflez long-tem^s 
fur la rive droite. 

*' Le couvent des Carmes Déchaujfes fût 
•fqndé^ en 1 6i3 , par Charles BaiUy , Rréfî- 
dent de la Chambre des Comptes , poffefleur 

d^in ancien fief fitué entre Cnarenion & les 
Carrières, & qui, appartenant autrefois â 
la Couronne , conferve encore le nom de 
Séjour du Roi. Ce Selgaeur fonda ce cou- 
vent , dans le pieux efpoir que les exemples 
Se les prtdicalions des Moines pourroient 
convertir les Hérétiques qu'attirplt le ten^ 
pic de Charcu:on. Dans la chapelle de Te- 
'glife dé "ce monaftère , qui eft fous Vînvo^ 

«ation dç k $aime Vierge , tlt le tombeau j| 



en marbre l>Ianc > de ce fondateur, 8c âcC/iri-^ 
tienne le Clerc Ton époufe. Les deux bnftes 
font fort eftimés. Un troifième bufie eft celui 
de leur ftls, Charles Bailly , mort en i 6f 8. 

DansTenclos du leirain qui fut donné aux 
Carmes I étoit un antique bâtiui^nt en forme 
d^églKèy nommé dans les anciens titres la 
i Qmnge à piliers^ mais qu'on appeloit vul<^ 
gaircment VEcho ^ à caulc du fingulier phé- 
. jwnicne qu'y produifoit la voix. Une feule 
pacole étolt rép4^ée diz*£ept à dix huit fois 
^ très-diftinâ:e'ment & â mêmes intérsraUcf» 
Le }cu d'*un feul inftrumcnt imitoit Tkaii- 
monie- d'un concert, par les modula*- 
^tfons multipliées Ac l'air que ce bÂtimeot 
, réfréchilToit. Le fon eh était Ji violent f 
dit Duchêne (i) , que les houUis de canon 
ne Jiffloient pas avec plus de véhémcnat* 
Cet écho furpcenant attitoit dans ce lieu un|: 
foule d^étrangers. ' ' * 

Le bâtiment que les Carmes élevèrent fur 
^Içs débris de cet antique édiâce» foune encore 
yn écba , mais qui n eft point extraordinaire* 

Au dt:li Ju pont de Charcnton eft fitué Iç 
ch&eau d'^Aifoit , confacré a Tutile étabiif- 
fement de V École f^étérînaireyWqytzMçqU 
; Vétérinaire. • w :ii 

CHELLES. Je ) Bourg célèbre 

par une abbaye de BénédidUnes , fitué fur la 
me- droite de la Marne » 2 quatre lieues de 
Paris. 



^ 41) And) utiés des viDes de France» 
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Clotilde y Reine de (lance, femme de 
Clovis , & qualiliée de Sainté > fil bâtir une ^ 
chapelle dédice à Saiat-Georges , avec quel- 
ques cellules pour des Religieufes j J5a-* 
thildCy Reine de France, femme de C16- ^ 
rh II , aulB qualifiée de ^aiiue^ traAsfema 
cette chapelle en une grande cglife , &les' 
cellules en un monaftèrc , dont elle eli je- . 
gardée comm^i'uq^que fondatricé^ 
*A e6té de ce monaftcre de filles , sTétablit 
UB co^v^ent de moines , comme il paioît par 
la vie de Sainte Batliilde^ Plufieurs commu- 
nautés offrent , dans leur origine , la même ' 
aflbcjation. La même églife \ le même cloî*^ • 
tre fervoieat aux filles 6i aux moines. On 
ient qii(*un paieil voiiiaage étoit dangereux 
pour Aa chaftecé de ces célibat^res de run ' 
Bt de l^autre fexe. Le daqger cbnduifit à la ^ 
chute j & les défordies trop ajanifeftés ame- " 
nèceat la réforme. 

Le rang & la iainteté de lafondatrjce afti** 
rèrcnt dans cette abbaye plufieurs perfonnes 
jUuftres. Gifele y fœur de l'Empereur Char^ 
UmagnCi fut de ce nombre, ffegilvide 
rdèxc de Hnipétatilcè Judith > fut Abbeflfe. 
de Chelles} Ôc de nos jours, Marie- A dé-- 
Mdc d'OrUans (i), fiile du Diic d'Oi- v 

' ■ Il ■ ■ I M I I .^n—» iiW*— ^ 

{«) Oem PcinctAe, âg6^ de ^iritiic ans }orfqu*clie' 

£ rie le voile, avoit de la beauté , de refpnc, fie ' 
eauçoup de vlvadté;. Etant un jour â l'Opéra avec 
)a DuchclTc d'Orléans fa mère , elle prenoic plaiHc * 
^jBntendff Cauchereau^ Atfiçur de ce Spedlacle , ! 
A ton ombre de Muû^ue ; comme il chaxKoic duo ^ 

I 



* 



( ^4 ) 

léaos» Régent^ y prit ThabU de Reiiaieufe 
le 30 Mars 17179 par les mains de M. le 
Cardinal de NoailUs ^ Archevêque de Pa« 

^Ùcntrée da monaiUre eft ornée d'un beau 
pçrtail moderne , chargé des armes de Mor 
. rie- Adélaïde d'Orléans ^ fîUe du Régent, 
& Abbeffe de Chelles. 

L*églife de jcette. abbaye paroît avoir été 
conftruite dans le treizième iiècle. l/inlé« 
rieur eft richement décore par la libéialité 
de plufieurs Abbeffes. La nef fert de cnœur 
ayz Relieieufes, comme dans toutes Us 
grandes aobayes, 

. Le maître autel eft orné de plufieurs figa* 
tt% fculptées qui repréieuteu^ rAiToaiptioa 
dé la Vierge } au defTous eft mi grand tf ber«« 
nacle d'argent ^aflîf ; îe (anâuaire t%, fieur- 
xné par une belle baluftrade de marbre noir» 
La grille du chœur des Religieur^ étoit, 
dans Côn temps , tegard^e comme no clief« 



fcéae très-panionnée j elle s'écrîa d'un ton 
tek ^4 Ah l tnbn cher Cauchereau ! La mère trou¥A 
rèxclamadoh de Ta fille ctop* forte» & fitclccham^ 
Ja* deftina au couveQC. ' j 

-(x> Madame de ^évig&é Apporte dans une de fct 
IwnMs j; aucune fasor. de^MademolfeUd ^d^'F-entOft^ 
ges ayant ecé^nommêe Abbeffe de Chelles^ la c£rémo«» 
srrtfefon facre"fQrtr8^>'j^ôhipeure»* Lés tcAtures dé 
la Couronne» les *diamans , la muGque^ les par* 
fums , ôc fur-tout le, nombre des Êvcques qui y 
oSicioient, furpriixnt cellemenr une fcair.ie de pro- 
vihce» qu'elle s'écria dans l'ivreffc de radiniration ^ 
Ceft ici un paradis ! Eh! non Madumç^lui di(-OA^ 



itœtsrte ce gcnte ; a^joclrd'bai elle n^ftr 

pas moins belle , mais les chef- d'œuvreç 
de cette efpèce fe fout multipliés. Celte- 
grille eft Tqavragç dç Bierrt. Denis , qui» 
a^ftik a^lfi les b^»au^- morceaux de ferrurci lp 
^u'on admirç à Sâiht-Denis j elle eft due â la 
généroûté de Madiidiig. l^hi^^c- FfiqicpilQ^ 
d'Orléans. 

s^i^ku* deâus de, 0t(fçA gfille (put placées 
ciQCjchâffes, dont deux font en argeut. Ces 
deux dernières contiennent^i'uné les reliques 

liJH^ > première Abbefle deXhelies. - \ 
'^'iP^ i^chos^j des Religjipii^s , . au deiTu^ 
4«l^.portflS l^^r^e^., Cwt rejaiitfeiitées . à ^e^* 
no^^-^ les figpçj^; des ^'Abbejlbt i4f^ 

deilçtrPmfi, de ^afU 4^%o{mny & do 

,-(3fefyplti^/&»iian» k choeur- fer grand^i 
tablçaux reftaurés. depuis peu , & rcpréfen- 
^nt^les princioal^s 4^tions de Ja ^vie .(ic; 
^^inté Baihflde* \ 

, ;A!u cpi,^ gauche du nç^aît^yrautèl eft la cha-i 
pelle de 5'aiat-Eioy., dans laqùclle s'çlè/c;. 
ijt^ tombeau .q^e* Ton dit êtrp,çel^u^j4P Clo-* 

tauè^^|*,^fiIsde Saip B^hjldéj .qn afliijre 

3ue/Ie; 'C<çrps 'de çe Rôi repofe dans un ça** 
èaa btri 'ieft aû iiëfft^us.^ ' ' ' 
-<:^?t6Wtzii W ék^éi phà de deux' 

?icd«' de 'hauteur. forme eft plus étroite* 
la tête qu^aux pieds ; il eft couvert d'une 
jiierre obiongu^ au^i large en haut qu'en 
ros ; c'eft Clt cette pierre oo'eft couchée la* 
iigure en ronde |poffc de Clotairellli uo 



i 



Digitized by Google 



lîofi eft i fés pieds î de la main droite il» 
tient un fceptrc , & la gauche eft placée 
fur Tagraphe de fon maoleau. Celi aufli 
ftr les bords de cette pierre que font gtavés 
fîes caraftères gbtMcjiïc WpHau» ûui -fem- 
tient être du treizième fiècle. Dom Martennc 
les a lus de cette mamere ; > * 

Hîcjacei ClothariÏÏs^ Bachildls Regma 

fililLS. * / 

- L'Abbé le So&of prétetad qu'aa lieu de» 

'Bachildis , on doit lire Balthildis ce* 
àu*U y a de certain , ceft que les mois hic 
facci 8c Repnài fiiius fe 4ifent txè^biefr*^ 
te mot Bachildis eft un peu eÉfacé , celai 
àt Cloitarius n*exiftc-plus , il devoit^fe* 
troairer a Tangle de la pierre qui a été^ 
rompu , ét VLûcpÀi on a «^bftiHié liu plftlce* 

On peut croire que la partie de ce tom- 
beau y dont la forme eft plus large à la 
tête qu'aux pieds , appartient au temps .dît' 
Ciotaire III j mafé on peut affurer que la 
jôerre qui le couvre i ainû que la figure ôc 
rinfcriptiôn , font du treizième l&éde , épd--. 
^uc de la reconftrudiop de cfette églife* \ 

Auprès de ce tombes^u eft une ipfpr iptiod 
en caractères modjrnesy autrefois en gothi^ 
^ueS| ou ^e lifent plttfieurs inexa£l{tudes» 

Ci-dcJJoiis ^ en cette voûte ^ gît le corps 

de Ciotaire , treizième Roi de Franc^^ nèu^ 

$^féme Roi i;hréMn & iroi^iim qe 




. fils du Roi Clovis II de Sainte Bathîtâe^ 

i iquelU fonda cette églife eh 6^z ,en Vhon-- 
^ ntur de Notre- D.anu , & y mit des VUt'* 
ges rcUgieufes pour Dieu fervir , , &<;• 

Il y a a£luellement trois églifes dans l'en- 
teinte de ce ,moaaftère ; la plus ancienne, 
qui a fem aux premiérer Religiet^fes ^ eft 

divifée en deux. !Le choeur, (bus le nom de 
Sainte Croix , fert d'églîfe aux /îx Religieux 
Bénédlâins oui dirigent les Religieure$ , Se 
la nef , fous le nom de Saint George , feit 
d'églife paroilliale aux perionaes féculiéres 
qui demeurent dans la première enceinte de 
1 abbaye. 

Dans le côte méndional de cette petit;e 
paroiile, proche l'autel > au deiïbus d'une 
4rappe , eu uq efcalier par lequel on delcendi 
dans un ca\reau fîtué fous le chœur de la pe-- 
^ tite églife de Sainte Croix , od les Religieux 
difent leur office. On volt dan$ ce caveau le 
tombeau & la figure de Sainle'^Batkilde, dont 
•les os font renfermes dans la châife qui eft 
au dcilus de la grille du chœur des ||eli- 
' gieufes. Une infcription datée de 1^90 avér» 
fit que c*eft la le tombeau de cette Sainte, 
r Au milieu du bourg de Chelles , proche 
~ la grande rue ^ eft une très-grande échelle ea 
' bois» peinte en rouée, appuyée fiir des polMux 
qui la fupportent dans un (èns incliné. A 1 ex- 
trémité, qui eft élevée, il y a des échancrures 
• /âans une plancha pour palTer 1^ téce & les 
mains d'un criminel qu'on expofe ainfi quel- 
que temps fufpendu à la vue du public» Ce 
Fanic £ 



fupplice, qui reflemble à celui du pilori 

étoit autrefois plus commun. Une femblable 
échelle placée d Paris , au coin de la rue 
'des Vieilles Audriettes , a donné â cet em-^ 
placement le nom dtV Echelle du Temple f 

5arce qu'elle (dépcûdoit de la juflice du 
'emple, 

« Ce Heu eft mémorable par un^ Concllè 
tenu fyii9:Jean ^ XVIII , & par une itiaifbn 

de plaifance de nos premiers Rois de France. 
Chilferic y gardoit Tes tcéfors y Se alloit 
chafler dans une forêt voifine, appelée Lau- 
cfjonia Sylva , qui n'exifte plus. C*eft dans 
cette forêt qu'il fut affaifine Tan ^48. Ce 
Roi avoit une femme exceflîvement galante 
&: cruelle } tQu$ les Hiftorieos racçuCeDt de 

çc meurtre (i). 

Çhariemagne venoit dans cette maifon de 
- ''Jjlaifan(:e,^ahii de rendre vifite à fa fœur Gi- 
jele 5 Religieufc du couvent de Chelles. Le 
Roi Robert y a deineuré , & y a mcme tenu 
ua fynode* 

CHILLY. Village â quatre petites lieues 

K ' • > 

* ♦ •■ ' . 

(i) On rtconre que Cliilperic, en encrant dans 

l'appaiceaient de cette Reine, ^ip^tlce Frédégonde ^ 
In trouva fe lavant le viTage , &: iui-çionnacn badi- 
nant i:n Ki;cL- coup par derrière : croyant que c'c- 
toit Landii qui revoit frappée rie cette manière , 
. tUc adrella a ce tavori une rcponfc & familière» 
que le Roi forcit indigné. La Reine« craignant les 
iuices de foA indifcrccion ^ de concert avec fou 
amant, fit, le même Jour, alTaifiner Chiljpcric pca- 
ilaot qu'il étoit à la cbaflç. 
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\ik Paris » proche Longjumeaa a gauche 4e 

,uà route de Paris à Orléans, 

Le Maréchal d'Etat , Surintendant des 
iFloances» fit bâtir par Mete^eau le çbâteaUt 

3ùi eft précédé de plufiears avenues 8c de 
eux avant- cours. 
Le rez de chauHee eû décoté d'ordre do- 
fi^e , Tjianique antique elt au deiTus. 

Dans la chapelle » on voit l'Hiftoire de 
Saint-Antoine, peinte pzvPerriery en dix 
tableaux , d'après les delTins de Voueu La 
iculpture en ftuc eft du célèbre Sarœ^in. 

La galerie du château eft peinte par Vouet; 
les ornenaens de fculpture & les cariatides 
qu'on y voit ^ font également Touvrage de 

La terraffe offre un point de vue très- 
agréable 'y le village de Longjumeau enri-- 
cnit. la perfpeâive , ainiî que le canal qui 
borde lé jardin. 

Le village de Chilly a Tes rues pavées & 
bien alignées* Le Poète Chapelle y fit bâtir 
une maiibn , od il paiTa une partie des der*' 
niéjres années de fà vie* 

: CHOISY-LE-ROI. Cette belle maiToti 
à appartenu , i Mademoifelle de Montpen-- 
fier ^ & après fa mort, à Monfei^neur le 
Jiauphiii ^ enfuite à Madame de Louvois, 

Ïiûis i JVladame la Princeife de Conti j fille 
égitimée de Louis XIV ^ elle appartient 
aujourd'hui au Roi* 

Les routes qui mènent à ce château font 
I double rang d'arbres i 8c terminées pac 
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des pattes. d'oks : lout, annonce la magniû^ 
cçnce royale. / 
Une partie de ce château a été conftruite 
par François Majifard , & l'autre par/^c-- 
ques Gabriel^ (jui a fait élever égalemeot 
les grande bâtimens â gauche qui terrent de 
Icômmuns & d'ëcuries. 

Le premier vellibule du château eft orrté 
d*un portrait en pied de Sdid-Pacha Méhc'^ 
pet Èffendi , Ambafiadeur Turc â la Couç 
de France en 1740 , peint par Aved. 

Dans le fécond \^eftibale , font â chaque 
côté .de la porte deux lphère< de faïence , » 
montées fur des piédeftaux de la même ma- 
tière , faites par Chapelle , de Rouen, A 
gauche , M Bachelier a peint deux tableaux 
repréfentant des fleurs dans des vaïês. 

Le filon qui efl à gauche , eft orné de 
• quatre dciTus de portes crès*2ftimés, repré-^ 
fentant les attributs des Arts^& des Sciences ; 
ils font peints par Chardin. 

La chapelle du château , qui joint cette 
piqce^ quoique très-petite , coitiprénd deux 
étages dans (a hauteur. Le tableau de l'autel 
eft- une AlTomption , copiée d'après la FojJe. 

Les murs offrent .^diiférens fujets de^a 
Vierge. Le plafond , qui repré&nte TkaC^ 
tant où la mère de Dieu eft reçue dans 
le ciel, eft remarquable par fa fraîcheur Se 
fa belle conipofition , & il eft digne de /4 
Fofey qui en 'eft l'Auteur. 

Dans la faite du billard , on voit un ta- 
bleau repréfentant une figure à cheval ; 

c'eft Louis XIV dans fa jciunefte. Le {qvA 
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effie la perfpevTiivc du Ponl-Neuf, de la 
ftatuc d^Henri IV, & de la Place Dauphinc. 

Dans ranti'chambre da Roi , on voit Tue 
la cheminée U b^fte en mar1>re de Mon^^ 
' fieiir , frère de Louis XIV. Entic les ic nô- 
tres font un tvdioaièife & i^n ihermomètre 
ncellcns » & d'une grandeur extraordinaire $ 
liront été cx(fcut^s par Fujfjmanc. 

La chambre du Roi a deux delFus de portes 
peints par Nattier^ rcprifentant, Tun , feue 
MadaiDe Hinrunt en Flore ; Tautre , Ma-- 
dame Adélaïde en Diane. Dans le cabinec, 
qn voit les portraits de la Reine , xepréfcn- 
^ tée en Héié^ 6c celui de Madame en Vianel 
, La chambre du Confcil étoit autrefois 
Vapparlemcnt de Madame de Pompadour. 
On y voit deux .deiTus de portes y par 
Boûcher. ... 

La gîileric efi oraJc de glaces & de qua- 
tre grands tableaux , par M« Pierre^ ils 
offrent diff^rens traits hiftoriques» caraûérifés 
de la manière fuirante : le premier rcpré- 
fente la Piété Filiale, le fécond l'Humanité, 
le iroiiième le Courage , & le quatrième. 
THeureux Fré&ge. Les delTus de portes ^ui 
'décorent deux c:;ticmités de cette galène, 
iTvéiitent davantage les regards des i:urieux: 
' ils font peints par M. là Grenée Taîné : 
Tun repréfente la Juftice & la Ciéibence} 
l'autre la Bonté & la Générofité (i). 



(i) Dans cette galtrie on voyoir autrefois un grand 
Cableau qui reprifeiuoit un Eiiï^ereur dUUibiiaac 
liii-mciue du pain aux pauvres* 

, - • * E iij • 



✓ 

4 



Digitized by Google 



, • ( loi f 

Bans la fallc des Buffets > on voit dcnxt 

frands tableaux de dix pieds : l'un offre une 
ontainc àc des Animaux ,^ U eft d'Oud/y 
raotre repréfentc on Cerf aux abois » il eft 
de Def portes ^ 

Les deffus de portes <jui font du câté du 
premier tableau > iont peint» par Oudry 
ainfl <juc les portraUs de deux Chiens cou- 
ebans^ f faits d'après nature. Les deilus de 
portes du côté oppofé repréfenteot des oi« 
féaux étrangers, 8c 16nt peints p^t DeJponeSm 

La falle à manjgex cil ornée de fix Vues 
des maifoos roya^s » par Martin , & d'oii 

grand & ancien Flan cie la foiêt de Sénar. 

Le faloq de$ jeux oârc quatre fupcrbes 
tableaux de JVI» Vtrmt^ xepréièntaat ïti 
ijuatre parties du Jour. 

Les autres appartemens de la Famille. 
Royale , dont on renouvelle les meubles , 

offrent plufieurs deflus de portes remarqua- 
bles. Dans la cbambre de Madame , oa 
voit deux tableaut en forme de médaillon » 
placés au deifus des glaces j ce font de&» 
Enfans , par Boucher. 

L'antichainbre de la- Reine eft ornée de 

deux grands tableaux repréfentant la Fa- 
mille Royale du temps de Louis XIV : 
dans Tun tout eft allégorie ; les Princes te 
Princeffes font autant de divinltcs. Quoique 
le Peintre de ce iinguUer tableau ait dé* 
pouillé fes figures du coftume du temps % 
il n'a pas manqué delailTer aux ^hommes 
leurs éaorxQcs perruques \ ce qui produit ua 



( 10} ' 

touUaûe bien lidicule avec Vhabit d'Apoi* 
ion ou de Jupiter (i). 

La fAllc de fpcclacle eft riche ; les orne^ 
îîicns & les dorures y font diftribués a^fcc 
goût» Le pi.i.rond eft un grand morceau de 

feintute repréfentant les Muies & les attrjp ' 
ut s dramatiques. 

La chapelle du grand commun a Ton au- 
tel dëcoré d\'n tableau repréfentaut Sainte 
Clotiide , Reîne de France , à oenoux devant' 
le tombeau de Saint-Martin : c eft roiivracre 
de Curie VanLoo. On affure que ce Peintre 
a donné â cette Sainte la figure de Madame 

de Pompadour. * 

Au dclTus de la porte de cette chapelle 
eft un petit tableau allégorique , qui n eil 
rien moins que religieux. Le lujet eft payen, 
& offre des divinités qu*on a prifcs fans doute 
pour des Saiats ou des Anges. Il fe« trouva 



, (I) La mode de ces monï^nietires perru^t^^s ttxt 
un fucoès génémi. Les Artides^ que le bo«i gont 
^roit du élever au deflus du forceot de^Uu^gei 
s'y laifsèrenc cncraîner comme les aucces« Soio que 
louis "XIV fût repréfençé en Dieu^ e» demi-Dieu , 
ou en Roi » foit qu'il fût vêtu dans les cpftumes 
precs , romains ou iiançois j fa lête , les épaules , & 
une paitie de Ion dos étoienc toujours enleveli*^ 
dans un amas prodigieux de cheveux boudes. Les 
jeunes gens fe falfoicnt couper leurs cheveux eri 
eacranr dans le monde, bc prenoicn: une perruquf 
blonde s 1^ plus volumincufe étoic toujours la plus 
belle àc la plus à la mode. Le Perruquier dè Louw 
XIV, daps Temhouiiaftne de Ton métier, diloic': 
Je raferou toutes les (âsf du royaume jpour onttm 
aile de mon Rou 

E iv 
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i[uelc!uefois de ces bévues dans des églifes 
de village; mais on tft étonné d*cn rencon- 
trer «de ce lté force dans une cJbapeUe du 
•hâteatt de Choify* 

L*Autcur de /^^rr d\iimer y connu fouf 
le nom de Gentil Bernard , ëtoit Biblio'- 
thécaiie de Choify , & y fit long-temps (a 
téfidence. Un Poète rapporte de cet ahnabie 
Epicurien, qu'il 

Inftruîfoit , dit»on • fa Bergère , 
Metcoit l'art d'Ovide en chanfons^ 
Et le fojr , couronné tic lierre i 
££ûiî paye de- fcs levons 
Z)an« les bra$ de fon éçpliire* 

Les jardins de ce château font très-agréa* 
blenient difpofés ; on y trouve des falles de 
verdure , des bofquets formant labyrinthe % 
sriais ce oui en fait le principal ornement i 
c'eft la ôciiie (jui. baigne les murs de la 
fopcrbe terraflc.» 

jLe Petit Château^ Ceft nn nouveau bâ- 
timent deftiné â recevoir le Roi Louis XV, 
lorfqu*il n*avoit pas une nombreufe fuite# 
ist ùàjon t& décore de cuatre deiTus deportet^ 
peints par M. Baehetien Ils re^té(entent* 
les quatre Parties du monde, fous 1 emblème 
des oi féaux & des plantes qui appartieii** 
«ent à chacune. 

Les dclTus de portes de la chambre du 
Koî font des Cbafles , peintes par ^e/" 
portes* 

Dans le cabinet du Roi , on remarqua 

les panneaux où font repiéfentées les Fables 

4e. ià £o«taioct Les deilus de portes | ainfi 
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2 ne les volcU des croiCées font peints en, 
eurs. Tous les meubles ce cabinet , q\ii 

foatde gros deTours,rcpicfentent des Fables. 

Dans une falle à mander on voit deux 
gràtuls tableaux de M. Bachelier : l'un repre- 
lente un ^Ours de Pologne arrêté par des 
cliiens IVùtfe un Lion d'Afrique c^^mbatlu 
jar des doèues, 

* L'autre lalie à matiget renfermé une eu- 
fîofitë méchanique ; d'eft la fameufe Table 
volante, qui s'élcv'c de deflous le plancher & 
fe rabailTe à chaque feivice» Les peintures 
de cette falle font de Vermt le cadet. 

Dans la chambie à coiichci on voit deux 
ovales peints par Defpones , reprélentant 
du Gibier. AuT deiTus de la glace placée fur 
la cfieminée , eft un tableau ^Oudry ; il 
ciîic le poUiait, d'après nature, d'un Dîiîm 
'étranger moucheté de blanc , qui étoit â la 
Ménagerie -de Verfailles. 

Le jatdih de ce petit château n*cft pas fort 
*grand : Torangerie eft à côté; on y voyoît* 
"autrefois, dans un Talon ouvert , un des di^f- 

oeuvres de Bouchardon; c'étoit TAmour 
adolefcent fc fai|:au un arc de la mafTue 
'd^Herculè. Cette précieufe figure > imitée de 
l*a[ftlique , a été tranfportée au Louvre, pour 
être placée dans le Mufieum. 

La ParoiJJe, Sou églife eft moderne : la 
première pierre en fut pofée le 4 Juillet 
1 748 y par M. Chrifiophe de Beaumont y 
Archevêque de Paris. Le maîcre-autel eft 
orné d'un Chrift , exaélement coçié par 

SlQdt\ ^ d'après le fameux Chriit de 
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Michel Ange , dont Torigioal eft â Rome / 

dans réglife de la Minerve; aux coiés Conc 
deux Anges adorateurs , de Slodt\ , qui font 
en plâtre , & qui dévoient être eiécutés. ea 
Biarore. 

Le stableaux qui accompagnent le maître- 
autel , font de Carie Vanloo : Tun reprc- 
fente Saint - Nicolas qui reflîifcite |in en^ 
fant , l'autre Saiiil - Louis revenant de la 
Terre-Sainte , & qui dépofe fur 1 autel les 
reliques qu'il en rapporte^ 

Les deux bas-reliefs qui. font au deffus de 
ces tableaux font de SLodc^ , ils ofi&ent des 
attributs de Tancienne loi. 

Le clocher de cette é^lifo eft bien oiôins 
élevé que le comble; il fut ainfi conftruit, 
alia que Louis XV entendît moins le fou 
des cloches , qui lui étoit inrupportable (i)« 

Le bourg cfe Choify eft compofé d'envi- 
ron deux cents maifqns ,& Ton y trouve qua- 
rante«-deux cabarets} ce qui fait environ ua 
cabaret par quatre maifons. L'exénîple da 
plaifir & des fêtes qu'y donnoit Louis XV^f 
a dégoûté le peuple de fes travaux > & Ta 
. beaucoup appauvri ; effet ftinefte , mais prei^ 
que toujoursordiaaire,du voiiinage des Cours! 



(î) QiMAad Louis XV étoit â Choify , ce <\m zxrU 
y on roiivent, on étoit fort fcigneux de lui éviter le 

bruic importun des cIocIks. Deux ou trois Icgers 
coLTps annonçoieiu la Méfie ; c'étoit pour cette 
feule occalion que le clocher interrompoît fon fi- 
lence. Les morcs\, roême les riches, avoient le défa- 

grci]ieni: ci aller en terre faa$€(rc (^QU^s 4^ fi^viAdn^ 
coiip de cloche. 
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CLOUD (Saine). Le bourg & ^^hâteati 
de Saint-Cioud;^ fîtués d deux lieueS'4^.P97 
' vis , far les bords de la Seiae , Tpat dans |^ 
' plus belle expoluion. 

Le châUaa eit célèbre par Ton h9ur^un^ 
fiiuatioQ y par la beauté de Tes l^^^uf & 
la ca(cade , qui eft une des plus mngniiique^ 
de l'Europe , & autreiois par la prccicuiq 
galerie de tableaux qu'on y voy oit. pendant • 
que Monfeigneur le pue d'Orléans ta éioit 
propriétaire. 

Sa Majejfté Louis XVI vient d'acquérir 
depuis deux ans le château de S^nt<-Cloud. 
La feigncuri^ de* -ce, lieu , érigée en 1^74 , 
en Duché-Pairie en faveur de François de 
^Harlay ^ Archevêque de Paris, apporte*» 
noit aux Prélats les fucceiTeuts* Le Roi a 
d9nné en échange, â TArchevêque de Va- 
ris 5 la feigneurie de Bois-lc-VicQUile, quil 
a étigée en Duché- Pairie* 

Ce château,, que Monficur^îiixt de Louis 
XIV, fit bâtir par le P autre ^ Gérard & 
Jules Jiardouin Manjard , a éprauvé pl4-j 
Ueûrs.changetnens depvùs qiie Sa Maje/.jt4'<^ 
ei^ propriétaire. - - - 

La principale tacaJc 5 qui cil uu dciLn de 
Gérard , aiaii que les pavillons 4ç celui 4? 
le Pautre , ont été confervés & entièrement 
rcgcattés. Le pavillon qui ell.da côlé- dtj 
parc , a clé «flcvé de quelques pieds , 
prcfque entièrement changé dans fon inic-» 
rieur. Du côté de l'orangerie , Ja* façadç 
Câi toute neuve , *i cté avançéç de piu- 
{Tcius toiles. La cbapclle>nouvcllenient conf- 

^ E 'vj 
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fruîte à rcxtrémilé Ac la gâterie de Mî- 
ga£(f , a lùKç entrée du côté du bourg : cous 
ces changement font' esécutés fui les deifins 
de M* Micque» 

L'intérieur du pavillon , qui cft du côté 
Al parc , ayant été entièrement changé , le 
plafond qui ' repréfemoit les cinq aftes de 
rOperà'd'Ainâie , peints par m. Pierre ^ 
n exlile plus^ mais Je magniti^ue plafond de 
la galerie d^ApoUoriy peint par Mignard y 
a été entièrement confervé , ainfi que ceux da 
grand falon qui la précède , & du cabinet 
de Diane qui la termine. 
* Le plafond du grand falon repréfente TAC- 
femblée des Dieux ^ appelés par Vulcain 
pour être témoins de riniidéiité de Vénus 
Km épQuTe. 

Le plafond de là gâterie Apollon eft 
comparti en neuf morceaux. Le plus grand 
offre Apollon ou le Soleil fortant de fon 

Falais , précédé d'un «nfant , fymbole de 
abondance , & accompagne des heures du 
jour* L'Aurore , fur fon char > eft devancée 
par un Amour qui répand de$ fleurs. Au 
Âêifus eft le Point du Jour , figuré par un 
Jeune homn^e, une étoile fur la tête, & 
nne verge à la main » avec laquelle il cbafle 
K nuilr qui fe couvre de fombrès voiles ^ 

accomp^ignee de fes deux enfans , le fom- 
»ieil de la vie & celui de la mort. 

Du côté du fardin , le plafond repréfente 
' le Printemps , fous remblême dn mariage 
de Zéphyre, & de Flore. 

' Du céce de ia^ cour i l'Eté eft dé%Qé par 
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les fêtes de Cérès. Les Vierges qui portât 
la ftatue de la DéeiTe parmi les blés , atcen* 
dettt le facrificej les moiflonnéui-s font i 
genoux , des torches à la main, la vitlime 
- eft préparée. Un chien altéré, qui regarde 
le loleil , défigne la çanicule. x 

Du côté de- la cour, eft TAutomné» Oa 
y célèbre les fêtes d* Ariane & Bacchtis. * * 

L'Hiver eft du côté des jardins 5 Borée 
fou/He la grêle & les frimas ^ 6c cliafle le 
foIeiL Sur le devant la Terre implore le - 
fecours du foleil , ôc Vulcain offic à THivcc 
le (ècours du feu de la terre. 

Au deflfus des fenêtres qui éclairent Fe«r 
trémité de cette galerie > Mignard a peint 
le Mont ParnaCTe. 

Les fenêtres font couronnées par des' ta-« 
bleaux de fleurs & de fruits , peints par 
Fontenai. On voit aufli dans des bordures 
rondes , rebauiTées d'or , huit bas-relie& en* 
camayeu ^ui ofirent diSérens Cujecs de la 

Fable, 

Le cabinet de Diane , qui termine la ga- 
lerie , offre la toilette de cette DéefTe* Au 
plafond de voit l'Aurore , Morphée, & (Quel- 
ques antres figures. 

Lachapelle^qai eft voifine, eft ornée d'une 
defcenie de Cioix peinte pat Mignard, 

Des tableaux qui ornoient celte galerie 
& les autres appartemcns, les plus confidé- 
lables qui reftent dans ce château , font fept 
grands tableaux de l^Hiftoîre <f Enée , peints 
pac Antoine CoypeL Deux tableaux du 
Guiie^ run^epréfentant Pron»eth(^e^&ii autre 
SaafoD , &c/ 
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Le Parc dccele le talent île celui qui l'a 
tracé \ ringéaieux Le Nojire a fu tirei avan^* 
ta^e de l'irrégularité & de la pêote du ter- 
tain y pour produire d^s, effets plus variés & 
plus pittorefques. 

- Dcins la partie du bois appelée UiFéti-- 
^ité ^ la Reine vient de faire élever un petit 
pavillon qji porte ce aum , à la place (i\ui 

Ïilus aQci(^n od Madame la Duchcllc d'Or* 
éans venoit méditer au bruit du cbant des 
oifeaux & au gazouillement de plufîeurs 
jets d'eau qui tombaient daus des baliias. Ces 
e^ux n'exillent plus* 

Plus loin , Cxx la partie la plus élevée 
de la montagne , eft une efplanade appelée 
la BaXujira(l^\ d'où Ton jouit d'une perl- 

Ïeâive admirable par & variété & ibo 
tendue^ On y découvre prefque entièrement 
Paris, qui contrafte avec un payfage im- 
menfc , embelli par le cours de la Seine qui 
tt replie cent fois , & dilparoit dans un 
loincain imperceptible : rien n'cltpius riche, 
plus curieux que ce tableau. 
^ Les eaux abondantes dont ce parc eft 
embelli , étonnent par la force <Sc 3a variété 
de leurs jeux. 

La grande Cafcadù £xe fur-tout Tadmi^ 
ration des curieux; fa tête eft décorée d*uo 
groupe de pierre fait par Adam Vainc ^ 
ibus l'emblème d'an t ieu' c & d'une Naïadej 
il repré(ênte la Seine & la lyiarne* Les nap* 
pes d'eau que produiient ces deux ligures fe 
rcuaiflent en tombai^c dans ^agraivJc coquille 
du milieu, & font jouêr neut nappes ioatc:* 
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)iue$ par des terraiTes roc^Uées* Dans le 
cours de leur çhute , ces eaux Te reproduifenc 
fous cent formes diflérentes , & vont fe rendre 

dans un bdflia bgrdé d'une rangée de chaa^ ^ 
deliers. 

.Celte partie de la cafcade qu'on nommé 

la haute , eft du dciVin de le Pautre; une 
allce la fépare de^a baile , qui ell du deflTuv 
de JiUeS'Hardouin. Manfard. Trois buffctS' 
à eau tombent dans un bauin circulaire } 1 eau 
retombe en faifant nappe dans un fécond ^ 
puis dans un troiiîème , enfin dans un canal 
orné de plufieurs jets« Dans les Intervalles 
des cafcades , font des figures en plomb, rc* 
préfentant des Dauphins 6c des Grenouilles 
énormes qui lancent au loin une grande 
abondance d'eau. Toutes ces eaux réunie^ 
dans deux boulingrins , y fourniiïent une 
couronne de jets croiiës , au milieu defquels 
s'élève un fet plus con(idérable« 

Sur la droite , au milieu d'un vafte baflîa 
carré , on voit le fameux jet qui s*éiève juf- 
qu^à la hauteur de quatre-vingt-dix pieds» 

Le . Bourg de Sizint-Cloud étoit autre- 
fois plus voifui du château que de l'cglife ; 
il porcoit , dans le commencement de la ipo 
natcbie , le liotn de Nomgentum , Nagent^ 
fur-Seine \ mais un des fils de Clodomir , 
Roi d'Orléans , petit -fils de Clovis & de 
• Sainte' Clotilde / appelé Clodoaldus , & 

Î^ar corruption Cloua y s*étant retiré dans ce. 
icu pour éviter les perfécutions de fes 
OQclés y y occadonna le changement de 
nom j préférant ^a foUtude & la vie monaf- 



iiqtt am daneereufes grandleiirs it Con tempff^ 

après s'être îait ordonner Prêtre, en 

Ïdj Eusêbe ^ Evêquc de Paris, ce Prince 
t conftruire un monaftère dans lequel il ie 
fcnferma avec quelques perfonnes dévotes. 
On obferve cjue^ pour fe dcppuiiler des gran- 
deurs de ce monde, lui-* même il* fe cotfpa 
courageufement les cheveux ( i). 

Le monaftère 5 fondé par Saint - Cloud , 
fat lécutaiilc, comme l'ont été prévue toutes 
lest anciennes communautés monaftiqaeSi 
L'églife devint collégiale & paroifliale j 
elle n*eft aujourd'hui que paroiiriale ^ 
parce que le Chapitre vient d'être détruit. 

L'é^iife, d'une conftruâion fort ancienne , 
n'eft ni belle ni folide 3 le clocher, qui paroît 
moins ancien , eit d'une belle hauteur. Sous 
le chœur eft un crypte dont Tentrée eft 
à gauche^: on y voit le tombeau de Saint- 
Cloud ; il eft en pierre & long de (ept 

Îâeds. Sur un marbre d'-un noir bleuitre, qui 
e couvre ^ on lit l'infcription fuivante : 

jtrtuhus hune tumulum Cloioaldus confecrat alntU^ 

Jj^ditus ex Regiiin Jiemmati pcifjyuinj. 
Qui vctiîus i cgnifccptrum retinere caducï^ 

Bafilicani Jiuduit hanc fabncar e Deo : 
Ecclefîœjite dédit matric'15 jure icnendanu * 

Urbis £oatifaci qucL foret FanfiL^ 

La Chapelle du Roi eft à droite du 
chœur > elle eft aind appelée à caufe du 



(1) Les longs cheveux écoient aiitrcfoii uoe mar- 
que de la iouveraineté ^ une tête tsSit iloic unfigttc 
de pénitence ftr d'hamilitc« 

r 



monument élevé à la mémoire-de Henri IIU 

Cette chapelle eft pavée eri matbre , omëfi. 
de panneaux dont les peintures offrent la de- 
tvife de ce Roi. Le tableau de 1 autel le re-* 
préfente à genoux dex^ant un crucifix* 

Au milieu de cetce chapelle, s'élève fur 
un pi^deftâl de pluficurs marbres , une co- 
lonne torCe d'tnviron fix pieds de hauteur, 
d*un marbre rouge imitant le porphyre. Au 
deflus eft placée une urne qui devoit contenir 
le cœur d^enri III. Ce monument ne porte 
aucune- infcription , le cœur de ce Roi étant 
enterré dans un petit emplacement , entouré 
d'une balufttade placée entre la porte qui 
communique de la chapelle.du Roi au cboeuc 
de l'églife : il faut entrer dans ce chœui! pour 
y voir les marbres, placés en cet endroit,. 
<c y lire les infcriptions fuivaiUes : 

Adjia , v'tator, & dole Etpurn vtrem. 
Cor Rq^Is ijio condhum cji fub mamiore, 
Qjil jura dédit Gallis , Sar?nath jura dcdit% 
TeciuM cucuUq hune fuftuUt Juariuu 
Abi , vitffori & doURcgum viccm» 

Ces vers font de PnJJirat. 

Au deflous, fur une table de marbre noir, 
on*Ut une infcciption en vers françois qui fe 
trouvent gravés une féconde fois fur une table 
de bronze qui eft à côté. Voici une partie de 
cette, infcription» ' 

SI tu n'as poim le cœur de marbre compoftt . 

Tu rendras cctcuÎKt de tes pleurs arrofé , 

( Fa(tiiu dévocieux ) de maudiras tarage. ^ 

9Bni Vcnfcr anima le barbare courage 

K 
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' Du meurtrier înfenfc, qui plongea fans effiroî 
Son pACricide bras dans le fang de Ton Roi 5 

Qu:ind ces ve'ri t^apprendcoa; que dam ciu plon^ir 
. euAiofe « 

]La cendre de foo cosuc (am ce cambeau cepo(^e> Ic^ 
Cette ép^uphe le termine aittii; ' 

t • , t SI cous IcM marcs fc crouvoîent mhumés 
Dans les lieux qu'en vivant \U oiu le plu:» aiuifs , 
J-c coeur qne cette tombe en fon giion enferre » 
Repofcroic au cielt ôc non pas fur la cercei 

Ce moaiiment &: ces infçriplions , ainff 
Que la fandation d'un fcrvice annuel pouc 
^ l ame de Henri III » font dus aa zèle defia-> 
téreffé de Charles Betioife , Secrétaire du 
cabinet de ce Roi. 

On s'abftiendra de parler d'aucun autre 
fait hiftorique fur le bourg de Saint-Cloud ^ 
pour donner des détails plus circouHancics 
lur la mort d'Henri III. 

Ce Roi I & Henri Roi de Nararre » s'étaot 
réûflîs pour triompher de la Ligue , s'appro- 
chèrent de Paris vers la fin de Juillet i%^9 i 
le Roi de Navarre^. qui fut Henri IV) fe 
logea à Meudon , ic Henri III i Saint-- 
Claud , dans la maifon de Gondi , fituée 
fur la hauteur. Des fenêtres de ce château , 
on voyoit Paris. Ce Prince difoit , en regar* 
dant cette ville : Ce ferait grand dommage 
de ruiner une fî belle & bonne ville ; toute* 
fois ^ Ji faut-il que j'qye raifort des r^- 
belles qui font dedàns^ & m* en ont igno^ 
minieufement cJiajfé. 

Henri III efpéroit entrer dans cette capitale 
au bouc de ^uel^ues jours j mais révénemeot 
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- qu'oa va lire cnipêchâ 1 execulion de C0 
projet. 

.Le lundi , detoier jour de Juillet , unf 
jetttie Jacobin , nbmmé Jacques CUment > 
excité par fon Prieur Edme Bourgoin^ 
par la 6iicheffe de MontpenfUr y fœiir des 
Guifes y & déterminé par Terpoir de gagner 
le ciel & d'honorer la religion , partit 
de Paris pour aller à Saint- Cioiui p.lTa/finer 
£>n Roi. En chemin , 11 rencontra le Pro- 
cureur Général la Gucfte y lui dit qu'il étai( 
chargé de porter des lettres écrites au Roi 
par le preiaier Prélident de Hailay > & dfc 
communiquer à Sa Majefté des clioiês triès« 
importantes pour les intérêts de fa couronna 
ac.de fes fcrv^iteurs qui ëtoicnt dans Paris. 

La Guejle concfuifit le Moine en ion 
logis Â Saint-Cloud» lui faisant beaucojapt 
de queftioiis , auxquelles il répondit avec 
affurancc. Cci Oflider penfoit bien que ce 
Jacobin pouvoit être un cfpion envoyé par 
les ligueurs; mais il ne foupçonna jamai'i 
la vraie caufe de fon voyage. 

Jacques Clément ne pait ôue prcfsnté aui 
Roi que le lendemain matin; il fouoa 8c. 
couclui dans la iiuifon de la Guejle^ U fut 
fou gai pendant le repas, & fe fcrvoit, pour 
couper les morceaux 9 du couteau qu'il ré* 
fervoit pour un autre ufage. Les gensde la 
maifon lui demandèrent s^il étoit vrai , 
comme le bruit en coutoit, que fix Jaco- 
bins ayoicnt projeté de tuer le Roi. Frèrci 
ÇU'nwu leur répondit , fans changer de coup' 
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leur j qu*il y en av oit par^tout de bons & it 
IDechans. 

Le lendemain 9 tntre fix oïl fept heures da 
mâtin ) la Guéfie introduifit le Jacobin aa 

logis d*HenriIII , comme ce Roi le ici ?.voit 
ordonné la veille. Mais cet Oâicier^ voyant 
que foi> mattre n'étoit pas encore habillé 9 
ic que dans le moment il ne pouvroît dé- 
cemment être vu de perfonne , empêcha le 
Moine d'entrer damia ciiambrCi prit les 
papiers qu'il portoir , & les présenta 
Henri III qui les lut , lie qui , trompé par la- 
rcflemblance d'écriture, crut qu'ils ctoientde 
A main . d(^ Premier Préfîdent; alors il or-^ 
donna qu'on fît entrer le Jacobin , afin d'en-» 
tendre ce qu'il avoit à lui annoncer. FaiceS' 
le entrer , dit^ll à {es gardes qui faifoient 

Jittelqaes difficultés , on croirait efue je chajje 
es Moines , & que je ne veux hs voir. 
La Guejïe U TEcuyer U Grand étoicnt 

Î^réfens. Le Jacobin s'approcha du Roi , èc 
ul dit qu'il vcnoit, de la part du Préfident 
de Harlay & des autres Icrvitçurs eue Sa 
MajeiU avoic dans Paris ^ .poiir des chofes 
de la plus gmnde Jknportance qu'il ne ptiu* 
voit communiquer qu'a lui feul. Sur quoi 
. la Guejle dit : Vous pouv€\ parUr haut f 
il n'jr a dans la chambre autres- we 
ferviteurs tris -fidèles à Sa Majejié. Le 
Aloine infîrta à vouloir parler en particulier. 
La Guefic pouff^ le loupçon lufqu'à dire ; 
Sire^Un'efi pas befoin que ce Moine s^ap^ 
proche de Voire majejie. Mais le Roî n*é- 



coûtant qnc & complaifancç naturelle » <m 
h, confiance & le refpeâ qu'il avoit toii- 

jo jis eu pouL* les Moines , rejcLa les repré-» 
ieutacions de la GueJU&càt le Grande leur 
ordonna de s'éloigner un peu & tendit; 
VoFeille au Jacobin , qui , prononçant quel- 
ques phrafes, tira de Ta niaaclie un couteau , 
le plongea dans le ventre d'Henri III, 
^rlh , malheureux $ que t'avois - je fait 
pqur m*aj}ajjîner ainjll s'écrie le Roi en 
fc levant de fa cliaife : le iàng couloit de fa 
bleiTure , & fes entrailles en fortireot lorf- 
qu^il en retira le couteau dont il frappa an 
iioat le Jacobin qui refcoic iaiiuobile & 
ferme devant lui* Lu GuejfU &c le Grand 
le précipitent fur le meurtrier, dbot la con- 
tenance fière femblott encore menacer le Roij 
&: à coup de garde d*épée dans i'eftomac, 
le font reculer jufques clans la ruelle du lit , 
o\\ il fe réfugie. Au bruit de cette fcène , les 
G a: des entrent dans la chambre du Roi, 
iondent furie Moine affalfin, le percent de 
mil^ coups , le dépouillent de les habits, 
& le Jettent par ,1a fenêtre. Quel fpedfacle 
dans ce funefte moment l la chambre teinte 
du fang. d.u & de celui de fon '4ffa(fin , 
la ftireuiv^ U ^défetpoir , ies.larnîc$ di^. to«ie 
la Cour , le Roi tenant , dans fes mains en-» 
i inglautées , fes i^ntrailles for lies 4^ fa bief- 
fore. 

On ne crut pas d'abord que le coup feroif 

mortel j le Roi même ctolt dans cette opi-* 
nion. U dit au Pue d'Augouiéine , jeuM 
Prince de quinze i feize ans, fon nesreu 
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naturel , en lui prenant la main : Ne pUurei^ 
point , ces méchans m'ont voulu tuer ; 
mais Dieu m* a préfervi de Uur malice f 
ceci ne fera rien. 

La t>le£ruxe fut bientât décidée mor- 
telle. 

Henri IV, averti de cet événement, arriv e; 
le Roi lui tend la main » & lui die : Mon 
frère , ifôus voye^ comfne vos ennemis & 
les miens ni ont traite' ; il faut que votts 
prenie\ garde qu ils ne vous en fajfent 
autant. Puis il le déclare fon fuccefTeur , 
harangue les Seigneurs de fa Cour, leur ^ 
fait prêter ferment de fidélité â Henri IV, 
remplit dévotement les devoirs de la reli- 
gion, & dort afTetK tranquillement jufqud 
minuit. Il s'éveille alors , fufiFoqué par le 
(ang , & expire un inftant après entre les 
bras dû jeune Duc d*Ahgoulême. 

Le corps du Frère Jacques Ctémint fut 

tiré a quatre chevaux , puis cnfuite dans la 

place Qui eft devant Téglife du bourg. 

- Auât-tôt que les Pariiiens apjprirent la 

Bôuvelle de cet événement atroce , ils ma- 

nifeftèrient leur joie de mille manières j les 

ans par des feux d autres eii portant le deuil 

ea vert. lA^A^mt ié' Montpkûfier tvsAynSz 

celui qui lui en porta la première nouvelle. 

Dans l'excès de fa joie elle difoit i Mais 

êft'il vrai au moins ? ce méchant , ce per^ 

fide ^ ce tyran ejî-il mort? Dieu^ que vous 

me faites aije l Je ne fuis marrie que d'une 

chùfcj c*eft qu'il n'ait fit ^ avant di mou^ 

firy que cejl moiqûi Vai fait faire. Bonnes 
♦ « » 



nouvelles ! crioit-elle dans les rues, mes 
amis y bonnes nouvdles \ le tyran efl mort ^ 
il n*^ a plus de^ Henri de t^alois en 
France l 

Madame de Nemours, qui fecondoit cette 
fuiietire , fut avec elle aux Cordeliers, monta 
fur les degrés da maitre-aatel , & harangua 
Jes fanatiques Parifiens. 

Les Prédicateurs préchoient au peuple 
gue ce bon Jacobin étoit un vrai martyr^ 
pour avoir enduré la mort, afin de délivrer 
la France de ce chien Henri de Falois. 

On publia le martyre de Frère Jacques 
Clément; on fit fon portrait, qui fut plaçé 
comme celui d'un laint fur les autels ; la 
Sorbonne délibéra ii elle demandexoit fa 
caoonifation. On propofa de lui ériger une 
ftatue dans Téglife de Notre-Dame ; le Pape 
Sixte Quint prononça , dans un Confiftoire, 
fon Oraifon funèbre , & ofa le comparer â 
Judith Se à Eléa^ar, Un grand nombre de 
ligueurs de Paris lurent à Saint-Cloud, par 
dévotion , recueillir les cendres de ce Moine 
afTaflin, ainii que la terre imbibée de fôa 
Cing , comme aucant de 'reliques ^ miracu--. 
leules (i). 

Les Poètes ligueurs chantèrent la vertueux 

( I ) On lit dans le Journal de Henri III , que diJC"- 
Jiuit ligueurs ou ligucufes de Paris. qui revenoieacen 
bate.iu de Saint-Cloud, chargés des reliques du faine 
Jacobin » furent cous lubmergés aoyésdaïulâ 
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cournge de Taflaflin enfroqué. Voici quel^ 
qaes-unes de ces pioJuflious hontcufes : 

Vn jeune Jacobin , nommé Jacques Clémenc , 
Pans le bourg de Sainc-Cloud iJie li^e préftaie 
à Henri de valois^ & vetrcueufcnent 
Xljk couteau foit pointu dans Teftomac lut ptance* 

Sixain fur la oiort inopinée de Heoti de 

YaLois. 

L*an ^il cinq cent quatre -vingt neuf» 
Fut mis à mott d*un couteau neuf» 
Henri de Valoir, Roi de France « 
Par un Jacobin ^ui exprès 
Fut à Sdnt Cloua . pour de bien près 
Lui tirer ce coup dans la pance. 
Telle vie , telle lin. 

Un nommé Penaud fit «n fonnct fur la 

nion du tyran des François , occis par 
permijjioii divine à Saint-Ciaud , i^c. 
; Voici comme il commence ; 

Quel magnanime efprît te ra guidant le bras. 
Quand fans pâlir» hardi» tu viens i, i'entrepiife ? 
>^on^ il faut que de Dieu ton ame fût éprîie \ 
jLe coup eft bien mortel » mais le cour ne i'eft pas! 

Le récit de ces excès pioi]\re que le fana- 
tîfme eft la plus dangereufe des erreurs, La 
f hilofophie , malgré quelques Follicula^es 
intéfeffés , peut miêoX' qae leor# dédaroa* 

lions dctiuire le germe de tant de mallicurs, 

COLOMBES. Ce village , filué au deffus 
• At Neuslly , eft â deax lieues de Paris. On 

voit dans les appartemens du château un 
plafond peint pac y'oua » qui eA un des 

plus 



Digitized byjSi 



' ( «# ) 

plus beaux ouvrages de ce maître , 8c qui 
^ntribua à le mettre en xépulatioo^ 11 xe^ 
préfeote Tuoion des amours avec BaccUus &; 
:Vënus. Ce plafond a été gravé par Boulan* 
^^r.Toutes les peintures de ces appariemens 
«oof du même maître » & méritent la même 
. admiration* , r . - 

; ; COMPIÈGNE. On fait remonter iW 
<ieimfelé;de céttè ville juTc^^aux temps des 

Gaulois. Charles le Chauye la fit rebâtir 
fous une nouvelle forme , y fonda l'abbaye 
de Saint • Corneille , od il fit depoièr le 
Saint-Suaire que Chariemagne avoit placé 
^ a. Aix-la-Chapelle (i). 

Cette ville, fituée â dix-huit lieues de Pa- 
Jnte» a& ;placée (nr la risdère d'OyfOt jouit 
d*une agréable fituation; elle eft embellie 
j)ar un beau pont, parplufieurs prpmenadcitf 
!& fur-tont pac le » château du Koi , andenr 
•nement bâti par Charles le Chauve, renou- 
velé par pluneurs de fes fucceffeurs,- no- 
.tammeut par Louis XV, qui conimeoçaeii 
1755 reconftfuire fur un 'nouveau 

^lan, d'après les deflîns de M. CabrieL 
\ Lorfque les.nouveaûx bâcimens feront ea- 

^ *<î)Ce Saint - Suaire , V)ùt n'eft pas l'unique , par 

malheur pour ion autiieaticiié , fut vilké en ; 

on le tira dp 'a ciiâfTe.d'or où il étoit enfermé : c'*;'- 
*iùit^ 'à\t le procis-vcrbâl , un linge long de deux 

aunes , qui parut être de coton 0^ d^ pl de lin, 
^tijfu de façon toile dt dotnas / épaijjie par Ifâ 

aromates*] * V 

'Partie î, E ' 
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lîèrcitient exécutés , le cbâteam de Coftipic* 
gne fera une ics {xlits beUes msÀ^ùm rayikf 
le Fiance* 

L'intérieur eft orné de plufieurs deflus de 
portes peints par Defpones jQc Qud/y , êc 

belleii coQk8£ùtes,par.i£eiuKre^ idTapcèr 
difFérens tableaux d'Italie. 

A Textrémité du château , on a conftruît 
im jeu de paume, ic y loivant le plan ^ il doit 
j wok de Tatittc bâté line falle de fptâaadi^ 

Le nouveau jardin du roi eft prefque auïE 
^and que celai 4e5 Tuileries î on y vok 
l^lafietirs belles avenues qui condniTent toutes 

la forêt 9 qui n tÇiéoo arpens d'étendué^ 
Le Roi y vient ordinairement tous les ans 
gendre le plaifir de la cbalTe. 
' C'eft àax libéralités de LfiMkis XV que cette 
ville doit le nouveau pont qui la décore. Il fut 
ibâti eu' 173p. M eftcompcfé de trois arclies^ 
«elle du.ihilleci eitomée des aismes de France^ 
fculptées par CouJlùU le jeune ^zvk>de&È%%*é- 
lève fur un piédeftal ^une pyramide de trente 
pieds ) ' da côté du pont on lit rin^buption 

LUDOVîCO XV. Ouod viapubUcar^ 

Ihinc Lutenam , îlllnc rfoviodunum , cor^ 
reéitty ftratâ ^ munitâ Vampm^um (r) 
nopo ponte lapideo decoroHt^ Anna 
M.D. ce. XXX. 

Da 00 té de la rivière ïbnt gravés ees mots : 

Iter tutvm viatorlhu» , & nautUfofiUè cof^iàereiunu 
(1) Comgeniium eft le nom lam 4e Coropiègcéw 
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L^églifb de SaliU-CorneilIe (i) eA faoïeufo 
3 plus d*an égard* Les Prêtres , Diacres jt 
Sous-Diacres qui la dcflervoient autrefois , 
menoient une vie fi débordée, que Louis 
le Gros fe vît obligé ^ paur méttce des bor* 
nés à leucs incoiitiamces , de leur permettre 
d'avoir des concubines, & aux autres Clercs 
de fe marier} mais à condition qu'ils m 
tiendroient point un béaéâce Se une femme 
en même temps. Foyé\ Sauvai, liv. xi, 
page 637. 

Cette églilè renferme les tombeaux de pla- 
ceurs Princes & Rois. Tels font , Louis 
- Louis Hugues le Grandy &: Jean , Dau- 
phin de Viennois ; le corps de Henri 111 y 
fut dépofé juûjuen léio^ qu'il fut port^ 
â Saiot-Dems. 

Ce Piiacc avoit fait bâiir une des portes 
de cette ville , où l'on voit Tes armes , & ùl 
deviie , compofëe de trois couronnes y avec • 
ces mots ; manet ultima cœlo (i). 

fi) Cette églîfe 3 pofTccic la première orgue qui ait 
paru en France. Conjiantin Copronyme i'arvoic en- 
voyée , avec d'autres prérens, à Pépin le Bref, i|ui 
4a dpaaa a Vé/jHic de Saiuc-'CortieiUe» Les hiÂoiiens 
qtû ^clcnc de cette orgue > afiiif enc qu'uty: femme» 
rencendanc toucher pour U première fois , tomHa 
«tans une extàfe dont elle mourut* Je n'ai pas vu 
mourir une femme 1 mais i*ai vu , à côté de moi , â 
Saim^ulplee» locfqu'on efTajoit Torgue de cette 
églife, un homme tomber en difailiance, en di« 
fanr, c'cft fuHime, on meurt d'extafe. Je ne fais 
^uel écoit le Muficîcn qui touchoit alors, 

(2) A ces mots, les X.igucurs fubfiituèrent ceux^ 

F i j 
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Dans r^glife des Carmélites , à droite du 
grand autel , efl: un magnifique monumeni; 

?[ui renferme le cœur du Comte de Tou- 
oufe. Ce beau inorceaû de fculpture eft 
l'ouvrage de /. B. le Moync. 

L'églife de la paroiffe de Saint- Jacques 
eft décorée de deux tableaux de neuf pieds 
de haut fur <}uatre & demi de large , repré- 
fentant Saint-Pierre & Saint-Paul ^ peints 
p^ar Brenet* 

Compiègne fut fouvent le théâtre des hof- 
tilîtés entre les François Ôc les Anglois, En 
rï4rî , Charles VI reprit cette viïie fur le * 
Duc de Bourgogne, qui laffiégea en I430- 
iaPucelle îOrléatis vint s'enfermer dans 
fes murs , Se lui en fit lever le fiége. JVlais 
cette héroïne françoife, entraînée par fa 
valeur , s'avança trop avant dans une fortie ; 
foit par jalonne ou par erreur, le Gouver- 
neur de h place , Guillaume de Flapi ^ lui 
ferma la barrière lor%u'ielle voulut rentrer. 
Elle fut prife par un Genaihorame Picard , 
qui la vendit à Jean de Luxembourg ^I^qmqI 
la re\rendit fur le champ aux Anglois pour 
la Comme, de dix mille françs k çipq cents 
livres de penfion. 

Cette hlle illuftre , qui avoit fauvé la 
France , fut condamnée a être brûlée vive , 
par la fentençe dun Evêqae de Beauvais ' 
fous pluficurs prétextes aulfi ridicules qum' 
jurieux. La pièce fuivantc , tirée des archives 

cî , relatif^ aux indinanow moaacates cç Roî; 
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ia Parlement , en eft la preuve* Ëlle tà 
précieufe par îa nouveauté, par fes détàiU 

hiftoriques , & parce qu'elle dcUuit enticie- 
rement TaiTertioa des écriv^aiiis c^ixi out fou- 
tenu que la Fucelle ne fut point brûlée , 
mais quelle ëpoufa , dans la Lorraine., un 
Louis des Armo'tfis ^ dont elle eut une 
poitentë. 

» Le 30* jour de May 14} f , par procès 

» de réglife, Jchanae , qui fc faifoit appeler' 
» la Pacelle , qui avoit été piinfe^à unje 
» faillie de la ville de Cômpiengne par les 
y> gens de Meffîre Jehan de Lucemboure > 
» cftant avecq aultres au fiége de la dlcre 
» ville , a été aiic & brûlée en la cité de 
» Rouen, eftoit efcript en la mittre cju'elle 
» avoit fur la t'efte les mots qui s*en en- 
» fuivenft : HERETIQUE , Kel^pse , 

Apostate vdolatre , & en ung 

9 tableau devant Teichafïault où la diâe 

» Jelunne eftoit, cftoîent efcripts ces mots : 

» Jehaa'Ke qui s'est faicte nom* 

n MER hA Pu CELLE ; MËffTERESSE , 
» PERN ICIEUSE i ABUSERESSE DE PEU^ 
» PLE .y DEVINERESSE , SUPERSTl^ 
» CIE USE, BL4P HEM A TRESSE DE DlE i7, 
i> PRESOMPTUEUSE , MAL CREANTS 
DE LA FOI DE JesUS-ChRISTE^ F^A- 
» TERESSE , YDOLATRE i CRUELLE , 
» DISSOLUE y ÏNP'OCATERESSE DE DIA* 
•> BLES, APOSTATE y SCÏSMAtlQUE ET 
>i HERETIQUE y Sc proniincia la fentence 
9 Me/lire Pierre Cauchon , Evêquc de Beau- 
p vais aa diocèfe duquel la diâe Jehauoa 

♦ • • • 
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9 avQiA été priaie y comttie dit eft , Se appela 
9 à &ire ledit procès pluiieurs notables gêcs 

» d'églife de la Duchié de Normendie y gra- 
» daez en fciences & pluifeurs Thiologiens 
I» & Jariftes de TUniverflté de Faris , ainfi 
9 que on dit eftre plus â plain contenu audit 
% procès ». Sut la même page , on trotive i 
la. fuité-jc^s paroles latines : » Et fcrtur 
D in extremis pofiquam fuit relapfa 
9 dd ignem applicata penituit taerymaki^ 
x> Hier & in ea apparucrunt figna pcniten* 
» tie. Dcus fue anime fit propicius & mi^ 
» fericors ( i ) ». Et Ton rapporte que j:eUe 
felapfe étant au milieu du bûcher , fit écla« 
ter Ion repentir par fes larmes , & donna 
des témoignages de puùience.'Que Dieu lui 
"Si£e JDi{encor4e' i 

. CONFLANS. (i) Uéçlife de ce village 
eft la feule paroifïiale du bourg de Cliaren- 
ton ; elle eft fous Tinv^ocation de Saint-Pierre 
Ce jSaint-Paul. Le bâtiment qui fubfifte au« 
jourd'hui eft du quinzième fiècle. 

Dans le territoire de cette paroifTe eft un 
prieuré de Bénédictines ^ fous le titce de la 
conception de Saint ^ Jôfeph. 

Dans Téglife de cette communauté , près 

(1) J*aî confcrvc fcrupuleufemenc rorthographe 
de ce morceau curieux cjui n'a i a mais cré imprimé, 

qui peut fervir â éclairer robfcuïiic recoaauc 
de cec endroic de notre hilloire. 

(2) C(3/i//ans dérive du mot Confluent ^ à caufe- 
que ce lieu ell iîtué vis-à-vis renciioit OÙia Al^TUO 

mêle les eau¥ avec celles de la ^eiaç« 
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• tiumcnt de marbre orné de dorures , où repofe 
le cceac de Guy de Duras , Duc de Quin- , 
tin , que l^on appeloit le Maréchal dg 
Larges. ' 

Le château de Conflans appartient aux 
Archevêques de Paris. La fuperbe vue dont 
on y jouit 9 fait oublier rirrégularité des 
bâtimens.Les jardins font du célèbre UNoftrc. ' 
Un petit "pavillon , qui s'avance vers la 
Seine en forme de baftion , dans foil 
intérieur une grotte ornée cfe peintures' paè 
h Sueur. Au milieu de cette grotte, eft ivi 
bailin rond de marbre blanc , dont les eaux 
ibnt pontées par nne machine hydraulioMe \ 
placée entre une petite île qui eft fur la 
Marne & le rivage de cette fivière ; ces 
eaux coaimuniijueut au château par un pont 
de bois de piofieurs arches. ( Koy€\ Char 
renton, page 87.) ' * 



CORBEIL. Petite vîUe fituéW fur 
bôfeds ^éé la Seînd , à fept lieues au deflus 
de Paris. Charles le Gros fit bâtir en cet 
endsoit i^n château, où il plaça un Comte 
avec des troupes, pour défendre les catn- 
pagnes adjacentes des incurfions des Nor- 
mands. Telle eft l'origine des ConUes de 
Corbeil , dont le règne dura, environ deux 
éàclesf (i) . En 1 120 , Xoûis le Gros acquit 



, ( j ) Un de$ Cimttt nommé BoMikonf IXdnWm % 
^fA% a fuperbe ^ac ft aitlbideox» qiL'il fe.mîc daihi fa 
ffee dfl\dcveo^lloi de Fiance. U« jouait refuik de 
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te Cociité^ 8c depuis^ piu^eurs Reiacs ftat 

Ctt pour apanage. 

On diitiaguc.Corbeil en vieux & ea^pu- 
veaâ« Le vieux CprbeU eft/éparé dtt ^ouveaii 
pai ia Seine. Son églife paroidiale, Com 
titre de Saint- Germain , eft bâtie (ixt le haut 
^e ia moata:gne: fon architedure eû gothi- 
que ; on remarone un porche dans le même 
genre, mais d'affez bon goût. Sous la chaire 
eft un tombeau fur lequel eft çouchée une 
£guce en piecre y dont le vifage & les mains 
font de marbre blanc ; elle rcpréfenrc un 
guerrier : on n'y voit aucune inkripUou. 

Un beau poat fur la Seine réunit le vieux 
£orbeil au nouveau. Lféglifede Salnt-Exu- 
2?èrej qu'on nomme, par corruption, Saint* 
Spire , £ut la premicic couftruite dans cetta 
partie de la villej c eft une collégiale , dont 
le premier dignitaire porte le titre SAbM. 

La nef eft pavée de plufieurs lombes ; on 
remarque celle d'une dame nommée ALo^^ 
fia df CQbeii , marte' en i z £ i « 

Dans le chœur , à gauche du maître-an^ 
tel , eft le mauioiée du Comte Haymondy 
premier Comte de Corbeil, .& ^ul fonda 
Ciette églifè« 



prendre fou épée de ta main de fan Ecu^ér } il voit» 
ya% la recevoir d(Ç celle de fa .feqimjK^ exi jui difanc : 
M Noble CQmteBei doanez jojteufemenc^f^cte ip^ 
w votre 'noble Baron , il la recevra de vbcre maîa 
wcn qualité deComrc, poufvmis trfapporter'âù- 
■33 jourd'hiii comme Roi de France ». 11 lui arriva 
tout le contraire de ce qu*il erpcroic ; carié même 
jour il lue tue d'un couf de kacc k^^J[ai& hiJhnju$M 
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L'églife paroidiaie de Notre-Dame eft 
nouveliement décorée d'une grille de fer , . 
dont les ornemens font dorés j elle fépare 
la nef du chœur. 

Au côté droit du chœur , eft le maufolée 
de JacqUcs Bourgoin y od Ton voit (à 
figure à genoux, il avoît fervi long-temps 
fous Henri I V , & a fondé le coucge de 
cette ville. 

L'églife de Saine- Jean de PHerniitage 
a pour fondateur Nantier , Vicomte de 
Corbeil. Le Prieur de cette églife jouiffoit 
autrefois d'un droit fingnlier; le Curé d^ 
Saint-Port lui devoit tous les ans trois cha- 
peaux de rofcs vermeilles , <5c trois paires de 

fants rouges > pour une terre aifife à Saînt- 
brt> nommée la Terre des trois cha-^ 
peaux. Cette galante redevance devolt' être 
apportée par le Curé , le jour de Saint Jean- 
Baptîfte , au Prieur , pendant ion dîner ^ fous 
peine de çlna (bus d'amende- 

L'égUfe de la Commanderîe de Saint" 
Jean en Vljle , a été fondée par la Reine 
Isburgc oxx Ifemburge , époufe de Philippe 
Attgnfte» Cette commanderie eft aujourd'Iiui 
un bailliacre, & le chéf-lieu du grand iré- 
forier de Tordre de Mallhe. L'églife, bien 
bâtie y bien décorée > eft deiTervie pat des 
Religieux conventuels & autres Prêtres ha- 
bitues. Le Prieur oificie, dans les folennités ^ 
avec la croix , la mitre & la croffe. On y 
voit de tous côtés des fépultures : la plus 
remarquable eft celle de cette Reine fonda- 
tricef elle étoit autrefois placée dans le 

Fv 
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«hœur ; an Ta tranfportée au fond de la crol^ 

iéc méridionale. Celte Reine y eft reprc- 
feu:ée im une table de cuivre , avec tous 
les attributs de la royauté , on y lit Tin^ 
cription fuivante en lettres gotbi(^ues & ea 
vers rlmés : 

JIic jacet Ifburgis Regmn generofa propago ^ 
jR^egia quod Régis fuit uxor Jignat inuieo, 
Flore nitcns morum vixit ^ fatrt ng9 jbanwwfH^ 
. ^' Inclita fianconsm JUgjs adepta thorunu 

Habilis hujus era$, quod in orbis fangulne çlar» 

Invcnies raiv > mens pïa , cajla caaro^ 
jinnus wHkf&is aderat dmefque vieenus > 

Ter duo, urque decam, , cum fidfit iffa necm ^ 
fjflmduce, vitœ fubduB» caducou \ 

Mugo dê Flagiûco me ficitm * 

Dans le fandtuaire , du côté de Tévan^Ie , 
on voit la tribune de cette Reine ^ ^ui eft 

eniièremeut conferv^ee j elle fait partie d'un 
ancien château ou loge maintenant le grand 
Tréforîer# 

Au midi> «ft un autre vafte bÂtimeift 

appelé le palais de la Reine; c'cft là que 
cetle PiiucelTe abandoonée paila chrétien* 
iieoient les quinze dernières années de (à vie. 
Ou y voit encore fa chambre, ou eft confervé 
ion lit ^ui eft en écarlate. On montre auili 
aux .curieux petit chariot de fer monté fur 
quatre roues; pendant l'hiver, lorCque«ttc 
Princefle afliitoit aux offices , on le rempliP- 
foii de feu» & on le traioeitpouc échanger 
réglife. 

Le Gran ^-Maître, ^///icvj de VIle-Adam , 
ii tenu^ dans ce paUis^ un clmpùie général 
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cîe {on ordre. Saint -Louis Se Philippe ie 
JHardi y ont logé plulieurs fois. Henri IV. 
y (iefcencUt iorfqa il voulut s'afiurer de Coi^ 
beil , de ce .fut dans le prieuré que les ha- 
l>Uaos vloiMt lui.piéfeai^r les defs.de cette 
ville* 

r La compagnie dbs Chwaliets del'Arque* 

bufe de Corbeil eft fameufedans^cette e{pèce 
jde chevalerie} elle a reaipoft^) en 1784 , 
4e bouquet propofë pour prix à plufieuës 

-ïbciétés coucurrentes : ce bouquet y témoî- 



-gnage prôné de TadreiTe des Chevaliers de 
Coi^it y 4i*dk mtm chofe ^^Vitk petit obé* 
lifque de bois , orné de maùvaifes fculptures 
enluminées : digne" récompenfe des^ Cbeva- 
;liers de riV£qudi)iire (s). . ' ' 

Tout proche 9 eft ûn peth:a|ipaftemettt 
r^ui porte le noià à' Hôtel de ville. Ld, plus 

m ■ " ■ I V ' '■ ■ ' i II II 

(^} Dans les coromencemens qu'on fît ufage des 
;if aies à feu v ii^coic niceflaire de perfeftionaer 
cette pradquc' par dts.encouragemen53 les Cheva« 
licrt de F Acquebufe furent proccgés p^ir iios Rois, 
métîtèrenc de Pêtrc , fur-tout à cauTe des fecours 
qU'ils fournirenc eux - mêmes dans dkFctentes ba- 
tailles. Aujourd'hui , à quoi fervent Jcs -Chevaliers 
de TArquebiife î La tactique aûuelle ne leur doic 
rien j leurs armes ne font pas même en ufage. Lç bue 
■ de îeurs alfodatiops eft leur plaihr particulier. On 
y récompenfe l'adrcflei mais cette adreffe cftiàbfd-» 
lument nulle à^rScac / & cette récompenfe i^e^péec 
pcoduice qu'une vaine gloriole. Tant 4e mérices 
tant de talens, manquent d'encoucagem^ns ^ qiie 
un vrai mal de récompenfet publiquement des 
' e^Fcrcices qui ^onf p^ même le foîble avantage 
' Je coQtûbtter 4» ptaffir pubUci - t t-i : 

F vj 




gramme pièce eft ornée du porlraît de Louis 
XV (iaus la ^euaciTe »de celui de Louis XVI, 
^*nfx retour de cb^flc > & 'de -quatre jolies 
vues dont ou ignore le Peintre. A côté eft 
un très-petit cabiuet, (ja ou ippele -in /aile 
du CoîifeiL ' * . !i • 

f La viUk de Corbeil eA décorée d Vin vlifte 
bâtirnent moderne > zpçtlé U Maga/in ^ 
oii lion dépoCe des itaâaes ^eitjinées pour 
Paris* f < 

La Halle au blé, nouvellement cod& 
truite, eft fituée avanlageufement. Son ar- 
chitecture fiiïiple.& jfoliie 3l le caraâètt 
qui iui convient*. . , , - • { 

On y voit un beau moulin ^ eftimjé par ' 
Texcellence de fa U3Q(;^ûque «iScrabaudancx 
i4e fa. mouture- . . - r» * ? 

. • Abl bordt'de fc^fcto'^; ^eft^june» pettte gica, 
couvent; (i ùiie V.1 :c charpciUc , où étoit niiïe 
a l'abri ia p;aiiolc de Madauxe de Mon- 
. ^«H^n^ce b^n^eiiréto^ poi»viiHielf6wtes les 
-afftnces & lès agrtfmens qu'il eft poffibie d y 
délirer *j on y voyoît.des apparlemens. agréa- 
hic œeot-^i^iQtr^s» Ceildans cette gaiiote que 
-im Reine fit ^ en 'I7&$ V vùydigc ^de Choify 
•^à Fontainebieair. ' • 

- Cprbeil , par fa litualion fur lés bdgrds 'cfe 
,1a Seiiie^'a foûven^ éprouvé les ravage$ êh 
la guerre. Du térrips de la Ligiie , cette 
ville fut affiégée par le Duc de Parme, le 
XI Septembre 15^0. Cet italien s'étoit vanté . 
'de la prendre au bout de cinq ou fix joMvs y 

inais les habluns fireqt,laut de rL-fiilancc , 

que le iiége dik4|lies^d'M.q xi^^^ ^ qiiQ ks 



troupes des affiégeaus furent fi maltraitées^ 
Q(tekes ne furent pas capable d'aller mettre 

le fiége de\/ant Mclun 5 comme les L'igueuis 
en étoit convenus. Corbeii fut enfin pris 
•d*'affaut lè i6 Oftobre fuivat)t. Le Duc dè 
Parme /^urcortmandoit cetaflaut , envoyé 
par le Pape pour fbutenir le parti des 
Cathbîiques , abandonna les iiabitans i la 
dîfcrétion des foldàts-; & ces prétendus déi- 
fcnfeurs de la caufe divine pillèrent, fac- 
cagèrent , brûlèrent les luaifons , tuèrent 
les hommes , maflacrèrent ou violèrent les 
femmes & Icsf filles , pou^ la plus grande 
gloire de la religion, Envu-on un mois après, 
Givry^ encouragé par une lettre d'Henri- 
I¥ > dâHs'Uae^ nuit efcalad? Corbeii & tu 
chaffâ les Ligueurs. • • \ ^ 

. <COUPVRAT. Ce château confîdérablff; 
& la première baronnie de la Brie , fut bâti 
par le Cardinal de Lenoncourt; on y arrive 
par de fuperbes & nombreufes avçnues. Deux 
pa!iriilons, de la hauteur du château, font 
placés à rextrémité de la cour , ^ui cft en- 
tourée de fofles fecs. " ^ 

Une pièce d'eau ^ ornée d'une rocaille 8c 
de dcut fé» 5- tei'mine le parterre *qui cft en 

face du bâliment. A droite eft un bofcjuet, 
un vafle boulingrin , une pièce^ d'eau avec 
nue gerbe , êc un bois de fbizante arpens , qui 
occupe la partie la plus élevée du parc. 
A gauche ^ font des bof^uçts & un réfcr- 
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COURANCE. Le courant des eaux Um«- 
piJes qui airofent ce lieu , lui a donné ce 
nom» Une wcmt double cooduit au cbâ^ 
teau par une avant-cour» accomps^né^ 
deux canaux qui ont à leur lête. des daur 
pliias jetant beaucoup d'eau^;4eu;t, tati;e£$ 
xempUiTent le$ foiTés. A droite^' ett 
pièce d*eau entourée de quatorze dauphinls 
qui fournifTent chacun un jet abondant^ ^oe$ 
eaux vivres &. multipliéeji vieaaeiii. d^ la ri- 
vière d'Ecole y qui baigne les murs du paf<u 

Au dciTus de cette grande pièce d'eau font 
les bofquels , ornés d'un canal dç. anq 
baflÎQs avec leurs jets , dont uq eft app«le 
la Couronne , àcaufc des cina jet^ qui p^i>- 
tent du centre. Gn voit en^S^ejjun yâilip 
ba/Cn odlogone , où s'éi^vc uM ge|bf t.^f)9i^ 
mée de fept jets , un canal' ^de deuic cent 
cinquante loifes de long , & un giaijd balEn 
fond qui termine ce côté du paie. 

Le côté oppoië de ce pare n'eft pas awin^ 
embelli par la richeffc des eaux 6c la va- 
riété de leurs dilpoûtions j on y voit la fon- 
taine dite la Perruque y m milieu d'un boC- 

2 net coupé en croix de Sainl-Andféi aM 
ejflous.ert Je baflin des fourço^. , ^ 
■Ce qui fait le charme de^pe pvci,<&. 
le dédommage du défaut de vu;e , c'^eft qoj: 
les eaux abonikintes qui rembelliiTcnt <5c le 
vivi£ent 9 étant un effet de la nature » jouMt 
fans difcontinuer » & ne reiTembleni p^ à 
ces fuperbes cafcadcs , qui , par un effort , 
feinblent s animer un iuilant pour tarir. plu- 

V 

! 
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fleurs jours : c'cft un tableau qui cUlparoît 
poiii: ac iaifTci que ion cadre. 

CRAMAYEU Cdk un anciea diâteaa 

bâli en 1105 j on y arrive p:ir des avenues 
d'environ cinq quarts de lieue ^ la cour 
le châceau.foût entourés d'e^Q. Roffrani ft 
fait des changcmens dans 1^ dlAribytîofi.dig^ 
appât te mens. 

Dans la (aile à manj^er > on mit up 
grand tableaa repréientant un cerf ans 
abois, peint par Oudry ; la lalJe de bil- 
lard çil également décorée d^ quelquiea 
faleaux de ce maître. 

Le parc a cent arpens ; il eft bkn percé* 
Deux allées doubles, ouvertes en aicades , 
accompagnent le parterre , qui a vingt-cinq 
.airpeos. A (on extrémité, eft un obélHiqoe 
de pierre élevé en rhonneur de l'union con- 
jugale du maître &c de la maitreile du chà* 
teauf monument curieux qn'on voit av9C 
plaifîr^ & qui lionore infiniment les moeurs 
de ceux qui en font Tobjet* 

CRETEIL* Sous Clotaîre III , Cfctcil 

éloit une terie appartenante à un Préfet de 
taris (1), nommé Ercomhaldus j la 
. donna , en 666, d l'églife de Paris* • 
Ce village eft fitué à deux lieues & demie <!e 
Paris , à Toncnt, On voit dans Téglile de- 

# > i I ■ ■ ■ mm, T ., , ,, 

(1) Prcfct ou Gouvci-neur de Paris, LesFrancj, 
après leurs con4ué;i:s , confci vcicnc prefi^ue'touj 

ki c(abliJirçincas des iioa^f daçis la U44^ 
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vani la tribune de Tevangile » le modèle qui 
a kïvi pour Timage de la Sainte- Vierge de 
la métropolitaine* 

Sous le chœur eft une crypte foutenue par 
quatre colonnes gothiques y dans laquelle eft 
un grand cercueil de pierre rempli d olTe- 

lîvjns , que M. le Cardinal de Noailles fit 
fermer en 1697m 

' Sauvai raconte qu^il y avoit autrefois dans 
Creteil une maifon de plaifance , que Charles 

VI 5 pendant fa folie, avoit fait conftruire 
pour la âile d'un marchand de chevaux , 
qu'oli nommoit alors la petite Reine. 

Ce Prince, pendant les accès de fa folie, 
battoit fouvent la Reine Ifabeau de Bavière y 
(on époufe. Dans la crainte de recevoir tou- 
jours un pareil traitement ) elle évitoit de 
paffer les nuits avec lui , & avoit la pru- 
dence d'introduire, à fa place, cette hile, 
qui par fa beauté & fon humeur agréable , 
plaifoit au Roi , lui tenoit compagnie , 
& n'en étoit point battue j tandis que la 
Reine , de Ton côté , alloit tenir également 
compagnie au Duc d'Orléans , Ion beau- 
frère y qui ne s'occupoit pas à la battre. 

CROISSI LA GARENNE- Dans Fé- 

glife de cette paroiffe ^ on voit , au maître- 
autel , un beau tableau de f^ouet > repré* 
Tentant Jéfus ^crucifié , accompagné de la 
iVierge , de Saint- Jean , & de la Madeleine* 



CROIX - FONTAINE. Il n^exifte du 
dhâteatt de Croix - Fontaine ^ bâti fur les 



bords de la Seiue, àneurlieaes de Paris 
par le Fîirancîer B bure te , que les ecaries^ 

deux pavillons , le logement du Concierge, 
& le parc , qui clt beau. 

Sat la haatear, & à Textrémité de la forêt 
de Rougeau, cft le Pavillon du Roi y dans 
remplacement le plus avantageux. Une 
avenue de plus de deux lieues ^ percée dans 
la forêt de Sénair & dans celle de Rougeau , 
conduit à une elplanade oïl abouti (Tent plit- 
iieurs alliées. Uavant-cour 9 la cour d'iion'- 
âeuTy environnée d'one baluftrade^ une terraïïe 
fuperbe précèdent ce pai^ilLon. Ce il de cette 
plate-forme que Ton jouit de la vue la plus 
étendue 6c la plus magnifique. Lçs campa* 

fnes , les forêts vot&ies , les châteaux , & la 
eine ,(]ui ^ coulant au bas du coteau , forme 
un arc de cercle , fembie fe prolonger 6c 
rarier Tes replis pour embellir cette riche 
^ perfpeâive j o^ent le tableau le plus 
liche. 

Le pavillon eil a ^italienne \ il eû com« 
pofé d ttA rez de chauffée avec un étage bas , 
compris fous le memeentablemenr , furmonlé 
d'une baluftrade ornée de vafes. Ilya treize 
croifées de face , au milieu eft un avant- < 
corps couronné d*ua fronton qui repréfeute 
des fujets de chafle. 

Le veftibuie, déçoré de piiaftres ioniques, 
précède rappartement du Roi , qui eu at| 
rcz de chauffée j rien n'eft plus riche , plus 
galant que les pièces qui le compofent. 

Le falon eil fitué d 1 extrémité du pavît* 

loo dtt cdté de la imêce \ fit longueur eft 
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èc quarante-cinq pieds fur quarante-deut 
largeur , &c [on élévation, qui tà de trente'*» ^ 
Buit pieds , comprend deux étages. Il 
éclairé de fept croilées & autant de fenêtres 
placées dans Tattlque. Les trumeau}^ préCen- 
« tdnt de grands pilaftres avec des tables reofoa- 
cées, où font attachés des trophées allégo-' 
liques de la pêche 6c de la ciialTe. La partie 
de Tattique eft ornée de$ médaillons de$ 

tjeuf Maies. 

Cette décoration , qui eû entièrement en 
plâtre 9 a été exécutée p9r MM» Tafard 
& Pineau y fous la conduite & d'après les 
defiins de M. Charpentier ^ qui fepiaignoit 
à ce fujet que fes complaîfances pourroieot 
bien faire tort à (a réputation*. Le mauvais 
goût des propriétaires pe contrarie que U'op, 
iouvent les intentions des artift^« 

Ce pavillon a été conftruit exprès pout 
recevoir Louis XV au retour de la chdiîi 
de la forêt de Sénar* Ce Roi avoit vu & 
admiré la beauté de cet emplacement > ^le 
&t\xt BQurete fc^ui avoit befoin de lui plaire , 
fit bien yite élever ce bâtiment. Louis XV ){ 
vint, pour 1^ première fois, le 31 âq^ 

I ) & y a «logé pluiieiirs fo|s depuis aveç 

ikcour (i). 



(I) Madame la Comceflê du B,... ft promenant 
àvcc Louis XV dans les. jardins qui accompagnent 
ce pavillon^ en admiroit les ilacues, ôc s'anètanc 
i la figure d'un amour , elle le plai^nic galamKieaç 
de voie toujours ce Dieu repréfeiuc avec des ailes. 



( ) 

CROSNE. Lechâccaudeccvaiage, qni 
appartient â M. le Duc de Brancai ^ cft (n\é 

' dans un vallon à quatre li^^ues demi de Pa- . 
f is , & à une petite dcnii-lieue de Viileneuvc- 
S« Georges. La rivière d'Hyèrcs entoure ea!- 
ticrement le parc par dcsf canaux réguliers, 
forme deux demî'lunesaux elxtrémitcs, & nour- 
rit les foiTés du château > dans leiîjucls elle 
tombe par deux petites nappesu 

Les jardins de Flore font dignes de ce 
titre } ils étalent , dans clia(^ue Cailan , réclac 
des couleurs les plus vives te les plus va-* 

' riées. On y voit un porliqiîe de treillage 
décoré de vafes , & au milieu une figure de 
pierre de Tonnerre , repréfentant la Mélaft" . 
colie y fculptée par Falconnet. 

L'églife paroiflîale eft du titre de Notre- 
Dame. A droite en enrrant , on lit , fur un 
pilier » cette infcripcioD gothique : 

Bonnes gens , plal/^ vous fçavoir que 
Véfflife de Notre-Dame de jUrojhe /m dd^ 
due U premier dimanche de Juillet i<ro9 , 
, par révérend J^ère en Dieu , frère Jehan 



Une chci lui laifTcr aucun fujec de plainte , il fîc , 
fur le champ mutiler le petit Dieu, pour l'cmpcchcr 
i l'avenir d*ècre volage. Ces ailes de marbre , pré- 
fentccs comme un hommage à la Dâme qui avoîc 
déiiré de les voir coupées , furent» avec la coitt > 
cranfportées au château de Choify. C*cft là qu'ou- 
bliées dafhsoii réduit pendant plulieurs années , elles 
vienneoc CA(i|| d*ëcre tirées de leur obrcurîcé^ pour 
îouer un râle plus édifisac aîles du diea 
d*amour vont ^cce iransformées en deux jolis bé^ 
siciers pour réglife de Choif/» 
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î^'crvet , Eve/que de Ma/rarence , Prieur 
de Sainte^ Catherine du Vau des Ecoliers, 

Ce village eft plein de jolies mai Ions bour- 
geoifes , habitées dans la belle lailbn par des 

Îiarifîens qui y font attiras pat la beauté da 
ieu & par la commodité de s*y tranfportcr 
par les coches d'eau. 

Le célèbre fatirique Nicolas SoiUau 
J}efpr/auXj naquit âCrofiie , le premier 
Novembre 1656 , dans la maifoa de cam- 
pagne qu'avoit fon père , Gilles Boileau , 
Greffier xle la Grand'Chambre du Farlemeot 
de Paris (i). Pendant Con en&nce , un co^- 
d*înde le nnUila , & â ^'^g^ ^^^^ 
fallut le tailler. Cet accident dut inâaer fuc 
le moral de fa vie, & put faire naître Tes 
talens Ôc Ton penchant à la fatire. On s'ef^ 
force ordinairement de réparer , par une 
fupérioricé d clprit , les défauts corporels 
qui nous rement inférieurs aux autres 
hommest 

CYR. [Saint) C*eft un village filué à 
une petite lieue de Verfailles , célèbre pat 
la communauté royale de Saint -JLouis de 
Saint-Cyr , dont Louis XIV fut le fonda- 
teur 9 & Madame la Marquife de Mainte^ 
non, TinfUtutrice. 



(i) Ce père avoit mal connu les difpofînoas de 
Ton fils : en le meccanc en parallèle avec (es autres 
enfans, il difoic de celui qui devint l'auteur des 
Satires : C'efi un bon garçon , U n'a foint d'tfprit^ 
il m dirn du mal ife gcrjfonm^ 



( I4T ) . 
Fran^oife d'Aubigné, avant d'être Mar^ 

qiife de Maintenon , fe lia d'amitié avec 
une religjeufe Ucfulinei uommëe Madame 
Bnnon > <^ui , après la ruine de fon cou- 
vent , fut obligée d'aller cbercher i vivre 
cKez fa mèrej c'eft à la fortune d'une de 
ces daiiies, aux malheurs de Tautre, & au^ 
zèle de toutes les deux , qu'eft dd l'établit- 
fement de la communauté de Saiat - Louis 
de Saint-Cyr. 

Madame Brinon» dont la vie ferolt un 
roman , après àvoir paffé par différens 
étals (i) , compofa les conftitutions de celte 
communauté , fut la première Supérieure , 
& pour cela iit le c^4atrième vœu à*^lever 
d'injiruire les Demàifelles. 

Cette communauté cfl établie en faveur 
de dtiux cent cinquante DemoifelUs qui 



(ï) Elle fuc d'abord relîgieufe Urfulinc ; fon cou- 
vent étant ruiné, elle fe retira chez fa mère: fa mère 
mourut, ^lle ^ncra dans un couvent à Saint-Leu. 
Le mauvais ccac des affaires de ce couvent Tobligea 
d'en fortir. Elle s'afTocîa une Relîgieufe de fes 
amies , 8c loja , avec elle ^ une maifon à Anvers , ÔC 
pour fublifter elles prirent de petites filles en pen- 
fion» Elle quitta Anvers pour Àîontmorenci , inf- 
.crtttfanc toujours les enfans. Ce Fut la le commence- 
ment de fa faveur \ elle y vie Madame de Mainte?» 
jicn^qui la protégea. De Montmorenci die fe tranf- 
porta à Ruel avec Tes écolières » de Ruel i Noify^ 
êc de Voify à Saint Cyr ; où, après avoic joui d'une 
grande confidérattoh & tenu le premier rang , elle 
fut difgraciie & obligée de fe retirer à Tabbaye de 
Maubmflbn , où elle re^uc de la maifon de Ssuap* 
Cyr wae ^enfion viagère de loco livres. 
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doivent éfte gratuitement reçues » élevées » 

nourries & entretenues de toutes chofes juf- 
qu'à vingt ans, aut dépeos de la fondation ^ 
& Cms qu'il eo coûte xien aux parent. Ou ne 
doit les prendre que depuis Tâçe de (ept an$ 
jufqu'à douze , & aucune n y peut rcfter 
paué vingt ans accomplis. Ces Demoifelles 
font élevées & ioftiiiites par envirba qua- 
rante Darnes , & fcr/ies par autant de fceur$ 
colwerfes ou fervanies. £a y entrant , elles 
doivent faire preuve de quatre Jegrés de 
tiobleïïe du côté paternel , à compter 'da 
père. 

Le Roi régla que ces Dames porferoient 
un habit particulier , gravé & lâodefte , qui 
cependant n'a^uroit rien de monacal; qu*elles 
©e s'appelleeroient ni ma mère , ni ma faïur^ 
Aais Madame^ avec le nom de famille; 
au'elles autoient chacune une croix d'or pen- 
dante fur Tcftomac, parfemée de fleurs de lis , 
gravëe avec un Chrift d un côté » & un Saint- 
Louisde Tautre , les foeurs coaverfes » une 
croix d'argent gravée de la même ma- 
nière. Madame de Maintenon s'occupa er.fuite 
à faire un habit tel qu'elle Tavoit imagioé^ 
9i tel qu'il exîfte à peu près aujourd'hui* 

Cetle communauté , d'abord écablie i 
Noify , fut tranfportée à Saint^Cyr, à canfe 
de la facilité d'avoir de l'eau qui manqubit 
â Noify. JuleS'Hardouin Manfard fit tous 
les plans de I.^ mai fo n j elle fut commen- 
cée le premier Mai 168$, il y eut deulc 
«aille. cinq cents hommes occupés à cette 
4;oaftru£tioa. ' Un an après ^ la maifon fut 



état d'être meublée^ le Roi fit la dépenlc 
'ies meubles , & lai^a Madame de Maîntenofi 
la maîtrefle d*y employer telle fomme 
quelle jugeroit néceiTaîre ; & cet ameable- 
jaeot coûta ciaqaame mille écus. 

Cette maifon confifte en un grand corps 
de bâtiment de ctat huit toi/ès de long , qui 
forme trois cours de front > féparées paj: 
'demrâlles. 

'"LVglife eft deffervie par des Pères de 
[SaântXazare ; elle eà ornée de deux tableaux, 
peints par Mignatd; Q» très-beau CfarMi , 
ifc un Clirift au milieu des fol Jats ; on y 
Voit aufli le martyre de Saint- Cyr & dé 
.Sainte- julitte 9 te S^int-Ftançois de Sales 
mourant, dans Tinllant qu^il reçoit rextrêixiô- 
.ondion , par M. du Rameau. 

•Madattie de Maiûteiioit eft enterrée daA 
cette églife. Elle av'ôrt dettiahdé d'être inhu^ 
.J3aée dans le cimetière ; mais les Dames de la 
!xmîfi>a oe faivirent pas ces moiefies iaten- 
fions : elles placèrent les refteg de leur 
inftitutrice dans le chœur de leur églife , où 
Ton voit fon épitapbe fur une tombe 
'marbre blanc. Cette épibttpliey qui eft dtt 
français , puis en latin , .eft très-longue^j 
j^Qs n en sappoxieions ^ue ^uel^ues eii- 
ftreffioiis (i). 

♦ ai j ii ■ w^^i— III II — ■MjpMHi ni i 1 1 I ^^lÉÉWÉiÉÉi^ 

(i) Formée â la raîfon par les cvénemcns , natu- 
rellement fpirituelle ambiiieufe , Madame de 
Main tenon dut moins fa fortune au hafard qu'à Tes 
' talées. Elle éprouva pcndanc Ca vie coûtés les vicir- 
^iUtides du fort. Elle oa^ûit en xd|^ « en paTou^ oi 
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» Ici repafe très*illuftre Dame ^ M-Ar: 
n DAME Françoise d^âubwné , 

i> Marquise de Maintenon , datne 
» d'atour de Chrijiine^ Victoire de Bavière ^ 
p Dauphine de, ^Fmnce* 

» AuiU perfévéramment (jue fagement 



{coient renfermés Tes père & mère, fuc u:aii(port£e 
à râge de crois ans en Amérique^ où, par là négU* 
gence d'un domeAique » elle (uc expofêe â être dévo- 
rée au bord de la mer par un énorme ferpenc. Elle 
icvint en France d l'âge de douze ans. Maltraitée 
pai une parente fcvcre, cUefe vit dans rakernativc 
de fe i'aiie Keligieufe, ou d*époufer le Poète Scar- 
Ton ^ burlelquc ^ plaifant , mais d'une médiocre for* 
tiine , & perclus de tous fes membre?. La mort de 
•cet homme (ingulier la replongea dans la misère. 
El.e ne vit d'autre reflburce que de iolliciter pour 
fcUe ia penfiotl de 2000 livres donc jouiûoit Ion 
niarit Après bien des intrigues, des retards, des 
'refus , elle Fol tinc, & devmc la gouvernante des 
-enfans que Madame de Montcfpan avoît eqs de 
Xouis XIV , donc elle étoic la maîcc€(&. £lle ,ptfr- 
vint alors à remplacer, j^ar des qualités folides, ia 
firoteârice qui n en avoic que de ruperficiellds. le 
Monarque, qui d'abord avoic eu de Taverfion 
pour la veuve de Scarron , l'aima» & finie par Tépod- 
1er fecrêtement , mais avec toutes les formalités de 
féglife. Louis XIV avoit alors quar.i".itehuic ans & 
Aiadame de Maintenon cinquante. Elle trouva 
cd^ible de la fortune , non le bonheur, maïs l'cn- 
nui , qui lui faifoit regretter robfcurité. Ce qu'eîîe 
écrivoit au Comte d'Aubigné efl ime grande le^on 
aux ambitieux : « Q^uc ne puis-je vous faire voir 
» l'ennui qui dévore les Grands ^ & la peine qu'ils 
SB ont h remplir leurs journées, iVe voye^-vous pas • 
»> que ftf meurs de trijieffe dans une fortune qu*0ik 
m aurou eu j^nme à imaginer* *n 

» clièfe 



m chère à Louis le Graud. Femme cxcel- 
» lente au delà de toutes les femmes de Ibn 
» (lècle , 8c de pluiîeurs précédens ; nulle 
w autre n'ayant été ni plus connue , ni moins 

» conoue Une féconde Efihet j pac 

9 ls| manière dont elle .a fa plaire au Roi : 
1^ une féconde Judith , par l'amour de la 
» retraite Se de rorailon avec fcs chères 
I» filles. Pauvre au milieu des richeifes , par 
k fa libéralité envers les miférables : humble 
n an comble de la gloire , par fon aftedlion 
» pour la modeAie chrétienne. Elle eil 
p décédèe le if Avril J7ip, âgée de «quatre* 
'p vingt-trois aas« 

Les exercices de Saînt*Cyr font diftribués 
avec intelligence , & les Demoifelles inf- 
truites avec douceur ) on éloigne également . 
de leur éducation tout ce qui mene^ â la 
corruption , & ce qui peut faire naître l'ea- 
thouiiafme^de Tauftérilé ^ de la fuperftition 
des reclufes. On leur infpire la vertu j on 
* leur apprend rHilloiic ancienne Se moderne , ' 
la géographie» la mufi^ue, le deilin j on forme 
leur ftyle par de petites comportions ; on 
cultive leur aieiiioiicj on les coiiige des 
prononciacioos de province ( i La tendre 

fi) les Tragcdirs d'Ejlhcr & d*Athaîic furenc 
comporées par Kacioe^ à la prière de Madame de 
. MainuaoQ> pour être jouées à Saint-Cyr. EJiher 
' fut jouée en 16S9 par les Demoifelles de la mai- 
foD , devant toute la Cour. Sous les noms de Vajihi 
' 6c d^Aman , le Poète faifoit allufion i Madame de 
Montefpariy & Télcvation d'£/?fter s'appliquoi; i 

PanU 1. G 
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Madame Desîioulières adrefTa à Madame 
de Maintenon des vers oà elle célèbre cette 
utile inftitocion ; nous ne citerons que Les 
fuivans : ^ ' - 

. Tes foins ont prévenu les trîftes avantures 
Où l'extrême befoin jeice les jeunes cœur;. < 

DAMMARTIN. Dt Vominium Mar^ 
tîni ou Caflmm Domini Martini y on a 
fait Donit Dam ou Dampmanui^ comme 
on le lit dans placeurs titres. 

C*eft un bourg qui eft fitué à fept lieues 
de Paris, lui la route de Soiflbns; îl a le 
titre de Comté , & a paffé. fucceffivement de 
plufiears maifons illuftres i celle de Bour- 
bon- Condé. 

L'éminence fur laquelle Dammarlin eft 
fitué , lui' procure un air très- falubre & une 
vue très'àgréable , qui domine fur une plaine 
immenfe. 

L'églile paroi flîale , qui eft fous Tinvoca- 
tion Je Saint-Jean , n'a rien de remarquable. 
L'églife collégiale , dite Notre-Dame , fot 
fondée par Ayicoine de Chabannes , 
vaUer de V Ordre du Roi, 6 Comte de 
DampmaTtifti^ &c., dont on voit le tombeau 
& la figure en mari>re au milieu du chœur. 



celle de Madame. Maintenon. Athalle y fut jouée , 
pour la première fois , en 1691. Ces deux Tiagc- 
dies furent lendues avec beaucoup de fuccès par ces 
jeunes Demoifelles ; mais conmie elles prenoieiu un 
peu trop de goût pour ce noble aiuulemeac^ on jugea 
à propos de le fupprimet. . 
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Ce Seigneur itoit d'une des plus andeunes 

& des plus iiluftres niaifons de France. Son 
bonneur &c fon courage le mirent au nombre 
des grands hommes de fon temps» Ce fut 
lui qui forma réducation de Ton neveu y le 
célèbre Jacques Chabannes , Seigneur de 
la FaUcCy qui vécut & mourut en héros» 
Son oDcIe avoit compofé pour lui une 
efpèce d'infbuâioii biftorique très^curieufe , 
dont on a donné un extrait dans un voiuAiie 
de la Bibliothèque des Romans. 

Le Roi Cl^aries VII avoit la plus grande 
confiance au Comte de Damraartin. IJepuis 
Iiuic jours, ce malheureux Prince n'avoitriea 
mangé, de peur d*être empoilbnné. Sire , lui 
diibit ce Comte , je vous fupplie très^^ 
humblement de manger. Le Roi , fe rendant 
d fes vives prières , lui dit : Bien y pourvu, 
que C€ fait vous-même qui m*allie\ quérir 
un coulix j & le voyie\ faire devant vous s 
ce qu'il fit, .& le porta au Roi , lui difant: 
Sire f s'il vous plaît vous en goujlere^ : 
je prends , fur ma vie , qu*itr(y a chofc 
^ui iie foit bonne. Le Roi lui dit Comte y 
je ne me méfie pas de vous : maïs lorf- 
u'il en voulut prendre , les conduits étoient 
!* retirés qu'il ne put rien avaler. Le Roi 
niourut bientôt , en recommandant fou fils 
au Comte. 

L'ancien château des Comtes de Dam- 
jnartiu étoit bâti en briques. Quoiqu'il foit 
prefque détruit , fon étendue , les énormes 
tours dont il ei): flanqué , & fes larges fofTé^; 

annoncent fon ancienne importance, & offreur^ 

G J j 
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encote aujoard'liiH une ruiae ^ tt^$ - pUto^ 

^ La djeftruftion de ce château n'eft point 
rpuvrage du temps , on y a employé pref* 
que inutilement les violentes rcfioutces des 
•arts- Sauvai rapporte qu^on voulut le faire 
.fauter par la mine» mais que cette maffe, 
& bien lié»& cimentée. , céfifta à rexploi- 
fîon de la poudre , qui ne produifit d'aucres 
effets que des fentes verticales , qu'on voit 
encore aujourd'hui â rcxtérieut des tours j 
c'eft ce qui a donné lieu à ce proverbe , 
Ç*ejî le château, Qammartin j jL crèvç 
rire. 

m 

D A M PI ERRE. Le nom de ce bourg 
vient de Dominus Petrus ^ Dom Pierre ^ 
Manjieur^ Pierre f, pour exprimec^ Saint- 
Pierre , dont le nom eft le titre de Téglife 
paroiflîale. 

Le château 0 autrefois bâti par Charles 
de Lorraine , Cardinal & Archevêque de 
Rheîms, a été embelli Se augmenté parle 
célèbre Jules- Jlardouin Manjard il eft 
entouré de foifés , & précédié de deux cours 
réparées par une baluftrade, 

A gauche dgi château , efl une pièce d'eau 
de huit arpens. Au bout de cette pièce ^ eft 
une île flanquée de quatre pavillons en 
baftions, dont deux fervent oe cabinet de 
converfation , un autre de cuifine , & le qua*^ 
îrième de lieuï d Tanglojfe. Le pavillon 
qui eft au milieu eft orné dans Tes angles , 

^ui fopf i pan 9 de mafcaroos formant 
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hdppel) touibant dans de petits baifms de 
piottib* 

La montagne eft cotipée de pluâeurs allée» 
vertes & de lallcs , à lime dcfquellej aboit- 
tiflent i\h ulli^es , dont une detcend vi^rs un 
CAnal (iXiCxwi i'équerre » & ioumaut autour 
de deux bofqu^cs qui terminent le petit parc** 
Le premkr cA orné d'un badin en forme de 
tiètîe , & entouré d'allées doubles & de ban- 
quettes de charmille. Les carrés font rem- 
plil par deux falles 9c deux petits labyrJmhes 
cxuciiiciuen: jolis. Le fécond eft une fie 
ornée de quatre pièces de gaxon & d'une 
getbe au milieu. 

Le partesre à Tangloife eft décoré d^un 
fleuve & d'une naïade fur des focles , clans 
le panneau defqueis font deux malcarons qui 
jettent une grande quantité d'eau. Ces deux* 
figures groupées avec des enfans fontToo^ 
vragc de SL/iddmackers. Une nappe de cin- 
quante pieds de larse tombe dans une lon- 
gue pièce. Plulieurs bailins , avec leurs jets , 
une terrafle en amphithéâtre , des pièces de 
gazon complètent Kagrcment de ce jaivlin. 
Les eaux dont ce parc cil embelli , lout four* 
nies par la rivière d'Ivette» 

Ce bourg eii (itué à feot lieues ft detaie* 
de Paris , iur les bords ne cette petite ri- 
Viere. * 

DEGOUBERT et DESPUINOS. Ce 

font deux fiefs fituésdansla paroilîe des Mo- 
licres j a fept lieues de Paris , encre Liniout^fSc- 

dievreafct Us appartiennent d M. Vivien» Sc*^i 

G m 
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aiiziu du Rd & Finmciê , Nôfâiie 
honoraire au Châtekt de Paris. Qû mtW^ 

d'ormtii La cour €ft entourée 4« ioiî^ fom- 

pliîî d'eau bkn cnijjoiiTônnéc. 

L'Architedtô a tiré parti de otfatre tuyaux 
Gui att deâuâ du comble de la nui* 

(on , pottf en formcf iei jquatr e aoglee d'ua 
cabinet qui y eft conftruit en forme de bel- 
véder f aoà ïoù découvre une pcxCpc£iivù 
au ni étendue aue curieure* 

Le fardin eft orné de buftei de marbre te 
de vrafes de fonte. Il eft clos par un fort beau 
canal i fur la berge duquel eû couftruit tm 
pavillon en forme de bateau j ce qui ofire 
au cbÂteau une agréable perfpeAivc* 
' Le parc qui joint ce jardm ell percé de 
pl^âeurs alléesy au milieu deiquellcsf 'élève; 
un fort bel obélifque ; il eft iéparé dà ver«- 

Îrer par une petite rivière qui forme plufleurt 
inuofités agréables ^ & une île couverte de 
peupliers , dont le milieu eft occupé pàc 
un rocher formant une grotte fauvaee ; ce 
oui donne i cette lie le caraâére d un joli 
défert. 

Les deifios dee ditfiirenf objets qui déco* 
rent le parc 8c le jardin , font de M* Pouil* 
lot j Arcbiteâe*Entreprene^r des bâtimeof 
éiKoi. ■ ^ . 

DENIS. ( Abbaye de Saint) Saint-Denis 
vint dans les Gaules fousTcrapire de Déce, 
vers Tao 140 , y prêcha la religion chré* 
tienne ^ & fc fit des perfécuteurs ft des pro* 



Célytes* Les premiets lui firent eouiper làr 

teic \ les féconds rhonorèrcnt delà palme de 
martyr I &c lui ciotmèrent le UUê de preuûer 
Evéque de Paris. 

. Ce fut, dit-on , fur Montmartre que fe fit 
cette cxcculion. On afl'ure que, quoique 
mort , Saint-Dems fe releva fur ies pieos , 
prie dans Tes mains fa tête qu'on avoit aba-' 
tue j qu'il chcinina de cette manière rcfpacc 
d'une lieue y tandis que des Anges chan-^ 
toient aatonr de lui » Gioria tiii l^omine ^ 
& que d'autres répondoient trois fois, Allc^ 
luui } & qu'enfin il arriva en cette pofture 
i Tendroit où eft attjourd'liai Ton églife 

Une Dame qui tè trouva là, reçut fa 
tète dans fon fein , enterra (on corps avec 
ceux de fes compagnons , . & leur éleva un 



(i) Une Dame de beaucoup d^efpric difoic â pro- 
pos de ce Voyageur laiiS cête : Cela nefi pas furpre- 
naiis il n^y a que le premier pas qui £OÛte. Toutes 
tes fables burlefques ou ridicL5les> même indccen- 
* ces» dont ell lemplie riiilloire du Chridianiinie , ôc 

Îui donaenc matière aux plaifanteries des incré*^ 
ules » ont pris naifTance de l'oifivecé des cloîtres^ 
C'elt un AbbêdeSaint-Deuis, vivant dan« le &eu« 
vième ûiclc , nommé Uilduin > aui le pcemitt avança 
que ce Saint avoit porté fa tete entre &s mains » 
^ qu'il écoU le même que Saint-Denis l'Aréopa* 
giic, F.vêque d'Athènes. Ces contes & plufieuts 
autres Tarent fidcleincuc copies par tous les crédules 
légendaires , au noaibre deiquels on peut ranger le 
Caidinal Baromus ^ dont les formidables in -folio 
founuilicnt d'erreurs , de miracles. 6c de récits extra- 
vagans. De fa vans critiques , très* bons chEéiicn6^ 
ont rejeté ces aflertions comme apocryphes. 



tombeau. Les nouv^eaux chrétîeni Tentou- 
rèrent d'une chapelle j on appela Id 

chapitk dis MartyrSé 

Dagobert , fils de Clotairê II ^ aprcf une 
faute aiTes grave , fuyant lei e^eti de la- 
jufte colère lie ion pérei vint Te réfugier 
attprès du tombetftt de Saiot^Denis. Ce Saint 
fie plt3(îeutâ miracles en faveur de cet enfant 
lebeilc. £n reconnoifîaneo de cette protec* 
tioû , Dagobert lui fit bitsr une nouvelle 
cjjlirc, la Ht dccorcr magnîfiquemenf, agran- 
dit le monaitèrei & le combla de biens (x)« 

Le cottcouri des cbr étiet» qui venoiene 
oar dévotion viHter les tombeaux des falnts 
Martyrs, avoîent infenfiblement formé ua 
village qui s'accrut tellement f que du 
temps de Tabbé Suj^er ou Tappeloit ta 
ville de Saint'Denis, 

Cette ville a foutcnu plufieurs (îéges f 
elle a eu des fortifications : mais (a proxi» 



(f) Le feune Dagoberc, kfli de la connrainte que 
lui faifoi: Uns àoiMc éprouver fon Gouverneur 
Sadr€g9jilU t l^^^^ d'AquitaiiiC , ptofùa du muiiicnt 
que Ton père (coït à la chaflTc pour l'en venger. Il 
I armcd*un couteau , CiûCn fon maître par I.t barbet 
la lui, coupe, ^ ave: clic un peu du xnencon ^ 
cbofe infamante dans ce temps-là 3 purs, aidé de 
le': gens , il Taceabla àt coups de bâton. Craignant 
enfuice le châtiment d? cette violence, il évita Tar-'' 
stvée de fon pire , & fe réfugia dans la Chdptlh 
df$ Martyrs , où il paflTa la fluit. Le Rot envoya 

Îtufieart fois des gens poec le ramener) «lafi ib 
urent toujours artécis par une mafn divinet Malgré 
ce miracle de Saint-Denis > Clotaire II uc fardontiâ 
jamais à fo» fils fa bruule é^uif éet 
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ttJté cîe Paris eft un obftacle à fon accroifle-*" 
xnent. Elle eft arrolée par la rivière de*- 
Crould , & laSeine coule dans fon voifinagc. 

En allant de Paris à Saint - Denis , an 
voit fur la route fept croix plantées à égale * 
diiftance , ()ui ierv^ent à marquer les endroits'' 
oà fe repofa Philippe le Hardy ^ le 
Mai 1171 , poicant lui Tes épaules les ofle- 
mens du Roi Saim*Louis > fon père. Ce$ 
croix font des efpèces d'obélifques de pierre > 
dans chacun defauels font nichées les ftataes . 
de trois Rois , lurmontées d'un crucifix. 

L'ahbaye de Saint-Denis eft de l'Ordre 

de Saint-Benoît. Le titre abbatial a été fuppri*- 
mé, & la menfe unie â la communauté de 
Saint- Louis de Saine- Cyr , par «ne Bulle da 
Pape Innocent Xîl,, du %i Février 1691^ 
Cette menfe valoit cent mille livres de 
rente. 

L^églife, rebâtie à plufîeurs reprifes , offre 
dans. i irrégularité de les parties , les différens 
gôûts qui ont régné dans les différens iiècles« 
Cependant rtar^nible de ce vallc bâtiment eft 
d'un très -beau gothique. Son entrée eft un 
refte de Tancien b&liment élevé fous Char- 
lemagne, L'églife fut rebâtie en 1231 par les. 
bienraits de la Reine Blanche & de Saint- 
Louis. Le chœur & le chevet furent achevés 
en ii8î , fous Philippe le Hardy. Cette, 
ëglife eft la fépulturc ordinaire des Rois de 
France. 

Les trois portes, toutes couvertes de bas-, 
reliefs ça broDze^autrefois^doiié en oc moulu ^/ 
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& les figures groieiqaes qui les envirotoeat» 
méritent rattcotion des curieux. ^ 

Le grand buffet d'orgue porte fur une 
urcade de plus de quarante pieds de haut , 
de toute la largeur de la nef. C'eft un ou- 
vrage moderne ^ dont Zfuval a été Ti^rcM' 
tette. 

•Les grilles de fer qui Tout aux côtés du 
chœur 9 méritent d'être remarquées par la 
beauté du travail ; elles font dues au Frère 
D^nis ^ aiofi que celle placée au devaut du 
chœur y dont la porte a pour amortiffement 
une croix d*or garnie de pierreries , qu'on 
dit avoir été faite par Saint- Eloy. 

Le.preànier monument que Ion voit en 
entrant dans la partie, des bas-côtés qui eft à , 
droite , eft celui de Jacques-Stuer de la 
^aujfade , Marquis de Saint-Megrin , exé- 
cuté en plomb par Sladt^. Ce gentilhomme 
fut tué fous les yeux de Louis XIV au 
combat du faubourg Saint - Antoine , le l 
Juillet i6%z. 

Le tombeau gothique que Ton remarque 
cnfujte, eft exécuté avec une délicatelfe admi- 
rable ^ au milieu eft un farce phag^ de marbre 
noir , fur lequel eft couchée une figure de 
marbre blanc ; c*eft celle de Marguerite , 
' ComtelTe de Flandre , fille de Piiilippe V* 
TtiC tombeau de François V eft de marbre 
blanc; feize colonnes cannelées , d'ordre 
ioniijue , foutiennent une voûte ornée de 
fculptures I fous laquelle font couchées les 
figures nues de François , & delà Rdne 
Claude fa femme^ Au deilus ^ on voit ciaq 



£garcs de marbre à genoux , cnacime fur uff 
prié «^Dieu. Ce font celles du Roi , de la 
Keine , de deux Princes y Se d'une PrinceiTe , 
leurs enfans^ On croit ce fiipcrbe tombeau 
du deflin de Primatict^ d'autres dilent de 
Nicolo* Les faces (ont ornées de bas^relieisy 
dont, les deux principaux repréfentent , l'un 
la célèbre, bataille de Mariguas > l'autie 
celle de Cérifolles. 

On entre dans le choeur par une porte de 
côté. Le premier objet qa-on remarque a 
droite, cA la repréfeotation du cercueil da 
Louis XV i du même côté ^ (ont les tom-* 
beaux des Rois de la race de Pépin. . 

A gauche du chœur , on voiî les tombeaux 
des Rois ilTus ^Huguts - Capu > celui de 
Cliarles VIU eû le plus remarquable i il eft 
couvert d'une lame de bronze , autrefois do-» 
rée : le Roi y eft repréfenté à genoux devant 
un prié-Dieu ^ aux quatre angles, Coqt qua<- 
. tre anges portant cnacun un écuiTon. 

Nous ne parierons, point de tous les tom- 
beaux qui font dans ce chœur ^ ce détail feroic 
trop lon^^ Se n'intércfferoit ni TArtiilé ni le 
t^.mlofopiie (i). Au iuiplus ^ la plupart des 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(i) Les tictes de Prince & de Roi ne font plus 
rien aux yeux de la pofléricé-, c'eft la mémoire de 
rhooiine venueux, bienfaifanc, dii grand homme , 
qui infpire , après plufieurs Cèdes , le cefpe^ & Tad- 
uûration. On pafle avec indiffiÈrcnce devant lA 
pouâîère de vii^c ILois qui n'ont eu que ce mé- 
rite, pour fe profterner devant les tonq^beaux des 
du Gutfclia I des TurtMtf , des Louis XIÏ & des 

• G V j " 



fombeaux^ âts Rois de France ne font que 
ée$ cénotaphes oui furent élevés par Sainte- 
Louis* Avant ce Roi , tousies Princes étoienc 
inhumés (ans aucune magnificence extérieure. 
' Au milieu du chœur , eft le tombeau en 
cuivre , autrefois doré> de rEmperenr Chwc^ 
les le Chauve. 
^Sur le nouveau pavé de ce choeur , r>a lit 
des itircriptions qui annoncent la place des 
anciennes tombes de plufieuis Princes# 

Dans le fanâuaire, au côté droit du maître*^ 
autel y eft le tombeau du fondateur de cette 
abbaye , Dagabtrt ^ le premier de nos Rois 
qui y fut enterré. 

Les bas-reliefs qui font au deifus de ce 
tombeau font curieux > par Textrai^agance du 
fuj'et, tiré d'une vîfîon qu'eut un nommé 
Jtan I Hermite / habitant une petite île^ 
les cÀtes de Sicile : cet Hermite Jean ra- 
conta fa vifion à un certain Anfoald y qui, 
par hafard, paflbit dans ce canton ; celui-ci 9 
â (on retour en France » la raconta â tout le 
monde. L'Hermîte Jean avoît vu (m la 
mer Tame du Roi Dagobert tourmenléc & 
déchirée â coups de verges par des diables 
ée- figures à^treufes , qui Ferïtraînoient dans 
Vautre de VuLcaiii. Dagobert. alloit être 
dévoré par les âammes ; mais heureuiement 
il s'aviia dlmplorer le fecours de quelques 
Saints^ (jui, tout de fuiie , dercendiicnl du 

Henri IV. La magnificenCte des maufoléçs n'en im- 
f ofe pas : on arrête 1 mais ce n'eft point le 
Srince , c'eft I^ourragc de i'Argifte (ju'on y admire» 
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fiel psrmi des flots de lomière j 8c* mnou^y 

cèrent aux diables qu'ils ëtoient ceux que 
Dagobert ;avoii iavooucs. Alors les diables 
fe rendirent â ces railbns y &c Dagobert fut 
enlevé dans les airs par fes célpftes defenfeurs/ 
Voilà à peu près ce que raconte le moine 
Aimoin , dans le dernier li\^re de &>n hiftoke 
de France , chapitre XXXVj & c*cft pour 
rintelligence de ce bas - relief que nous 
rapportons cette fable abfutde y digne de 
l'imaginatioQ' d'un lé^eadarre (i j. 

Ce tombeau repréleiite d'abord la figure 
du Roi couchée j d'un côté eft celle de 
Nantilde fa femme ^ de Tautre celle da 
Roi Clovis leur fi^s. Ati deffus eft cette épi* 
, ^ taphe en lettres gothiques : 

î fjÉS.^/^ Dç^gobm , premier fondateur de 
êians^ R0i en l'an 6^% jufqu'à 645* 

(1) Cet hiflûrien Aimoin ccoic Çcnédlctiii. A l'ex 
travagancc de ce" récit, joignant le mciangedu facté 
au profane, il nouimoic iiatrc enfer l*a;itre de Vid* 
ealriy l^ulcania Ivca. De cette aventure du Roi , 
Dagobert , il induit qu'il faut bien fe garder , fous 
quelques prétexte que tê foit, d'oter dans les églifcs 
m ornmicn^ des Saints. Cette conclutiou moèiaiGale * 
femble rappelée l'aâmi du tils*d^ DagoberCy €lo^ ' 
vis II > qui» dani un cemps de difeccei après avolt 
épuifé fes coffres pour fecoiirir fes fufecs» lit enlever 
les lames d'argent donc fon père avoir fait couv.rir 
le chevet de l'égrifc de Saint-Denis, îk en ficdiftri- 
huer le produit aux pauvies. Les Moines de Saint- 
Denis, nir|ucs de ce trait charitable, qui couchoit à 
leur propnctc , dirent tout haut que Clovis étoic. 
un débauche, un inogae» un brutal^ ôc quei^iic ,^ 
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Le premier bas-relief au defTus de la figure 
repréfentc ce que les diables firent Ibuftrir i 
Viime du Roi Uagobert, lorfqu'elle alioit 
dans un bateau cri l'autre monde , avec cette^ 

Siùnc - Denis revêle à Jehan AnachO" 
njle , que l'unie de Dagohn eji airiji 
tourmentée» 

Le fécond bas -relief repréfente toujours- 
Saint-Denis daos fa nacelle , coiouré de 
diables qui font mille iingeries 9 Se qui fe 
précipitent dans Teau en voyant deux An^es, 
dont i'ujix tient une croix, l'autre 00 béni* 
fier 9 & deux faims Eirêques cioSh 9 mîirés , 
qui le liicat de la nacelle (i). 

Dans le troifiènie bas -relief , Dagobert 
eft élevé du ciôl par «deux Ëvêques ^«le 
-.fupportent dans un linceul , tandis -que desr 
Anges tiennent des chandeliers & des enccn- 
foires. Au deflbus on lit : 

Vante de Dagobert ejl dcUvrée-par les 
mérites de Saint-Denis ^ Saint- Martin y 
& Saint^Maurice. 

■■ ■ I ■ ' ^ ' ' ' ' I ■ ■ ■ » 

temps après, ce Roi les <iédoiniiiagea amplement^ 
lec .Moine» affutèrenc que Clovis écoic un grand 
fUû ) fage f vaiilanc , brave « équimbk « pieia de 
religion , & tcès-agréable à Dieu. 

(i) Les attitude^ groccfques , les figures afiedfe^ 
& bizarres de ces diables rendent fort ridicules cw 
pieufes fcènci. Un des wii.ibles , pour mieux féduîre 
le bon iloi , s'eft affublé la tête &c les épaules d'un 
capuchon de Moine. L*imaginacion fcconde du 
fculpteur ne s'ell pas borné là. Un autre diable elt 
ii^.u rc de manière qu'à la place de ce qui icit à U 
gmécacion^ on voie la faced'^n homme. 



légende 



Ce fombean, qui eft entièrement grav^é 
ians les monumens de la monarchie fran^ 
foife^ du P. Montfauc&n , paroîc être du 
treizième fiècle , temps où Téglife a été 
reconftruite. Mais les infcriptions , qui ne 
font que peintes , paroillenc, tant par la 
forme du caraâéce que par le ftyle^ dji 
eizieme liecle. , 

Les oinemens du maître-autel qaoique 
très-anciens ^ font beaux dans leur genre. Le 
parement renferme , dans une riche bordure > ' 
un bas relief de vermeil, repréfcntant une 
Adoration des Bergers paip le laoyr. Le 
rétable eft orné de trois bas^reliefs, dont 
celui du milieu efl: d'or , entoure de pierres 
précieufesi de fon pied fort une elpèce de 
crofle ornée de feuillages » oà èft fuf'- 
pendu le laint Sacrement , enfermé dans une 
cuftode très-bien travaillée , par Cujji. 

Hots du chœur , dans le côté gauche , eft 
le tombeao de Loais XIL Le foubaffement y 
élevé fur deux marches , ainfi que les figures 

3ui l'accompagnent , eft orné de bas-reliefs. , 
LUX quatre angles font affîfes quatre figures 
de femmes plus grandes que nature , & mal- 
heureufcment mutilées pendant les ravages 
des dernières guerres civiles; elles repré- 
ientent la Prudence , la Jufiice , la Tempé- 
rance ^ la Force. La figure du Roi & celle 
de fon époufe , Anne de Bretagne , font 
couchées nues & pre(que. décharnées* Les, 
douze Apôtres , eii moyenne proportion y 
entourent ce tombeau ; ion entablement porte 
un focle y au deifus duquel on a placé le 
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Roi la Reiaef à genoux* La plus gvznie 
partie de c« bel puvrage eft attribuée i ' 

Paul Ponce. On pcnÇc que l'autre fut tra-» 
vaillée à Tours par un Sculpteur nommé 
iujlc. Ce monument eft un des premiers eâ 
France qui ah paira dan^ le goât antique. 

Louis XII, {urnoramé le Jujlc & k Père, 
du peuple (i) , époufa , à 53 ans , la Prin- 
celle Marie d'Angleterre , feur de Henri 
VIIL i> Il oublia Ion âge auprès d'elle , dît 
p M. le Prélldcnt Hénault , & y trouva la 
».Aiort au bout d^ deux mois & demi de 
« mariage 

Proche le tombeau de Louis XII eft celui 

• dit des T^alois ; il renferme les cendres de 
cette branche royale. 

Ce tombeau 9 cohi^raïc d'un bean matbrr 
blanc , eft compofé de douze colonnes corn- 
polues, élevées fur un foubaflTement en forme 
de piédeftal* Quatre Eguies de bronze , pins 
grandes que nature , foat placées aux angles 

(1) Ce Roi mérita ce double titre; il ne Te contenia 
pas d'aimer fes fujets ^: fie défirer leur bonheur , il les 
rendit haueiix. On àoii lui pardonner cjueiqucs 
fautes^ en faveur des qualités précieafes de bon Roi 
Urdt Bjoi jufie, Il ne prodigua jamais fes fînaa ces. 
J'aime mUux, diCoic-ii « voir l^^ourtifans rire de 
mon avarice , que de voir mon peuple pleurer de mes 
dépenfesm 11 diminua les impôts de plus de moitiç » 
tL ne les recréa jamais. 

(2) A propos de ce mariage » fatal â Loub XII , 
difoic dans le temps ^ c|ue le Roi d'Angtererre 

^yOtc^ envoyé une haqoenée au iloi de France , 
pour le porter biencâc» & plus doucçmcAC , ei^ 
^ e r ou eu paradis. 



ie ce tombeau 1 8t reprcfentent les quatre 
Vettus cardinales. Aa iBiii^^u (ont couchée^ 
les figures mies& mortel âm Roi HénnII 
<c de là Reine Cathmnû de l^idicls. Au 
djlfii^ dd TentAblcmeiit , ces uicmcs fij^mes 
ibnt en bi'ouxa i icm^n^MUées viv^aaics & 

genoux fur un priâ-Dieu. On ignore le 
culpleur de ce lupcfbe monuau'nt ; maison 
trouve , ctans les Ihitucs des Vertus cardi- 
nale» I la manliire du céUbre Germain 
Pilon. 

Dans une chapelle an iklTus , on voie une 
cui'c de porphyre , de cinq pieds trois pouces 
lie ioog^ uir d«ux pieds deux pouces de 
large » fcize pouces de pro£3ndeui^; c'eA 
peut-être la pièce, de cette matière, la 

Élus curicufe qui exifte. On prétend que le 
iOÏ Dagobert la fît apporlec de Poitiers ^ 
oû elle &rvoit de baptiftake \ tous les con^ 
noiflcurs , qui conviennent de la beauté Sc^ 
de la rareté de ce grand morceau de por-- 

Ehyre t oe Cont pas a accord (ur Tufage pour 
sottel il fut travaillé; plufieurs penfent 
^u il fervoit plutôt de tombeau que de bap-^ 
tiftaire. 

Duns la première chapelle à gauche , qui - 
cft au chevet de Téglife , eft^le luperbe mau-- 

folëe du Vicomte de Turenne, On voit ce 
héros, expirant dans les bras de Tlmmorta- 
litë qui le couronne de laurier » Ac défigne 

l^Empire , fur lequel il remporta tant de 
glorieux avantages : ce groupe a été exé- 

^ cuté par Tu^y* Au devuuc eft un bas-xeiie£ 



. y i.u^ i.y Google 



(^6l) 

de tnonze > teptéCsnt^t là derniérô aâioit 
de M« de Turenne petidatic U eampa^e de 
1671 , cd, a\^ec ciiiq miik hommes , il bai- 
tit , eu ditFà'cnUi occdlious» plus de (oixaiitâ 
mUle ennemis y 6f , i la journée de Tur- 
kcim , il cxtentîina une grande partie de 
cette armée p U conU'aigait Tautr^ à repaffer 
le Rliin, 

Deux figures d<5 femmes font aux deux 
côiés diitombeau ; elles repréfentent 1 Tune» 
la Sageile > qui femble étt>UDée du coup 
fat«il qui eniei^a ce grand liomme â la France; 
l'autre, la V leur, cjui paroîfdansla conf- 
teniatioti. Ces figures font fculptées par les 
Marfy , & toute cette belle cpmpoiftion eft 
due au génie de U Brun. " ' 
Ce maufolée cft fans épitaphe^- quo^ail 
ait une table de marore noir confacrée 
^ eetafage. Dans Tintéricur, eft gravée cette 
infcription fur le cercueil. 

Ici eji le corps <U ferénifflme Prince 

HasRi DE LA Tour d'Auvergne ^ 
Vicomte de T^renne > Maréchal gi^ 

lié ml de France & des Armées du Roi , C'a- 
lonel général de la Cavale rU légère de 
France } Gouverneur du haut 6* J^as Limou^ 
fin , &c. , lequel fur tué d'un coup de canon 
le ^7 de Juillet 1671.^ 

Voici une des meilleurs épitaphcs defti- 
nées pour Ion tombeau : 

Turçnnc a Ton tombeau parmi ceux de nos Rou; 
Il obûac ccc honneur par les fameux expioi($« 
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Louii vôulut âmfi couronner v^ïV^nce f ' - 

Afin d'i^pprénclre aux {SècUi à vetiû t 
Qu'il n« mec poinc de iltf?lf(?ntuî 

Entre pomt 1« feepcre lâ bien foutenin 

L'autel des faiuts Martyrs occupe toute 
l'iircade du milieu du che/ett Derrière cet 
ftutel 8c dans répaifleui- du mur i font y 
d.ins une armoire , trois châffcs d argent , 

3ui renferment les reliques de Saint-t) 'juls ^ 
6 Saine RuAicjue , 8c de Saint-Eleothère. 

Au c6té droit du chœur, dans h chapelle 
de Charles V, on voit le tombeau de ce 
Roi I Charlis U-Quint , fage & bloquent , 
comme s^exprime Ton épitaphe, zinCi que 
celui de Madame la Royne Jeanne de 
Bourbon , fon époufc, & du Roi Charles 
fixième , très - am/ , /ar^e 6' déhonruùi^ 
fils du Roi Charles- le-Quint. On y voit, 
encore fd très-peu charte 5^ trés-peu fidèle 
ëpoufe , la Royne If abel de France ^ fille 
du Duc de Bavière. Puis vient le Roi Charles ^ 
fepiiimt y trés'ghrieu» y viûofieux & tien 

fervi. 

Ou s'approche avec plaifir du tombeau 
de Bertrand Duguefclin (i) , (^ui efi dans 



(1) Bernard du GuefcUn fut le plus brave guerrier 
Se te audUeur Cepttasne de Ibn temps. Les pcuptce 
qui conftrvoient pour fa mimoire la plui grande 
vénéraiion, l'appelèrent> long-temps aprif fa more , 
lig bon Connétable, Il avoir une rîjgurc peu avanca- 
gcuCc , mais il hoit robuftc , vigoureux, 3c ne 
refpii'ûir que les combatSt Je fuis fon laid , difoit-il 
ixAïit Jeuneji jumai^ ne ferai bUn ymu d^i Uéunci, 
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la môme cliapelle. On y voit i*a figure ^ SC 
Où y lit Tépit^pke luivatUe 2 

Cj ùijl nohU homme Mûffîre Êër TRAïfD- 
DU Ctjr%Si^LlN , Cointi dt Lonputvttdi , 
€t ComiJtûHê ik Fmwi , fui mpajfa à 
Cluhdncu f iU Randon tn Jiwaudan , €n 
la Mnà'hauJV^ tf^ Bt\nu\ure ^ U 13 /ai/- 

kt 1^80 1 pnt\ DUu pQUt lui. 

Dans cette cbi^pelle eft aulU la figure de 
« Loiiisdi Saneem , de Tanctenne maifon des 

Comtes dû Champagne , un des trois plus 

Srandî; r;cnérirjx du rc^nc de Cliarles Vj les 
eux autres étoieni Diiguetclin & Ciiuon^ 
A contribua beaucoup au fuccis de la jour-^ 
nec de Rofebec ) voici Ton épitaphe : 

Cy fjifi Loys de Sa 
jadis ïvîiirévhal de France^ & depuis Con- 
mJiaHii frire germain du Cornu deSan^ 
cern f fui t repaya U mardi 6 F&rier 
140X, 

j4rnaud Guillem de Barha\an , orîgi* 
naiia de Bîgorre en Gafcognei kim U 



maU du moins je J aurai mç faire craindre dçs enne** 
mis de mon Rot* A ia bravoure il joignQÎc une pra« 
ience confommée} «juoiau'il ne C&i ni lire ni 
écrire, à l'exemp'c des Kotlcs de fon temps, \t 
hmit par-tour Anglois , les chaSa prefijuo 
enrièrcn^cne du royaume, L'Eveque d'Auxerre pro» 
iron<;a fon Oraifon funàbre dan< i'iglife de cecrcr 
abbaye » & ce fur ea faveur de ce grand Capiaioe 
i]ue parut le premier e^icinple d^Oraifw « fonibct 
^'oaoncée daoi une igBfê« 
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'Fnmçe avec tant de* diftinâion , que le Roi 

Charles Vil lui accorda , entie autres pii-- 
xogalivres , celle de portée daos fou écuiloii 
les armes de France (^qs aucune brifure , Se 
lai donna , dans des lettres patentes , le tjcrç 
de Refîaurateur du royaume & de la cou-' 
ronne de France. Il mourut ei? 1431 , 6c 
fut enterré à Saint-Denis par ordre du Ô^oi# 
Son tombeau eft entièrement en bronze , & 
on lit 5 fur un cuivre ^doffé au mur 9 l*iaf- 
cription fuivante : 

En ce lieu gîfl fouz cette iainc 
Feu noSIc hp nme à qai Dieu pardoint àraiçtCg 
Arnaïui Guii.em , Seigneur de BapbaziQ^ 
Qui Confciller 6c premier Chambellan 
Fuf du Roi Charles fcptièine de ce noni ^ 
£t en armes Chevalier: de renom > 
Sans rcprouche & ^ui aima droiture 
Tout foa vivanc j par quoi faiepulture 
Lui a étc ^ermife d'ccre ici, 
'iPilèa à Dieu qu'il lui falTe merci. Amerip 

En fortant de la chapelle de Charles V t 
on voit le tombeau de l'Abbé Suger , adoffé 
contre le mur , ain(î qu'une longue épitaphe 
gravcc fur une table de cuivre. Sugcr, Rc-^ 
gent du royaume j fut digne de cette place^ 
il ivoii toutes les qualités d'un grand JVli- 
niAre^ Il réforma (on monafiére > & donnsi 
le premier Texemple de la réforme, A la 
vérité 9 il ne pcnfi pas j:oa)me Saint -Ber- 
nard » dont le^ décUmations détruiftrent fes 
fa^es projets. Il ne fut pas Saint conime 
lui , mais il fut prudent, raif3nnable , - 
déré, & auroit fait, par fage politique, 
le bonheur de France ^ (j ce Siint«Ber- 



( ) 

uard » qui avoit toutes lés vertus contraires » 

n'en eut caufé le malheur pac Tes fermons & 
fcs faufles prophéties (t). - 

Le lieu qui fert de Tépultafe à. la brancha 
des BouLbons , confifte en deux caveaux <jui 
renferment les cercueils en plomb des Prin- 
ces & Princefles du fang , depuis Henri 
IV (z) , jufqu'â Sophie -rhilippine- Elifa- 
beth de France , morte le j Mars 1781- La 
repréfentation de Louis XV eft à l'entrée 
du caveau. Lors de la cérémonie de fcs obsè- 
ques , fes Officiers déposèrent le grand man- 
teau royal , le mantelet , la cotte d*armes , 
les éperons dorés, &c. Toutes ces pièces 
honorables reftèrent à l'abbaye , uiivant 
rancicn ufage. 

Dans la ^criitie » la mort 8c les miracles 
de Saint- Louis font peints fur les vitres; 
une de ces peintures reprélente le bon 
Roi à genoux, les épaules nues» fe £ùfant 
fouetter par deux Moines. 



CO Voici un extrait du parallèle que M, l'Abbc 
Raynal a fait de Saine-Bernard &:de Suger : » Saint- 
M Bernard aroit l'air Se l'autorité d'un homme inf- 
j» piréjSuger,les ftntimens & la conduite d*un homme 
» debou fens. Un Sage n'a jamais raifon auprès de - 
»> Il miiîntiidc j contre un enthouilailc. Les Hcclama- 
« vous de i\m l'cmporccrent fui' les vues de Paucre j 
»> ^ le zèle triompha de la politique w. 

(2) J-a mort fie ce bon Prince caufj une douleur 
générale. De Vie , Gouverneur de Paris , en mou* 
rue de cha^in. Le vers fuivant^ que les vertus de 
ce Roi ont iorpiré k un Poste vaut une OraiCoa 
funèbre : 

Seul Roi de qui U Peuple ait garde la mémoire l 



Le Tiéfor de cette abbaye eft encore un 
objet qui attire un grand concours de eu- 
'rieux. Un Religieux complaifaot explique 
au public toutes les pièces qui font conte^ 
AHCs dans cinq armoires* 

Hans la première armaire , eft une croix 

d'or qui a deux pieds <Sc demi de long , dans 
laquelle eft enchâflé un niprceau deii vmic 
croix y de la longueur d'un pied ; cette 
croix eft couverte m pierres précieufes. Ban- - 
doia , Empereur de Conftantinople , en fit 
préient au Roi Philippe Augufte , qui la 
donna à Saint-Denis. 

Un crucifix, fait du bois de la vraie 
croix y par le Pape Clément III , qui en 
fit préfent à Philippe Augufte* Parce qu'on 
\voït j tàt le reliquaire ^ les armes de 
Ecrri , on croit que ce crucifix a appartenu 
d Jean, Duc de Berri , ou â fon fils Jean 
de Berri , Comte de Montpenfier. 

Une chifTe de vermeil y dans laquelle 
font des parcelles des principales reliques 
de Notre Seigneur qui font à la Sainte 
Chapelle' de raris; 

Un des clous avec lefquels Jéfus-Chrift 
fiit attaché à la croix. On croit que TEm- 
^ pereur Conftantin en fit préfent à Charle-* 
jxiagne ; mats ce fut Charles le Chauve qui 
le donna^ à Tabbaye de Saint-Denis. 

Un reliquaire , qu'on" nomme ordinaire- 
ment V Oratoire de Philipp,e Augujie. La 
face extérieure eft d'or y le refte de vermeil. 
Les infcriptîons qu on y lit conftatent qu'il 
renferme plus.de trente reliques. 



( X . 
Deux images de vermeil , dont Ttine re« 

préfcat^ la Sainte Vierge , tenant en fa 
xiiaiû droite une Âcur de lis d or ^ lui lacjueiie 
oo lit ces mots écrits en lettres d'or : des 
cheveux de notre Dame ( i ). On ne dit 
point ce que teprcleule Tautre. Ces deux 
images ont été données par Jeanne d'Ëvureux, 
Reine de France de de Navarre* 
• Un reliquaire d'or , dans lequel eft en- 
fermé un ojfcment du Bras de Saint - Si^ 
meon , qui reçut Notre Seigneur au Temple. 

Un reliquaire de vermeil, repiéfentant le 
martyre de Saint-Hipoiyte , Se, dans lequel 
c& un ojfemem de ce martyr* 

Uac iaiage de la Vierge tenant un reli- 
quaire rempli de langes de Enfant Jefus% 
Cette image a? été donnée par TAbbé de 
.Monceau , dont on y voit les armes. 

Un bâton de vermeil , dont le Ch inire (c 
fert au chœur les jours folenneis* Les vers 
-t]ui fout gravés autour, apprennent que c'eft 
lia pLefentqiie fit Guillaume de Roquemont , 
Chantre de Saint-Denis, en i3P4« 

Deux nutres des anciens Abbés de Saint* 
Denis. L'une eft à fond de perles , enrichie 
de quantité de pierreries enchâflees en or. 
L'autre elV (emée de fleurs de' lis y 6c cou* 
verte de fenaences de perles. Sur celle-ci oa 

■ 

(1) En pUificurs autres endroits du royaume oa 
conferve encore des ilieveux de la Sainte Vierge , 
notamment à Tabbaye de Chel'es. Il a falu , fans 
doute , que les Apôtres euncnt coupé les cheveux 
de Sainre \brie avatu Cou AdoiQption dans le deU 

■ lit: 
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fit î Petriui Ahhas me fecit ; ce qui doit - 
s'entendre de FUrre d'Auuuily qui écoH 
Abbé de. Saint ^ Deois en 

Une croffe de vermeil , fur la<juelle font 
les armes du Cardinal de Lorraine, Abbé 
de Saint'Denis » qui I4 donna à cette églife» 

Les conronnes , le fceptre , & la main de. 
juftice qui fervirent au facre d^ Roi Henri le 
<Srand. L'une de ces couronnes eft d'or» le 
xefte eft de vermeil. 

ï/ne dent de Saint-Pancrajfe ^ Martyr ^ 
enchâfTëe dans un cnâal« 

Un calice & une patène de vermeil. 

Un reliquaire , ou font renfermés , fous 
uti criftal de roche , quelques ojfômtns de 
S. Placide > Martyr. L'inicription apprend 
qu'il fut donné, en 1340, par Pierre de 
rlaiily , & par Gaultier de Pontoife , dont 
le premier etoit Prieur de cette abbaye , 2c • 
le lecond en étoit Chambrier. Les deux figu- 
res d'Anges qu'on voit aux côtes de ce reU- 
- quaire tont aivoire. 

Un morceau de cruche d'une efpèce de 
marbre ou d'albâtre : on dit qu'il vient d'une 
de celles qui fervirent aux noces de Cana (1)* 

Un reliquaire de vermeil , où eft renfermé 
Vos d'un bras de Saint Eujïachc^ Mar- 
tyr. ' 

■Il II «■■«III j II ^ imn. ' ■Il - 

(I) Ces obiecs prouvent que h^dcvoaion des doî- 
ixes n*en banniffoicpas le luxe* 
(i) Ce n'eft pas ta feule cruche qui exifte da&f let 

tnonaftéres. Les religicufes de Port-Royal en con- 
r^rvciic une touc enucre» qui a fcrvi c^lement anx 
môces de Cana. 




Dans la féconde armoire , un bufte cta 
vermeil , dans lequel eft le chef de Sainte 
Hilaire , Evêque de Poitiers , Père & Doc^ 
teur de Téglife. Sa mitre eft toute couverte 
de perles & dè pierreries, de même qua 
l'ortroi qui eft ^utoui du cou de la âgure» 
On y remarque encore une fuperbe agathe , 
fur laquelle eft repréfenté TEmpereur Au-* 

fufte ( I ). Un os d*un des bras du même 
aint-Hilaire , eft aufti dans ce reliquaire , 
qui fut fait parles religieux de Saint-Denis » 
après que les troubles de la Ligue furent 
appaifés. 

Une croix d'or enrichie de pierreries ^ 

contenant une verge de fer du gril fur 
lequel Saint-Laurent fut brûlé ; Ton croit 
que c'eft un préfent de Charles le Chauve. 

, Un reliquaire de criftal , garni d'argent , 
dans lequel (bat des cheveux & des vête^ 
mens de Saiate Maiguerite » Vierge & 
Martyre, 

Un relîquîiire de vermeil , qui repréfenté 
la Madeleine fur un piédeftal , femé de Heurs 
de lis. Sur le foubaffement , Ton voit âge*» 
. noux^Ie Roi Charles V> la Reine Jeanne de 
Bourbon fa femme , & Charles Dauphin , 
leur âis ; ce qui paroît par les armes gra-* 
vées au deflous ^ & par Vinfcription conçue 
en ces termes: Ce joyau d* argent fit faire 
U Koi Charles , jiLs du Roi Jehan y & y 

(î) La figure d'un Empereur payen me paroîc un 
ornement biea profane , bien déplacé fur la tète 
d*un fi grand Saine ^ue l'éçoic Saia^^Hilaire» 
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t3 €n or 0U vefelU garnU de pierreries ^ 

• le MENTON PB LA BenQITE MADE- 
LEINE , lequel fut donné audit Roi par 
les di.Montmoranfy , qui , par le terme 
de plus d$.céht ans ^ avait de père en fil^ 
de fes prédecejjeurs ejîey gardeie & de 
trei lont tani à eu\ par un Roi de France 
donnée & ce don en fit à Roi le jour 
Saint' Nicolas , le n jour de Defambre^ 
Van M. CCC. LXVIII , auquel Jour 
fut dudit Roi conpere , & teint fan pre^ 
mier fil^l fur foni. Au lieu du menton de 
Sainte Madeleine que portoit autrefois la 
principale figure de ce reliauaire, elle porte 
aujourd'hui un doigt de Vyàpôtre Saint- 
Bcinhclcniy. Les armes d'Anfou & de Hon- 
grie, que Ton voit fur le reliquaire,^ foo^ 
p enfer que peut - être il a appartenu â la 
Reine Clémence, femme de Louis X. * 

Un reliquaire de-v^ermeil , oii ell encliâiré 
un piTement de V épaule de Saint Jean-Bap* 
V tifU. On prétend que cette relique fut en- 
voyée au Roi Dagobert par TEmpereuc 
Heraclxus. 

Une image d'argent , qui repréfente Saint- 
Léger , Evrêque d'Autun , tenant un des 
yeux qu Ebroin , iVIaire da Palais > lui avolc 
fait arracher (i). 

Une image de vermeil qui repréfente 
Saint-Nicolas , Evêque de Myre : dans le 



(I) Plufîeurs Hiftoricns, notamment TAbbc Mil- 
lot, .dirent que ce fut la langue qq'Ebroïn fie acia* 
cher a ce; £ vêquc , ic non pas les yeox. 

Hîj 

m 
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rouba0er>ient font renfermées quelques reU-^ 
^ucs du même Saint» Cette image Ail don- 
née à l'églife de Saint -Denis par Guy de 
IMonceau , qui en étoit Abbé, 

Une croix de vermeil, enrichie d*émwx, 
& dans laquelle il y a du tois de la vraie 
croix. Jérôme , Chambellan , grand Prieur 
de ce monaftère, en ât préient i Ion églife 

Une paire de chandeliers de vermeil, 

TagrafFe d'une riche chape , donnée par 1^ • 
Reine Anne de Bretagne ; fur cette a^rafîe 
eû une hyacinthe orientale , entourée d'une 
cordelière, fur laquelle cft écrit en lettres 
d'or : non mudera {i).hes armes de la même 
Reine y font auffi en or émaillé. 

Un vafe de criftal de roche , & un autre 
de béril , taillé en pointes de diamans. Ils 
ont été donnés Tun & lautre pat TAbbe 
Suger. 

Une image de vermeil qui repréfentc 
Saint-Denis , & dans laquelle il y a des 
reliques de ce faiut. Les armes qui y font 
gravées annoncent que c-eft un pfé(ent de 
IWarguerîte de France, CouUclfe de Flandre, 

Une image de vermeil, qui repréfeme 
Sainte Catherine, & renferme quelquès-uncs 
icfes reliques. C'cft l'Abbé ôuy de Mon-* 
ceau qui Ta donnée. 

Un reliquaire d'argént , fait en forme 



(I) Ce mot n'eft point latin, on. doit peut-être 
4îre juuncra , parce ^ue le <i & ïn gothiques fdnjt- 
adez reiTcinblans, 
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• ( >73 ) V 
fégîife , fur le fircntifpicc àc laquelle font 
les armes de Tabb.iye de Saint-Denis » & 
celles de Jean de Viiiiers » Evêque de Lom* 
bcz , Cardinal &c Abbé de Siiint-Denîs en 
J474. Ce relivjuaire contient ^féJ nii^uts 
de plufiaurs Saints. 

* Une aiguière & baflin d'argent doré. Sur 

le fond du baflîa eft repréfenlée Thiftoire de 
Jofeph vendu par fes frères j tout autour 
•font iîx médaillons d'Empereurf. 

Un bâton d*or éiDaillé Se orné de filigranç* 
A Textrémité eftiin aigle portant un jeune 
homme. Les Antiquaires ne font pas d'ac<- 
cord fur Vufage de. ce bacon. Les uns pré- 
tendent que ce fut le fceptre de Dagobert, 
d'autres croient que c*eft un bâton confu* 
laire (i). 

Un aiigle d^or enrichie d'an très -beau 
faphir & d*autres pierreries. On croit que 
cet ai^le a (ervi d'agrafFe au manteau royal 
du Roi Dagobert. 

Un reliquaire de vermeil , dan$ lequel 
font des reliques de Saint" Pantaléon , 
Martyr. 

Un autre reliquaire od font des os du 
Prophète Ifaie 



' (t) L'opinion U plus commune parmi les Hido- 
riens# ed que les Kois de lauremîire Se féconde, 
race ne falfoier.c jamais ufage de fceptre. Lauis X% 
die le Hutin^ eft le premier Kot qui s^en foie ferW z 
et feroîc donc plutôt un bâton confutaice qtie le 
fceptre du Roi Daeobert. 

(z) Je pen(e qu'il «ft permis, (ans être traité d'in- 
crédule } de ne pas ajouter foi â ces précendues ccli- 

TT •• • 
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, Les <!euy c^^uronncs qui fervirent au Sâcre 
de Louis Xlilj Tune eii d'or VauUe de 
vermeil. 

La couronne dé vermeil qui fervit aux fur- 
nétàïihs de. la Reine d'Autriche. 

Une image de la Vierge faite d'i^^oire » 

&: ayant une couioiuic d'or êniichic de picr« 
jrerîcs. 

Un tniSfil de fept ou huit cents ans. Un 

nouveau Teftament écrit fur du v^elin , & 

?ni a enmoQ neuf cents ans d'ancienneté. 
lu(ieurs manufcrits très - anciens » dont la 
plupart des couvertures font fort riches. 

Dans la troifième armoire , on voit le 
chef de Saint-Denis , premier Evêq[ue de 
Paris. L'image de ce Saint eft d*or , ainfi 
que fa mitre, couverte de perles & de pier- 
feiies» de même que les pendans. Les deux 
Anges qui {bu tiennent le chef, font de vtt^ 
jneu, comme aufii un troifième qui ell fur 
le devant. Ce dernier tient en fes mains ua 
leliquaire d'or enrichi de perles Se de pier- 
reries, & dans lequel ell un ojfement de 
tepaule de Saint - Denis. Ce fut TAbbé - 
Mathieu de Vendôme qni fit ainil enchaifet 
le chef de ce Saint. 



ques du Propbice Ifaïe^ qui fut fclé en deux par ordre 

du Roi Manaflcs j il y a près de 2500 ans , parce qu'il 
avoir .dit des vérités un peu dures à ce Prince. La 
dent de Saint Panciaffe, les cheveux de U Vierge , 
/ la cniche des noces de Cana ^ la verge de fer du gril 
fur lequel Saint Laurent a été rôti, &<c, confervés 
précieuienieac dans ce uéfor» ne mécùeac pas fiioL 
4e sefjieâ. 
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Un reliquaire de vermeil , qui con- 
tient une main de Saint -lliomas , Apô- 
itre. Ce fut Jean , Duc de Berri , cjui ea 
fit préfeat à Tabbaye de Saint - Denis Tan 

Un reliquaire de vermeil , dans le^el 
jefV ençh&fTée la mâchoire inférieure du Jioi 
Saint'Louis. Cette relique eft portée par 

deux figures couronnées , qui ont ces ins- 
criptions fous leurs pieds : d'un côté , F/ti- 
lippus IF'j Rex Franciœ y filius Beati 
JLudovîci Régis ; ëc de Tautre , Philip^ 
pus Rex Francis , filius Philippi 
^uarti Régis. 

Piïiiippe le Hardi , qui eft ordinaire niient 
nommé Philippe III ^ eft ici appelé PAi- 
lippe If^y parce que Ton a quelquefois 
compté , parmi nos Rois , le tils aîné de 
lioois VI y nommé Philippe y qui ftit cou- 
ronné du vivant de fon pcre, & qui mourut 
avant lui* On voit encore ici une troiiième 
figure , celle de GiUes de Pontolfe , qui 
tient un autre petit reliquaire, 'dans lequel 
eft enchâffé un ojfcment du même Sainte 
Louis. Ce GiUes de Pontolfe étoit Abbé 
4e Saint-Denis , & fit faire ce reliquaire. 

Uu ciiftal de roche ^ fur lequel eft gravé 
un cruciiix , avec les images de la Vierge 
Marie & de Saint^Jean* mns ce reliquaire , 
on conferve encore quelques morceaux des 
habits de Saint Louis. L'encaftrement eft 
d'oi , enriciil de perles, & de pierres pré* 

Hiv ' 
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Un chef ^'argent qui repréfentc Saint* 
Denis. C'eft un rœu tait à ce falntt 

Un lapis enchâûé dans de l'or , 8c enridii 
de perles de pierreries ; Jefus-Chrift eft 
repréfenté fur ce lapis a/ec des caraélcrcs 
«qui forment Ton nom. ^ui ie revers eft Ti mage 
(de la Vierge » avec des Icttreï ^ui H^ifient 
JMt^r^ de Dieu. 

Une agraÂe du manteau royal de Saint- 
Look j laquelle eft de vermeil i 8c enrichie 
d'émaux & de pierreries* 

Un /eliquaire de vermeil , repréiêntaot 
une main , & dans lequel eA un petit offe^ 
ment de Saint - Denis ^ que Saine -Louis 
porloit dans fc$ voyages. 

Une agtaiFe de chapt, en uermeîl. La maia 
de juftice du Roi Saint-Loois , laquelle eft 
auâi de vermeil. 

Une tafTe de bois de Tamaris ^ dont on 
dit que Saint-Louis fe fervoit pour Te pré* 
ferver du mal de rate. L'épée que le même 
Saint avoit à Ton voyage de la Terre Sainte* 

Une fiole d'agatfae * onix » Tanneau de* 
Saint-Louis i il eft d'or, femé de fleurs de 
lis , & garni d'un faphir , fur lequel t& 
gravée 1 imaec de ce feint Roi , acconma- 
gnée de ces deux lettres S. L. qui figoinent 
Sigillum Ludovici. Au bout de ia chaîne 
eft une pièce de monnoie d'argent^ frappée 
à Saint-Denti ; on y lit : Karolus en mono* 

Î;ramme, & autour, Graiiâ Dci Rx^x i <ic 
autre côté , Sanéii Dionifii M. 
Unft cottronoe d'or enrichie de pieixe* 
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ries 5 parmi lefquellcs eft un rubis. Dans ce 
ïiibï^ elt enchâffé un& épim de, la couronné 
de Jcfus-Chrift. 

Deux couronnes , dont Tune eft d'or, Tau- 
tre de vermeil. £lles ont Cervi au facre de 
Louis XIV. 

Le^alice-Sc la patène de rAbbé Suger. , 
La coupe du calice elt d'une agathe orien- 
tale très bien travaillée. La patène eft 
d'une pierre précteafe , appelée ferpentine ^ 
femce de petits dauphins nor, Sec, 

Un calice & des burettes de criftaij qu'on 
dit avoir fervi i Saint- Denis. 

Une agatlie , fur laquelle cfl reprcfentéc 
une Rcin;:u La bordure eft de vermeil , tia- 
^valllée en filigrane > & chargée de pierres 
précieufes. 

Un mauufcrit en vélin, qui contient les 
ouvrages attribués à Saint -Denis TAréopa- 
gite , avec les commentaires de Maxime* 
La couverture elt d'argent , ornée de petites' 
figures dlvoire , enricliie de plufieurs 
pierres précieufes. A la fin de ce manufcrit y 

on lit qu'il eft un prcfcnt de l'Empereur 
Manuel Paléologue , & que Manuel Chry- 
folorus y fon AmbafTadeur , l'apporta à 
Saint-Denis Tan 1408. 

Une agrafFe d'argent doré , ornée de quel- 
ques pierreries y fur laquelle Saint-Denis eft. 
reprelenté , comme aulfi deux autres figures. 
Des anneaux pontificaux \ ils font d'or ; & 
fur celui du milieu on voit uQ faphir en- 
touré de plufieurs perles & pierreries* L'idf- 
cripûon qui y eft gravée, apprend qui! a 

, H V 



(ervi à Saint - Denis, Un bâton paftoral , 
couvert d'or & enrichi d'émaux ôc de piec- 
xerles , qui a feivi aufli à Saiot-Dénis. 

Une couionue de vermeil , qui a fervi aux 
funérailles de la Reine Marie-Tfaérèfe d'Au'- 
triche , femme de Louis XIV. 

Dans la quatrième armoire^ on voit le. 
bufte de vermeil de Saint-Benoît. La mitre 
eA couverte de petites médailles d'agathe , 
ic enricliie de perles & de pietrèties , de 
même que les deux pendans. Sur Torfroi 
qui eft au collet de la hgure , eft une mé- 
daille d'agathe , qui > félon quelques-uns, 
repréfente TEmpereur Tibère; félon d'au- 
tres , rErripciwUi- Domitien. Ce reliquaiic 
contient uHc partie du chef de Saint-Be^ 
710U , & un ojfement de fon bras. Ce fut 
Jean, Duc de Berri, qui en fit préfeot â 
l'églife de Saint-Denis l'an 140 t. 

Une croix d'or couverte de perles , de fa- 
|>lii|$ & d'émeraudes. Cette croix a été don* 
née yzi Charles le Chauve. 

L Oratoire de Charlemagne eft un reli- 
quaire magnifique par Tor » les perles 6c les 
pierreries dont il eft orné» Sur le haut eft 
la rcpréfencalion d'une Princeffe , que quel- 
ques Antiquaires prennent pour Cieopalrc, 
& d'autres pour Julie , fille de l'Empereur 
Titus. 

Un Pontifical, dont la couverture eft de 
vermeil éroaiilé , & qui contient la cérémo- 
nie A\x facre de nos Rois. On croit qu*il a 

environ 700 ans d'antiquité. 

Uivvaie d'agaihe ^ doat le pied ^ Taofe fir 



Digitized by 



( 179 ) \ 

le couvercle font de vermeil , cnricfeî iû 
'pierreries : deux vers latins qui font gravés 
iur le pied , appreonent que c'c& ucrpréieat 
de l'Abbé Suger* 

Un vafe d'agadie orientale, le plus beau 
& le plus rare dans ce genre* Les iigures 
hiéroglyphiques qu'on y voit font parfaites 
& d'un travail très-prccieux. Jean 7)'i/hin , 
iieur de Saint- Amand , en a donné Tosplica- 
tion dans lejecond tome de Tes Cammemai- 
^ res liLjïonques j page 603. Il croit que ce 
vafe fut fait par ordre de Ptolémée Piiiia-' 
delphe , Roi d'Eo;ypte , & qu'il repréfente 
line icle ccieoree ca i ncuncui de DacchuîJ^ 
Sur le pied , on lit deux vers latins , qui 
fignifient que ce vafe a été donné à Saint- 
Denis par Charles III ( i ). 

Un vafe de criftal de roche avec fon cou- 
vercle 4'or. L'infcription marque qu'il étoit 
dcftiné â renfermer des dragées , paftilles , 
&c. qu'on mangeoit apics le repas. 

La couronne de Charlemagne ; elle eft 
d*or , enrichie de pierreries , & fert i la céré^ 

monie de nos Rois. 

Un calice une patène de vermeil , d^uoe 



(i) Ce vafe eft grave dans les antiquirés du Pcre 
Montfaucon, & dans l'hxlloirc de Tabbayc deSaioc-* 
Denis, par Don FcUbien. Voilà bien des objets pro- 
fanes , confondus avec tant d'objets facrés du chrif-* 
tiaDifine. JLa figure d*un Domicîen » perfécuteur des 
chrétiens \ une Clëopatre , payenne de crè$*n)ai|vais 
exemple ; enfuite la reprcfentation des anciennes 
lîacchanales , faes <^uî n*aoient rien mpias i^u'cdi- 
iiaates, 

Hvj 
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graodeiir extraordinaire. Une mStre de bro-^ 

card d'or des anciens abbés de Saint-Denis. 
Une agrafTe d'or^ enrichie de rubis ôc de 
«Kamans , Se un tour de grofles perles orien- 
tales. Une efpèce de foucoupe d'or, au mî- 
lieu^ de laquelle eft repréfeuté un Roi^aiCs 
iur Ton trône. 
La tête d'un tnhnt, &àtc d'une agatEe 

orientale. 

Un Céfar Auçufte en agathe. 

Un fceptre dor, qui a cinq pieds dix 
pouces de long , & au haut duquel e& un lis 
d'or émaillé, où eft repréfenté Charleuiagne 
aflis fur Cou trône > avec cette ioicription au 
deiTous : San^us Karoius Magnus Italia.^ 
Ho ma y G allia y Germania. 

Une plaque d'argent doré , fur laquelle 
Saint-Denis eft^epréfenté , zvtc une iniîcrip- 
lion latine, qui fût connoître qu'en 1610 
Jacques Sobieski la donna à Téglile de Saint- 
Denis I en reconnoiiTance de ce qu'il arait 
^té guéri d'une dang'ereufe maladie pat 
J'interceflîon de ce Saint. 

L'épée de Charlemagne, dont la garde , la 
poignée & le pommeau font d'or ( i ) , comme 
aum les éperons. Une main de Juftice , faite 
#îe corne de licorne , & dont le bâton eft 
i'oi. 

La couronne de Jeanne d'Evreux , femme 
du Koi Charles IV. Elle eft d'or, enrichie 

. * _ 

(i) U n'y a de cette ëpée que le pommeau & fa 
gaîde qui ibienc bien anciens'^ la poignée & k icfte 
mxii^ fai(s daus des ^emps poftériciK^ 
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lie pierreries, & fcrvoit au couronnement 
des Reines , qui fe faifoit dans i'églife de 

Saint-Denis (i). 

Ua^ieliquaire d'argent, dans lequel font. 
quelques reliques de Saint-- Gilles ^ .Abbé« 

Un Empereur du Bas-Empire, reprcfenté 
fur une agatlie-onix. Une Améthyfte garnie 
d'or , fîir laquelle eft gravée la figure d^Apol*- 
Ion. Un vaft de criftal de roche , garni d*or 
Se de pierreries j deux vers latins gravés fur 
le pied , enfeignent qu'il a été donné par la 
Reine Aliéner de Guienne au Roi Louis 
VII , fon mari, qui en fît préfcnt à TAbbé 
Su^er. Pluûeurs agraffes de cbape , en ver- 
'xneiU " 

Un livre d'cpîtres Se , dont la 

couverture elt d or , enrichie de pierreries» • 

Une gondole faite d'une/ agathe^onix, 
garnie d or ^ enrichie de pierreries^ une autre 



(I) Autrefois la cérémonie du couronnement des 

Reines de France écoic en ufage j on fe fervoit de la 
couronne de Jeanne d'Evrcux, croîlièiiie femme de 
Charies le 13el , PrincefTc digne , par Tes vercus , de 
cette efpèce d'immortalité. On n'cmployoic point 
pouc les Reines la fainte ampoule y mais du faine 
crème* On Us oigaoic au front , far les épaules, àc i 
la poitrine» Pour cet effet » elles portoienc une tu^ 
ikique te une chemife fendues des ^eux côtés. Oa 
cottipte vîngc - cinq Reines de France qui ont été 
couronnées & factéef. Marie de Médicis» femme 
d'Henri iV , eft la dernière qui ait exigh cette céré- 
monie , fort inutile aujourd'hui aux époufes de nc"« 
Rois , &: c].ii nVjoutsroit liea au rcfpeft <.|ue leur 
porceac Je:^ François» 



gondole faite d*unc pierre àc jdâc (i) , gat-» 
nie d'or émâillé. 

Un calice & fa patène , de vermeil. L'inP- 
cription qu'on y lit annonce que c'eft ua 
préfent de Charles V^Un vafc de porphyre 
orné d'une tête d*ai^Ie de vermeil. 

Trois couronnes de vermeil , dont Tune a 
iervi i la pompe fhoèbre d'Henriette de 
Fraucc, Reine d'Anelcccric ; la (econde , 
^ux funérailles de Marie -Anne - Chtiftine- 
Viâoire de Bavière , femme de Louis , Dan* 
phin de France; &: la troifîème , aux obsè- 
ques de Philippe de France , Duc d'Orléans, 
n:ére unique de Louis XIV* 

La^ cinquième armoire cotilient ime 
châlTe de vermeil , enrichie de pierreries , 
dans laquelle font la plupart des ojfemens 
de Saint - Louis. Plusieurs figures qui f ef- 
femblent d des vertus, & de petits tableaux 
en émaux, où (bat peints les douze Pairs 
de France , ornent cette chàiTe j qui fut 
donnée par le Cardinal Louis de Bourbon^ 
dans le temps qu'il étoit Abbé d& Saint** 
Denis. * 

Une châfTw couverte de lames d'?.r<Tcnt & 
ornée de pierreries, dans laquelle eA le 
^orps de Saint^Denis , que le Pape Inno « 
cent 111 donna aux Religieux de ce monaf- 



(I) Pierre verdâtre, tirant fur la couleur oîîve, 
beaucoup plus dure qtie Tagache. Cette pierre *prc- 
cicufe cire Ton nom an Jaddus ^ Grand-i'rêcrc dei 
Juifs, quîj dic'Oa, en découvrit la première mme. 



tdre, qui (e trouvèrent au ttoi&ètxtt Con^ 
cîle de LatraïF, tenu en 1115. 

Un bulle de vermeil , dans lequel eft le 
de Saint-Pierre CExorciJle , Martyr. 

Les habits royaux qui femreut au Tacre ^ 
de Louis le Grand. 

La couronne qui a fervî au facre de Louis 
XV > & celle qui a fenri au facre de Louis 
XVL 

Dans une fixiême armoire , eft le man- 
teau royal qui a ieivi au facre de Louis XVIj 
il eft de velours cramoili , femé, de fleurs de 
lis, & doublé d^ermine. 

Dans cette falle,on trompe plufi^urs autres 
objets curieux; comme le porUdit de la 
Pucelle d'Orléans 9 Ton épée, ceux de plu- 
iîeurs guerriers de (on ternes , la chaiie de 
•bronze doré de Dao-obert. C étoit dans cette 
eipèce de trône que les premiers Rpis de la 
première race recevoient les hommages des 
grands Seigneurs de France. 

Les nouveaux bâti mens de cette abbaye 
£>nt élevés fur les deiTms de de Cotte. 

Au pied du grand efbtlier , on remarque 
une pierre de liais qui, taillée en rond , a 
onze pieds huit pouces de diamètre y iert 
de bainn pour laver les mains, des Religieux ; 
djns le milieu, eft un vafe entouré denfans 
. , & de dauphins, le tout en plomb. Autour 
dMne efpèce de ioubaffement font gravés ces 
deux vers : 

Hugoni fratres Abbati reddite grates : 
Hoc manibus fratrum fujiulu illt lavacrmUm 
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Aax^-eitrémités du réfeâoîre (ont detut 

grands tableaux cintrés; Tun repréfentc 
Sloife qui reçoit les tables de la loi (tir le 
MontSiaaï} l'autre , une Pentecôte; ces 
beaux ouvtrages font de Rejlout (i). 

La face des nouv^eaux bâtimens > du côt^ 
de la ville, eft ornée d'un grand fronton 
{culpté par Adanf^le cadet. Il repréftntc 
Saint - Maur demandant â Dieu la guétifon 
d'un enfant malade. 

C*eft dans cette abbaye qu'étoit confervée 
Vorifiammc , cette fameufe bannière que 
Clovis reçut , dit-on , du ciel , & dont nos 
Rois fe muniflbient lorfqu'ils entrej>re«- 
• noient une guerre étrangère, La foi qu inf- 
iroit cette banpièie s atfoibliflant infeniî* 
lemeut , ce garant de la vxétoire enfin tomba 
dans roubli. Il fubfiftoit encore en 15^4, 
lors de |.a lédudion de Paris (2.). 



(i) Toutes les anciennes abbayes ont eu quelqact 

Saines' pour Abbc 3 on a remarqué que celle de 
Sainc^Dents eft la feule qui n'ait produit aucun 
Abbé qui s'y foie fandifié* 

(I) Les Rois de France, qui fe crôyoîcnt obliges 
de recourir d roriflamme , coramcn<^oient â faire 
leurs dévotions d Norre-Dame de Paris,puisfc tranf- 
portoient d Saint-Denis , où ayant été folennelle- 
xnenc reçus , ils defccndoient fans chaperons & cein- 
tures , dans le caveau où croient dépofées le^ reli- 
ques des Saints , avec Toriflanni^c. Apres Vol mtSt 
ik U bénédiûîon , le Roi la remetcoit au Comte de 
\exia^ qui avoic feul le privilège de la ponerâ U 

m 



Les Carmélites de Saint -Denh oflFrent 
Texempic le plus frappant du zèle que Dcut 
jnfpirer la reli2ion chrétienne, /Vla^iamo 
liouifi de France, fille ^de Louis XV, a 
renoncé avec coarvicje aux grandeurs 8c aux 
•jouifidnces de la Coût, pour embiaffer la 
retraite & Tauftérité de ce monaftère. C'eft 
là qu'oubliant le rang illoftre oi\ le fore 
Tavoit placé , elle met fa gloire à (uivrc la 
règle rigourett(è de cet ordre & à prali • 
quer les vertos religieufes don( elle eft le 
modèle. 

On vient de touftmire une no'ivelle 
églife de ce monaftère , Cm les deflins de 
M« Miqut , Chevalier de l'Ordre du Roi , 
•'fie (on premier Archi;c6i:e. 

Cet édiâce préfente un porche comporé 
de quatre colonnes ioniques modernes , ca-* 
nelées depuis le tiers delà hauteur, décoré 
de trois bas -reliefs. L'intérieur j du mèàiie 



guerre. Guillaume Ouiart « en fon Rooua , m 
parle «ûnfi i 

Oriflamme cft une banierre, 
Aucun £oi plus force que guimpie^ 
De. eeodal roujoyanc & (impie , 
Sans pourtraicure d'autre affaire» 
Li Roi Dagoberc la fie fiûre» Uc 

Un ancien invencaîre de Saitit- Denis en fattaînfi 
la deCcription : étcndart d'un fendal fort épais , 
fendu par U milieu informe de ^onfanon fort #a- 
duque ^ enveloppé d'un ^âion eouvtrt de euivr% 
éori > ê unfir longuii, mgu au bout* 
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Îtàtt d'atchiteâttie , o^t uné^f otonele $ éont 
a voûte en calotlc fphéric)ue ci\ oi-néc c!c 
caiflhons avec des loGices. A u milieu eâ placi 
le mattce- autel t rêvètu de marbres très^ 
précieux , ainfi que cew des deux autres au- 
tels qu'on y voit. 

Les gens .de l'art ue manqueront pas de 
trouver quelques défauts datis cette architec«> 
turc. Je me ciirpenferai d'entrer dans ce dé- 
tail* Je parlerai feulement de l'enfemble, 
oui m'a paru trop recherché i trop riche 
o'oriiemens , même trop pli pour une iglilè 
.de Carmélites, dont le carad^re devroit 
être d'une févère fimplicité. 

L'égUfe des dames de l'Annonciade a 
été bâtie fur les deilim de 7. H. Manfard^ 
On ne reconnoît pas , dans cet édifice, TAr- 
- chite^ke du dôme des lavalides* 

DRAVEIL. C'eft un village fitué fur la 
rive droite de la Seine i à ciuq lieues aa 
deffus de Paris, 

i M« Marin de la Haye^ Fermier- Géné« 

tal , ayant acheté à Draveil, au canton de 
Monceau , une maifon de M. le Maître , y 
bâtit uo fuperbe château & des jardins fpa* 
eîcttx & variés. Le parterre eil compofé de 
quinconces ^ au milieu def(|uels eft un baf- 
un, des bofquets dont les allées ont à leurs 
txtrémicés des rotondes qui fervent de point 
de vue. Au milieu font deux tapis de gazon, 
ornés de deux vafcs de marbre , exécutés par 
Girardon , qui font enrichis chacun <ittû 
bas*reiief. L'on o&z le triomphe de Vénus 
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.populaire j cette Dccffc paroît montdc fur 
un bouc, accompagnée ces Divinités de la 
iîici* ; dmn l'autre , on voit le triomphe 
d'Ainphitrite alUre dans un char, qui eft 
prc:étléc de l'Aïuoiu , <k au<^uti font attelés 
des chevaux madi^s. 

On admire une magni^ue tcrrafle de 
trois cent cinquante tol&s de long, ^ui 
donne fur Ih prairie. 

Dans la paitie la plus voifinc da verger , 
Cont formes pluiieurs cabinets orn^s de 

figures , de petits ba/Iins , & de vafes de mar- 
brp, A côté , eft un giand canal ciati^i, dont 
la tête cil décorée d un baffin plus élevé , au 
milieu duquel paroît un groupe de; rocailles , 
qui porte une figure de jLatone ; ii ca Lu:t 
une petite cafcade faifant trois nap^^es , ac- 
compagnées de deux bouillons j toute cette 
eau fournit deux nappes qui retombent 
dans le canal. Les payfans Je Lycie , méta- 
morphofés en grenouilles , ibnt pofés fur les 
côtés } ils jettent des nappes d'eau. 

Dans le parc eA un boulingrin orné d'un 
grand bafîln. On voit, au centre d'une ctoilc, 
un groupe de marbre blanc , repréfentant 
une Nymptie portée fur un Triton qui 
embouche une conque. Ce morceau a été 
fculpté â Gênes par un bon maître* 

DREUX* Ville fituée dans nie de Francet 

â dix-fept lieues dePu's, au pied d'une 
montagne » & fur les bords de la rivière de 
Blaife. 

On dit que cette ville eft une des plus 
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ftAcienaes de 1% France , quVUè fut fondée 

par un nommé Druis ou IJruî , AtCccnAànt 
de Noé > qui, le premier, Civibiii Hans la 
Gaule des Prêtres qui turent appelés I^tui" 
des ^ du nom de leur fondateur On croit 
' aufli que dans cette ville éioit le p'-incipal 
çolicse des Druides | dont Céfac l \ït inea^- ^ 
tion dans fes Commentaires, & qu'il place 
fur les confins du pays Chartraîu y mai s les 
témoignages de cecte ancienne céicbiité ne 
font pas bien .authentiques : il eft plus cer- 
tain que cette ville tire fon nom des jDiv-* 
rocuj/js , peuples cités dans ritijiéraiie 
^ d'Àntooia, Ôc dont elle écoitie chef-lieu. 
Cette ville & fes environs ont été phi^ 
fieurs fois le théâtre de batailles fanglantes« 
Richard II , Duc de Normandie , donna 
une partie de Dreux à fa fœur Mathilde» 
en li|i faifant éppufet Eudes 11^ Comte de 
. Chartres; Mathildc mourut (ans enfans , ôc 
fon mari refufa de rendre à Richard la partie 
de Dreux qu'il en avôit re^ue pour dot} ce 
cefus occauonna une'guerre entre ces- deux ' 
Princes, ^ 

Le Comté de Dreux , après avoir été 
long-temps dans la mailon royale^ paffa i 
€el& d'Albret. Ce Comté fut enfuitelç fujet 
d'un long pidccs entre les Seigneurs d'Albret 
& les Comtes de Nevers. Ce procès auroit 
«ncore été plus lon^ » û le Procureur géaé* 
raln*y fât interve ^ r pour le Roi, & n'eiît 
mis les parties d'accord, en réclamant, pour 
Sa Majcfté , Tobjet de leurs difcullions j il 

(outint que Dreux^ étant de TaDcieiulomaîoe . 
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ic la Couronne ^ nVoit pu itre donn^ à U 

smàÇon d'Albrcc. La Reine Catherine de Mé- 
dicis obtint ce Comté en 1559 > pour partie 
de fon douaire j en ijép , elle le rendit} &^ 
alors il fut éri^é en Duché-Pairie, poOc 
faire partie de 1 apanage de François , Duc 
d'Âiea^on , le dernier de Tes âis. 

Le 19 Décembre i$6% y dans la plaine 
<jui s*étend au deflus de Dreux , entre les 
imère d'Eure & de Blaife , fut donnée la 
fameufe bataille de Dreux. L'armée des 
Catholiques éloit commandée par le Con- 
nétable de Montmorenci ; celle des Calvi- 
niftes , par le Prince de Condé 8c pzv TAmi* 
rai ColignL Pluiieurs Officiers diftin^ués 
périrent dans ce combat. Jacques d^^lhon^ 
dit le Maréchal Saint * André y y fut pris 
& tué par un Gentilhomme huguenot Ga« 
bàel de Montmorenci , Seigneur de Mont-- 
bran , âeé de vingt ans , y périt , ainfi que 
le Duc de Nevers qui fut. bleffé mortelle- 
ment par Ton confident , dont le piftolet , par 
ioallieur , fe débanda* 

L'infaaterie du Roi ne s*y dîftingua que 
par la fuite. Le Capitaine ilOjfun fut auffi 
lâche qu*il avoit été brave jaCqu'alors ; il 
alla jufqu'à Chartres toujours enfuyant : ce 
brave militairç fut fi vivement afteâé de 
fa lâcheté , qu'il ne voulut plus paroître , * 

qu'il en mourut de chagrin* Catherine de 
Médicis , apprenant cette déroute , dit tran-- 
quillement : EJi bien , nous prierons Dieu 
en françois. Cependant le fuccés des Hu- 
guenots ne dura pas ^ le Prince de Condé^^ui 
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les commaa^oit , fut pris pat le Dtiç 
Guife (i) , & les Catholiques reftèrçnt ma!* 
tre du champ de bataille. 

En i5p3 , la vaille de Dreux fut prîfe 
daiiaut par Henri IV » après quinze jours 
d*ane vigoureofe réiiftance. Les habitans trop 
afFoiblis , & voyant leur ville ravagée éc 
demi brûlée, s'étoient retirés vers, le châ- 
teau; mais les troupes qui le détendoient , 
leur fermèrent les portes. Ces malheureux , 
défefpérés , fe jetèrent dans les fofles du 
ciijteau , ou ils reftèrent quelques jours faas 
aucune nourriture, expoles à l'ardeur du 
foleil , repouffés également par les ennemis 
& par ceux de leur parti j prefque tous pé- 
tirent de misère. Les habitans qui s'étoient 
réfugiés dans une tour nommée Li Tour 
grife y furent écrafés , enfevelis fous les 
débris de cette tour fendue renveriée par 
reâort d'une miue. {.%). Le petit nombre 
échappé , & qui reftoit encore fur les mon- 



(i) On a remarqué que le Prince de Condé étant 
en cecce occafion obligé de partager le Ht du Duc 
de Guife loi)i ennemi » dormit fort tranquilleoienr» 
. (2) Le canon n'avoic produit aucun efict contre 
cette tour , qui écoit un colofle prodigieux de ma« 
çonnerîe. M. de Rofni entreprit de Tabattre par la 
mine. On y mît le feu ; mats l'expîofîon ne fc fit 
pas tout de fuite > on crut même que cette mine 
ne prociuiioit aucun effet. Le Roi ne put s'cnipc- 
ciiec de dire : M, de Rofni a bonne volonté ^ mais 
il e fî fi étourdi , qu'il veut que tout cède a fun ima^ 
(;:nation. Au houe <i*iin cieini-quart d'heure s'cîevâ 
uneforie himée , la tour fe fendît du haut en bas, 

une moiûc fe cenver^^ par terre eu mille pièces» 
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eeaox Ho vôâte 8c de mars^illes , étoît 

tué par les affiégeans à coups d'arquebu- 
fades. Cependant Henri IV eut compafliou 
4e ces malheureux fans défen(è ; il défendit 
aux foldats de tirer fur eux, il les envoya 
même retirer de ces débris, & leur donna à 
chacun an écu , avec la liberté de fe retirée 
od ils poudroient. 

La prife de cette \âlle caufa beaucoup de 
difTentions entre les chefs des Ligueurs , qui 
(cTeprocfarèrent réciproquement cravoir laiiFé 
perdre cette place importante. 

Le château de Dreux , bâti fur la hauteur, 
n'offre plus que des ruines î on y voit Téglife 
collégiale de Saint-Etienne. 

Au milieu du chœur de cette églife eft 
le tombeau & la figure de Rohen Comte 
de Dreux. Autour eft une intcription un peu 
endommagée ; mais on y peut lire encore , 
Seigneur Robert , Comte de Dreux , qui 
trépafa Van M. CCC. XXIX. 

Dans le tréfor de dette églife, on conferve 
une bible manufcrite, en caractère ï peu près 
romain, qu'on croit du huitième fiècle Cette 
ville , dont les dehors font fort agréables*» 
^renferme pluiieurs maifons feligieufes , ni* 
collège, un hôpital; on y a auflTi établi un 
concert qui fe tient régulièrement deux fois 
la (èmaioe , iç uneJurifdi£^ion qui règle les 
manufadures de la ville & celles des environs 
i huit lieues la ronde. ^ 
. Dreux fe*glorifie dWoir donné naiffance 
. à Jean Rotrou le Août 1^09 \ il ^toîC « 




1 

Lieutenant paitiçmier du Bailliage de cetttf 

ville, & y mourut viftime de (on patrio- ' 
tiCme* £a 16} une maladie épidémique 
ravageoit cette ^ille. Les amis de Rotroa 

le prefsèicnt de quitter ce lieu cnMjcllc^ il 
répondit (^ue fa confcience ne le lui per*' 
oiettoit pas ^ qu^étant le feul qui pût main-» 
tenir le bon ordre dans ces circonftanccs mal- 
heureufcs , il feroit un niaïu^iiis citoyen s*il 1 
difparoiifoit. Le Cardinal de Richelieu fît 
auprès de lui^^de vaines tentatives pour io 
liguer contre le Cid de Corneille. Rotroa 
fe montra toujours fon ami & fon admira* 
teur. Il avoit le génie vraiment tragjquie , 
de rélévation dans les fentimens. Ses tragé«- 
dîes retouchccs de Chofioès & de ^f^^inc^f- . 
las le jouent encore au Théâtre François^ 
Corneille Tappelok Ton père dans la tra* 
gédîe. , 

ECOLE ROYALE MILITAIRE. Dans 
ma Defcription de Paris » j'ai parlç de Tiof» I 
titution de celte Ecole; je ne vais m'occuper 
ici qu'à détailler les objets de curiolilé ^uc 
renferment fes bâlimcnSi ^ 

La principale entrée de cette Ecole,' 
du coté de la ville , vient cl^être dégagée 
des bàlimens qui cachoieiit la vue de la 
cour & du grand corps de logis j on y a 
fiibftitué une longue grille , & au milieu , 
deux nouveaux bâ iiiicns ilolcs. Les faccç 1 
des deux b^iimcns latéraux /avancées dans 
éette rcparatiouj font ornées de deu^ frontons 

peints 

I 
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peints à frefdue par M. Gibelin. Cette 
peinture , expoféc à TaïF , imite le bas-rclîef 

jufqu'à rUlufion. Celle qui eft à droite re- 
prélente un atheiète qui d'une main arrête 
un cheval foaeueux > 8c de raatre' s^exerce 

dans Tart de i çfciime. » 

On voit dans le fronton qui eft à gauche , 
rEtude perfonnifiée , entourée des attributs 

des Sciences & des Arts. 

Au milieu (fe la cour royale , s'élève lu 

ftatue pédcllre , & en marbre , de Louis XV f 
fculptée par Moyne. Sur le piédellal eft , 
en lettres d'oi , rinfcriptioo iuivante : hic 
^m^e dici paur atque Princtps\ . 

' Lies colonnes accouplées d'ordre dorique ^ 
dont cette cour eft décorée y font un effet 

agréable , qui annonce le caraftère de cette 
iu^.iibn. Cet ordre , dans les milieux , offre 
un av^nt- corps de huit colonnes, portant 
un fronton aux armes du Roi ^ accompagnées 
d eutans & de tiopkées. 

Au centre du grand corps de logis , eft le 

vcftibule, à quatre rangs de colonucs d'ordre 
tofcan, t^écoré de quatre niches qui ren- 
ferment les figures en pied du Maréchal de 
Luxembourg , par lA. mouchy , du.Vicdmte 
de Turenne , par M. Pajou , du grand Condé^ 
par M. le Cornu , & du Maréchal de Saxe » 
par M. à*Hue\. 

Au premier étage eft la fallc du confeil , 
dont tous les ornemens portent des attributs 
militaires* On y voit quatre tableaux » ie« 
Parfit L 1 
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préfentant les batailles de Fontenoi & de 
Xawfelt, les fiéges de Tournay «Se de Fri- 
bourg , ainfî que trois defl'us de portes , où 
font peints les lièges de A/ie/iin , d'Ypres \ 
&\le Fumes • . 

Le tableau de la bataille de Fontenoi 
offre rinilant décifif où les troupes francoiles 
agiffent d'accord pour enfoncer la colonne 
angloife. On y diftingue un peloton d'infan- 
terie , Se les quatre pièces de canons que 
Ton fit jouer pour ouvrir Tangle de Ul 
colonne ennemie » & frayer le paffage des ' 
. Carabiniers* A la gauche du bataillon an- 
gloîs eft le village de Fontenoh On voit le 
jVLaiéclial de Saxe, â demi mort, traîné dans 
un petit chariot vert , efcorté par des Hou-' 
lans de fa garde , animer tout par fon cou* 
rage fa prudence- Louis a/Iîftoic en 
perfonne 4 cette fameufe bataille, dont le 
fiiccès fut en faveur des françois. 

Le tableau de la bataille de Lawfdt 
jrepréfcnte le village d'Herderen , entre Ton- 
pcs & Maeftricht" On découvre une plaine 
imracnfe^ couverte de villages & de hameaux. 
On voit un plateau , fur lequel étoit i artil- 
lerie; au bas, la cavalerie de la msâfbn da 
Roi ea ligne; en avant, Tordre de bataille 
d'infanleiic , ^ au centre le hameau de Law- 
frit. L'inftapt décifif eft celui ou le Maré* 
chai de Saxe prit le parti de faire couper, 
sii centre .des deux armées & par derrière, 
ce hameau , une colonne redoutable , qui 
alimeutoit depuis douze heures la dorée de 
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cefte bataille. Les Anglois , s'apetcetraat 
de cette manœuvre , vou£irent faire un eÇort 

avec leur cavalerie ; ils furent vaincus. 

Le tableau du jiége de Tournai repré- 
fente d^abord la place deifinée d'après na- 
ture. On y voit les tranchées , les grands 
chemins qui aboutilTent â la ville, &c. On 
y diftiugue le Roi , fuivi de fa garde y viû* 
fant les travaux , &: des .Officiers généraux 
avec des Ingénieurs qui lui rendent compte 
des difpofitions du (iége. 
« Le tableau du fiége de Fribourg en Brif- 
gaw y reprélèntê le mauvais temps de Péqui- 
noxe , pendant le loir du jour on le Roi ar- 
riva à ion armée. Malgré le mauvais temps ^ 
pour fon bouquet ^ on démafqua trois cents 
bouches à feu , dirigées fur la place , qui 
occafionnèrent un incendie terrible, en met- 
tant le feu aux magaiins & aux cafernes^ 
La lune , qui luifoit alors , en parut obfcur- 
cie. Les accidcas du feu éclairent Fribourg 
& fes environs* Les extrémités des monta-* 
gnes» noircies par les fapins qui les couvrent» 
reçoivent les reflets de la lumière. 

M. le Paon , qui a peint ces batailles , a 
fervi long-temps en qualité de volontaire 
dans les dernières guerres , 8c a été témoin 
de plufieurs combats ; il a auflî voyagé dans 
différens endroits qu'il a peints, pour aeflîner 
les fîtes & donner plus de vérité â iès iàr 
bleaux(i). 



(I) Quelques Jours apris m'avoir communiqué 

les dMls de ccr tablcauxt -fc de ceux qu'il a uici 

.1 
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Cette pièce eft encore oiaée de deux pré* 
cieufes tables de matbie* 

Dan^ le cabinet, oq voit lé-portrait en 
bufte de Louis XV& de la Reine Ion épo a fc, 
exécutés en tapiflerie- , à la manufafture 
royale des GobelicSt fous la conduite de 
Colette i le premier, d'après Carie 

yanloo ; le fécond , d'après Natcier. 

La chapelle cil oruie d'ordre corinthien; 
^$ les enti:e<<ûlomies font dix grands ta^ 
bleaux de Thiftoire de Saint-Louis. - » 
. Le premier a droite , près de la tribune 
des orgues > repréfente Saint -Louis à foq 
wéneoieiit â la couronne , remettant a la» 
Beiuc Blanche de Caftille , fa mère , la 
régence da royaume. Ce tableau ell de 
M. Vietu 

Le fécond repréfente le mariage do même 
Roi avec Marguerite , fille de Raymond 
' Sérenger , Comte dp Frovence. Il eit peint 
par M* TaravaL 

^ Le troifième tableau, qui eft peint par 
U* HaLUy oifre Saint- Louis portant en 
proceifioo , de Vincennes à Paris , la Sailite 
couronne d'épines. 



Biur M« le Prince de Condi ^ pour le Grand 
ue de Ruffie t-cec ardfic eft mcflrt le zS Mai 17s 5, 
au Palais de Bourbon , où il avoîc fan logement. 

Il étoit Peintre de batailles , & premier Peintre de 
S. A. S. Monfcigneur le Prince de Coudé. Les Arts ' 
perdent ca lui un talent cftimable, une imagination 
ardente, propre au genre qu*il a voit adopté , 5c * 
le$ honnêtes gens qui l'ont connu > re|^eucac ua 
' ami plein de dioiwc ^ de ftanchiic» 
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' Le quatrième eft de M. LéplcUr. Oû y 
voit ce Prince dans le bois de Vincennes > â 

l'ombre d'ua aj:bi:e , rendant la juftice à fcs 
fujets. 

Le ciaquième, repréfeotaBt la de(cente de 
Saint-Louis dans la Terre-Sainte , eft peint 

par M. Reftout fils. 

Le premier de Tautre côté , près de la 
tribane , repréfènte le Sacre.de Saint--Louis« 
Il eft de M. Amédie Vanloo. 

Dans le fécond, qui eft peint par M. dit 
Rameau y on voit Saint - Louis lavant left 
pieds aux pauvres,- 

Le fujct du trolfième eft la réception 
^ue ce Roi fit aux Ambaiiadeurs du vieux 
4e la Montagne , qui venoiem, en it38; 
iui demander du feconrs , après une irrup<* 
tîon que leur maître avoit faite dans TAfie 
j;nérîdiauale« Ce tableau , peint par M. Bre^^ 
net ( I ) , eft un des meillears ^e la cfaa^ 
|)elle. 



^ {l)Ie Vhux de la Montagne^ contiu fous le 
nom de Prince des Affajjins , écoîc chef d*uQe Sedie 
donc les dogmes lui afiuroient Teniiere obéilGince 
'de (eft fujets; quelque temps avant d'envoyer ceccc 
fiimbaflkde à Saint- Louis , il avoît commandé à Aeux 
(ie fcs eensd^aller en France pdTur aflaflîner ce Roii 
Ces anaflins partirent avec la plus aveugle foamilL 
fion , Se auroienc exécuté Tordre de leur niaiire aîi 
péril de leurs vies, fi deux Chevaliers templiers 
n'euflent détourné le Vieux de la Montigne de ce 
projet, & ne Teudent déterminé à envoyer furie 
champ un contre-ordre. Le Roi fit chercher ces 
adaiiias, & loin 4e les punie» leur fit donner des 

}• • • 
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Le quatrième tableau offre Tentrevuc de 
ce Roi & du Pape Innocent IV 9 à Lyon* U 
eft de M. de la Grénée Vatné. 

Le cinquième , qui eft peint par M, Beau* 
fort , repcéfente aaint-Louis attaqué de la 
pefte , reotettant fes înftmâions à Coxx fils 1 
qui lui fuccéda. 

Le tableau du maître-autel a dix - fept 
pieds de hautfiir dix de large. On y voit le 
Koi , qui , malgré fa foibleiTe ,eft defcenda 
de ion lit pour recevoir plus refpeilueufc- ^ 
jnent le Taiot Viatique. U eil peint pat 
M. Doyen. 

La façade^du c^té du Champ de Mars , eft 
ornée d'un avant - corps compofé de dix 
colonnes corinthiennes , furmonlées d'un 
fronton aux armes du Roi* Aa.deflus d'an 
atlique en arricre-ccrps , eft un dôme avec 
un cadran , accompagné des figures du Temps 
& de rAftronomic. 

Tous les plans & dellins de ce magnifique 
bâtiment ont été fournis par M. Gabriel. 

ECOLE VÉTÉRINAIRE , au château 

'ffAlfort , proche Charenton. Cet utile éta- 
blifTement eft un effet naturel du goût domi- 
nant de notre fiècle pour ragricultare* Cet 
art , le premier & le plus utile de tons , 
élevant fes plus grands luccès aux animaux 



prcfcns, & Icsrenvova. Cet z^e de clémence encou- 
ragea le Vieux de la Moiuagnc à demander quel- 
que temps après à Saint-Louis, du Tecoui:^ concrç 
Ces voifim 3 ce ^ue Iç i^oi cefu^. 
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domeftiques, on fentit que leur confervatîon 
étoit un objet digne de iixer les regards du 
Gouvernement, & Ton propolâ une Ecole ^ 
de médecine des animaux (ij. 

M. Bénin , alors Miniftre des Finances , 
en vertu d'un ^rrêt du confeil du 5 Août 
1761 , établit en France la piemièrc Ecole 
.Vétérinaire : ce fut la ville de Lyon qui 
jouit d'abord de cet avantage } & Touyerture 
de cette Ecole fe fit le premier Janvier 

Xies progrès , & l'utilité mieux « lêntle de 
ceC établiflement lui méritèrent le titre 

à*Ecole Royale Vétérinaire. On s'occupa 
d'en établir une aux portes de la ville de 
Paris ; on fit clioix du cliâteau d'AIfort > & 
l'année 1764 fut l'époque de fa fondation. 
Tour encourager cet étabiilfcmeat , le Roi 
a 2CCordé aux Elèves qui y pendant quatre 
années conficutives^y auront fait leurs études. 



(I) Les manufaftures en.richillent les Euts' où 
elles font établies aux dépens des Etats moins in- 

duflrieux qui viennent y acheter, au prix de Tor , 
les piodacVions des artsj mais ceux-ci fentiront un 
Jour le dominai^e de ces importations continuelles, 
avec la nccefTîtc de lanliucr chez eux rindiifîrie, & 
à*y roeccrc eu oeuvre les produf^ious de la naiure» 
Alors toutes les nations voudront à l'envi pro« 
4ùire chez elles tous les objets de befoin 6c d< 
luxe. On fentirA que les produâioRS du fol font 
les feules richefifes. Les Etats qui ne font que corn* 
merçans s^appauvrironc^ & il s établira un ëquili-r 
.bre général , qui détruira prefque entièrement le 
commerce extérieur : Tagriculture rcftcra feule la 
principale cichelle des nations. 

ÏW 
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la permii^on d'exercer cet act dans les villes 
te lieux où ils fixeront leurs demeures , Se 

par-tout oïl ils feront appelés , & ce , en 
vertu d'un brevet de Privilégié du Koi en 
ÏAn Vétérinaue^ expédié par le Secré- 
taire d'Etat ayant ce département. 

Les Elèves nîitionaux ou étrangers qui fe 
rendent à cette Ecole, font entrenus , les pie- 
miers par les Intendans des généralités , les 
féconds par leurs Souverains. Ils forment à 
peu près le nombre de cent, non compris 
vingt Elè>^es militakes ^ deAiués a être ma- 
réchaux experts dans les régimens » & qui 
ibnt cafernés auprès de l'Ecole , dont ils 
font obligés > comme les autr,es Elèves » de 
fuivre les cours pendant Teipace de quatre 
années. 

L'anatomîe, la botanique, la pharma»- 
cie, la matière médicale, Tétude des mala- 
dies tant internes qu'externes des animaux , 
de leurs traitemens , des foins qu'on doit 
donner â leur éducation, des proportions 
joui conftituent la beauté de chaque efpèce ^ 
iont Tobjet d'autant de cours que Ton pro^ 
lefle en cette Ecole. 

Chacun de ces cours eft terminé par un 
concours oïl paroiflênc les Elèves qui fe font 
le plus diftingués. Celui qui efi: juge avoir 
le mieux répondu aux queftions propofées , 
^remporte un prix, qui çoniifte en une troufle 
^'inft rumens^ de chirurgie vétérinaire» 

Le dernier concours , qui a pour objet la 
théorie & la pratique des opérations , fe fait 

avec beaucoup de folenuicé. M. le Coa- 
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trôleur général , & quelquefois tons les 

Miaiftres font préfens à cette cérémonie. 

Des Députés de la Société Royale,de Méde^ 

ckie & de TAcadémie de Chirurgie , jugent 

de la capacité des Elèves , Se déterminei^ 

la décifîon de M. le Contrôleur général , 

•qui diftribue lés prix. Us confident en une ^ 

onédaille d'argent lertie en oty (ufpendue 

par une chaîne, aufTi d'or. Le nombre de ces 
prix n'eft point fixé; on en diftribue autant 
qu'il y a «i'ËlèvQS jugés dignes de les 
obtenir. ^ ^ 

Le Roi vient de'créer,àrEcole Vétérinaire, 
trois nouvelles chaires ; Tune d'Anatomie 
comparée , uhe autre d'Economie rurale » | 
& une troifième de Chimie. Il a nommé à ^ ; 
la première M. Vlcq-d^A^yr^ M. Daw- , 
benton â la féconde j & â la dernière / 
M« Fourcroy. 

Il s'y fait encore chaque année un cours 
gratuit fur les proportions & la fidèle repré* 
lentatibn des animaux, en faveur des jeunes 
gens de la capitale qui fe deilinent aux arts 
d'imitation. 

Ce qui fixe fur-tout l'attention des curieuxi 
c'eft le fuperbe cabinet de zoologie & d^a^- 
tomic , que l'on voit dans cette maifon. L art 
de diflequcr &c dlnjefter y eft porté i uu 
degré de perfeâion qui étonne. Cette ma* 
gnifique colle£lion femble avoir doublé 
depuis deux ou trois ans , par lés travaux de 
l'ioÊitigable Diredeur M. Chahert y de (oa 
neveu iVE. Fiandrin , & de M. Gilien , 
FrofeiTeur^ dont les cbnnoiâances & ra<^vité 

Iv 



lui ont vdia la confiance & Tainîtié de &}s 

fupcricurs. ^ 

Parmi les pièces nouvelles qu^ embellii- 
fent ce cabinet , on doit diftioguer une né«- 
vrologie htinaaine , une très- belle collée* 
tion de prépaiacion de vaiffeaux lympha- 
tiques , qui jettent le plus grand joui lut ce 
fyft&me , jufqu^à préfent fi obicur ; une faite 
de dauphins , de chiens de mer , de rayes , 
rembourrés , difféqués , qui préfentent eu fia 
THiftoire naturelle de ces animaux. Ou y voit 
un dauphin de douze pieds de lop^eur. Il 
a été rembourré avec tant d art, qu'il {èmble 
fortk delà mer. 

La peau d'un Renne rembourrée , avee 
fon corps difféqué & in)célé de différente 
^manières. Cet animal n'a pu réfifter à la dif- 
férence du climat j il eft mort à la ménage- 
Vie d'Alfort. 

On remarque far-tout une coUeftion très- 
précieufe de cerveaux difféqués avec beau- 
coup d'art 9 & confeivés dans Vefprit de vin. 
Elle offre à Tamateur les détails les plus 
étendus fur le vifcère le plus merveilleut 
9c' le moins connu , & les différences iiffez 
nombreufes de ce vifcère dans les diveifes 
cfpèces d'animaux domeftiques. Cette col- 
lection ^ qu'on. fe propofe de compléter, 
a'exifte dans aucun autre cabinet* On avoir 
cru impoflible jufqu'ici^de conferver des 
pièces préparées pour la démonftration du 
cerveau. C ell a la fagacité & aux travaux 
ét M. Chabert que font dues Tidée & Texé-* 
cution de cette. coUcdUon» 
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C*eft auflî ce même Direfteur qui a raf- 
femblé un nombre irès-confidérable de fœtus 
de femmes, de jumens, de vaches, de bre- 
bis, de chiennes , &c. Cette coUeftion, faite 
àr l^inftar de celle de fœtus humain , qu'on 
voit à Londres dans le fuperbe cabinet du 
Douleur Hunjîer (i) , offre des obferva- 
tions très-curieufes fur raccroifTement du 
fœtus , & peut jeter quelque jour fur le myC- - 
tère fi obfcur de la génération. 

La Ménagerie nouvellement établie dans 
cette maifon ell d'un intérêt plus général j 
la conftruûion en eft commode & ample } 
les animaux qu'on y entretient font : des 
ours de Pologne , beaucoup de finges de 
différentes efpèces , des loups , des renards , 
des chamois. 

On y remarque fur-tout une fci^rigue ^ 
animal auflî rare qu'intéreffant ; il efl fe- 
melle, &, comme toute celles de fon efpèce, ^ 
il a fous le ventre une poche qui paroît 
formée par une du|)licature de la peau qui 
s'ouvre & fe ferme a volonté,& dans laquelle 
cette femelle reçoit fes petits lorfqu'ils font 
menacés de quelques dangers- 



Ci) La. collection de foetus dè Hunjier eft éton- 
nante, on y en voit de toutes les époques de la 
geftation , depuis une heure après la conception 
jufqu'à neuf mois. Cette colledion fembleroit îm- 
poflible â compléter il Ton ne favoit pas que le 
IvJédecin Hunjîer ^ qui ctoit riche, payoit cinq guî- 

nées toutes les femmes mortes qu'on lui apportoit* 

I vj 
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•On y voit encore des uf^lcs , des grands 

ducs y des cygogucs , & beaucoup d'autres 
animaux oioius rares , mais également infë- 
refians pour les natnraliftes & les agro- 
nomes. Un des ProfefTeurs de rEcoïe ^ 
M» Gilbert.^ eft chargé d'obfeiver les ani- 
maux , d'étudier leurs inclinations & leurs 
habitudes phyfiques & morales. Les talens 
& le zèle de cet obfervateur nous pco- 
mettent , dans ce genre d'ecude , 4cs cent 
•naiifances , nouvelles 9c intéreflantes. 

L'adminiftraûon de rEcole Vétérinaire t 
fait, en 1^786, des tentatives , maHieureufe* 
ment infruâueures, pour natut^lifer ^ muXti«> 
plier en France Tanimal précieux à qui le 
Lapon doit toutes fes richeffes , le Kennc, 
La diËférence dif climat a mis à ce projet uo 
obftacle qui paroît infiirmontable. Touâ les 
individus importés font morts en peu de 
temps , m^Igié les foins qu'on a eus de ne - 
les faire pauer d^un climat à un autre qu'avec 
des gradations adroitement ménagées \ de 
leur compofer, dans les jardins aAlfort^ 
une température artificielle la plus analogue 
qu'il a été poiOble à: celle de leur patrie , 
& de leur fournir en abondance refpècc de 
lichen dont ils font très-avides. Si cette; en- 
treprit^ lia pas en tout le fiiccès qu^on ea 
.-attendoit , elle ar du moins procure Tavan^ 
tage de voir cet animal de plus près , d*étu-' 
dier fon phyfique & fon moral. Sa confor* 
matîon tant extérieure' qu^intérieure, fo voie 
dèo» U cabinet | divifée en un grand nombi^ 



{ toi ) 

..<îe pièces fort întéreflantes (i) : nous ch. 
avons parlé ci-devant. 

La partie des bâti mens nouvellement éle«^ 
vie offre d'abord une falle de difleûioo 
très-vafle Se très-bien éclairée, un labora- 
toire de chimie , une pharmacie , Se des for- 
ées. Les defllns de ces conftruâions ont été 
fournis par M- CéUrier ^ Arcliitcfte , d'après 
Texamen ^ les avis de piuiieurs Députés de 
l'Académie de$ Sciences. 
. Ceft à M. Bereier , Intendant de Paris ^ 
chargé depuis quelcjues années de l'adminiftra- 
lionde cette Ecole, que (ont dus les change«« 
meos , augmentations & eœbelliflemens 
u'elle a éprouvés , & qui ne paroiflTent 
tre que le commencecemenc de ceux qu'il 
le propofe d'y faire^exécuter. 

Dans la falle du concours , aufourd*hui 
employée à un autre ufagc , on remarque 
lin buile^de marbre blanc , élevé fur ua cype> 

" ' " ' " "' I I» 

(i) Voîtâ fans doute lui des plus grands avantage^ 
qu'a la ménagerie d'Alfort fur toutes celles qai 
exiftenc» où ranimai,, après avoir été l'objçt d^une 
fiérile eurîoiicé» après ta mon» cft perdu pont la 
fcience; ici chaque aûion de ranimai» chaquf 
inftanc de fa vie fournir madère à des obfervationa 
utiles. L*époc|ue de fa morced, pour ainfi dire, cellç 
d'une exillence Tïoàvelle , auffi int^reffante 6c bien 
•plus durable qLie U picnucre j, fa peau , rembourrée 
avec art, oftre au Zooiogille les cara£lcrcs natu*- 
rcls extérieurs, bien confcrvés, le corps, difTétjuc, 
înjedc , préparé de diûci entes manières, prcfente 
à ranaro:ni[tc une écude faciîe^ agréable, & di-c^i- 

fée du dégoût mil-parable de< travaux anaton^^uoik 
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2 la mémoire de Claude Bourgelat ^ le pte^ 
mier qui propofa au Miniftre rétabli (Te ment 
d'une Ecole Vétérinaire , & qui en fut le 
premiec Diredeur. Ce monument , qui fut 
, élevé en 17 So » à la follicitation de M. Ber^ 
r/n, fait également l'éloge de la }ufHce du 
Miniftre & des talens du Direftcur. Sur le 
piédouche de ce bufte y on lit ces mots : 
Anis Vetennaria Magijler , & (iir la 
table de marbre quieflau deffous, efl: cette 
inrcriptiou : daudii Bourgelat 9 equitis ^ 
ob injiimtam Artem Veterinariam^Ulfci^ 
puli , anniiente Rege > Pofuere anno 1 780» 
Plus bas, font deux B entrelafles, qui rap- 
pellent les premières lettres des noms Ber^ 
tin fie Bourgelat. Ce bufte & lei orne mens 
qui l'accompagnent , font dus au cifcau de 
Jll. BoLT^ot y Sculpteur de TAcadémie. 
«..Cette falle eft décorée de trophées. Sur 
une t^ible placée, au deflus de la porte d*ei^ 
trée*^, font grave's ces mots : Nofce omnui 
hœc , falus eji ; & fur la poit.e oppofée ; 

J}i patrii , purgamus agros , pur^amus agréées £ 
Vos mala de noftrU pellite limuAus. 

Les jardins offrent une école des plantes, 
tlaffées félon le fyftème dè Tournefort » une 
nouvelle école de tons les arbres 9 arbrif- 
féaux 5 arbuftes , & de toutes les pfantes 
quoa peut cultiver en Fiance en pleine 
terre*. 

Les plantes n'y font point , comrtie dans 
les autres jardins , ifolées &c uniques. On a 
imaginé d'employer un petit xarré à la 



» 
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cqltui c de chacune d'elles ; ce qui paroît 
très-propre à donner des lumières fur ietsc 
végétation , fur la culture & la nature de 
terre qu'elles eirtgent. 

On reconnoît dans ces jaidins les talens 
dii^ineués de celui qui les dirige , de 
Éfoujfonet ^ de l'Académie des Scien- 
ces , & Secrétaire perpétuel de la Société 
d^Agriculture j ainfi «jue rintelligence zOcwt 
& éclairée du Jardinier en chef qui préiide 
à Texécutlon des travaux. 

Les partifans des chev'-aux fans queue ou 
à queue en trompe , ou à Vangloife , trou- 
* veront â Alfort des appareils très-bien ima-* 
ginés & des Artiftes très - exercés dans ce$ 
opérations meurtrières , & qui ne font ap^ 
prouvées que par la mode (i)^ 



(I) Que les fots , efclaves de la mode , s'ctoufFenç 
dans des habits bjen étroits & gênent les articula^ 
lions de leurs corps j que des boucles énormes 
mettent leurs pied* â la torture î que leurs grands 
chapeaux j leurs grandes frifiircs, leurs hauts col- 
lets fi:icent & guindent leurs petites têtes^ que dans 
de nouvelles voitures ils élèvent leurs cocbers bien 
au defTus d'eux ^ qu'eu dépit de la mécanique & 
de l'expérience» ils. augmentent le danger de Ter- 
fer , & expofent à chaqiié in fiant le codier â tom« 
ber fur le pavé : tout cela eft fort joli^ c'eft«â dire, 
fort ridicule» fort Ignorant^ & fore à.l^ mpd^Maif 
qu'on mutile cruellement des chevaux j qu'on dimi^ 
• sue leur valeur êc leur beauté naturelle en leur 
abbatcant la queue» en leur coupant les oreilles » 
pour les mettre â la mode i ce n'efl pas feulement 
extravagance» mauvais goût, c'c(l barbarie. La 
douleur de ces opérations ^ la diâormi(é qui eà 
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Dans- lé potager , qui eft â Textrénaité én 
parc , MM. Periers on: exécuté une ma- 
chine hydraulique en ier , qui fouxait l'eau 
néceiTaire â rarrofement dû potager ^ 
jardin botanique, Se aux diÉFcrens fervices 
de la maifon. 

On reçoit à TEcole , moyennant z hvcc$ 
f (bus par four de penfion , tous les chevaux 
malades y^uon y apène poui- eue gi^^ris. > 

ECOUEN. La terre d*Eçouen apparter 
noit y dès le onzième (iècle ^ à la maiion de 

Montmorenci. Le château, fitué à quatre 
lieues de Paris , fur une éminencei proche la 
route de Chafttilly , fut bâti p^ rArcbi*- 
tefte B allant y poui Anne de Montmo-* 
lenci , Connétable > fous le règne de Fr^i^r 

- Ter 

Ce château , entOTrë* de'foffé?*{ecs\' forme 
un carré compote de^ quatre corps de bâti- 
xnens qui laiilcnt au -milieu une valte cour . 
pavée en compartimens. 

Du côté de raris , la façade prcfente uu 
^\^ant-corps décoré d'ordres dorique &,iom« 



réfulte, en font les moindres inconvcniens. La. 
queue ferc aux chevaux â chafler les mouches , 
les oreilles â raflembler les rayons fonoresi elles 
indiquent (^'ailleurs les imprèJîons que ces animaux 
éprouven&Lé'hiottvemenc des oreilles averûcle ca- 
valier de roixi]»re des delTcins, de prévenir des 
«icfcnfes qui pourrpîem lui devenir très-funcfteSi 
- En privant les chevaux de ces facuk&r précicufes^ 
c*eft les dégrader^ c'eft diminuer l'ucthté delfiufs 
fervices^ c^eft &re infenfé barbare» 
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^jiiis.» avec un attique couconné 4'atie cam« 
panlie. Sous le ceintre de cet attiqoe eft la 

iigure équeftre ea pierre du Connétable 
Mnne de Montmorenci^ tenant une cpé^ aue« 

En entrant » on trouve à droite & à gauche 
une galerie éclairée par des portiques , de 
ornée de petites colonnes ioniques , de bulles 
de marbre placés dans des nici;i&&^ & de 
plufieurs morceaux de fculpture précicufe- 
ment exécutés. 

Cette galerie mène â /a chapelle^ qui eft 
à gauche. A droite en entrant eft une copie 
de la belle Cène de Léonard' de VincU 
Au deflus de la porte , on volt un autre ta* 
l>leau remarq^uabie ^ reprélcntant la Femme 
adultère ^ peint par Jean Belin* . 

Le Bénitier eft un vafe de jafpe d^Italie» 
foutenu par un pied de bronzé antiqae. Les 
peintures du plafond font belles & bien 
confervées. 

La Sacriftie , qui eft a droite , renferme 
plufieurs tableaux en bois de rapport , repré- 
fentant des fujets de THiftoire Sainte \ on y 
voit douze morceaux en émail y réunis dans 
un fenl tableau qui repréfente la palFion de 
Notre Seigneur î ils Cont peints d'après 
les deftins ^Albert Dureu Le pa^ eft en 
faïence, & offre des fujets des aftes des Apô-» 
très, d'après les deftios de Rapha 'éL 

Dans la cour » on remarque deux avant- 
corps en face Tan de Tautré ; celui qui eft 
à dioite efl oiué de plufieurs ordres fuper- 

pofés j de plufieurs baltes ^ ^ de lix ftatuos; 



marbre, parmi lef<juelles on admire ua 
beau Misrcure. 

{/avant- corps à gauche eft bien plus ma- 
gnifique; il offre quatre colonnes corin- 
thiennes cannelées , admirables par la hau-^ 
teuti rexécutioD, & la proportion ; on n<i 
€Onaoît pas de châteaux ^ui o£Frent des co* 
lonnes de cette beauté. 

Cet avant-corps eft également orné de 
buftes & de deux ftatues de marbre , diaprés 
Tantique. 

La grande Galerie y autrefois pzvée ea 
faïence , vient d*être rétablie Cm les dettins 

de M. le Roi , Arcliiteûe de M. le Princfi 
de Condé. 

Dans la /aile des Gardes , on voit qua-^ 

, tre tableaux repréfentant des campagnes dix 
Grand Condé j tej.les que le campement, de 
J^illeneuve Saint -^Georges , le fiège^ dt 
Gravelines , de Montmédi , &c. 

Dans la chambre du Roi , on remarque 
ftn miroir dont le cadre eft en argent bronzé. 
• La Petite galerie^ ou galerie de Pfychee^ 
eft très-curieine. Les vitrei , peintes en ca- 
mayeu, olFrent diffcrens fujets de Thiftoire de 
Ffychée & de T Amour , fur les de(Sns de 
RaphaéL Ces morceaux font dignes de ce 

Ërand Maître. Au bas de chaque tableau on 
t des vers françois qui expliquent le trait 
qu'il repréfènteî fi Von trouve dans cette 
poéfîe toute la naïveté de fon temps,, la 
peinture n'en offre pas moins. La conclu- 
£on des amours de Ffychée y eft repréfcntéç 



lout naturellement; aucun voile ne dérobe 
le boûhettr énergique des deux jeunes époux. 
On croiroit que Raphaël a voulu faire 
partager leurs plaifirs aux fpc£tatcurs de 
ion ouvrage» * • 

Ccft dans cette galerie que Ton voit la 
fameufe Table faite d'un fep de yîgne d une 
grandeur extraordinaire. Ou lit fur cett0* 
table ces mol en caïadères dlvoire : 

Dieu eji mon grand ftrvice. 

Cette table étoit ci-devant dans la gvande 

ITchanthn de Moifi , ainfi appelée - 

parce qu'on y voit des peintures qui ont 
WUt Cuiet l'hiftoire de ce Ugiflateur , eft - 
îetoitquable par un tableau placé au dellus 
d'imc porte oà font les portraits de Michel 
Jnge 6c de Raphaël , que 1 on dit être 
peints par eux-mêmes ; fi cela étoit vrai , 
le tableau mérltetoit une meilleur place. 

Le parterre, qui cft vers la partie occidcD? 
taie du château , offre une vue très-étendue; 
on y voit, proche la maifon , un fycomore 
que l'on conferve avec beaucoup de foins,. 
& qu'on affure avoir été planté par le Con- 
néteble --^/intf de Montmarenà, qui a tait 

conftruire le château. rji li 

Le parc, quoique peu conlidérable, a 
fur-tout l'agrément d'offrir des poinU de • 

'vue fuperbes. » «ir i 

Le château d'Ecouen appartient a M. le 
Prince de Condé , depuis que la lucceflio» 
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cfes Ducs de Montmore^ct a pafle dans Cbyct 
augufte maîfbn. 

Ce fut à Ecouen que fut donné le fameux 
édit du mois de Juin 15 $9 » qui condamne 

à la mort les Luthériens, 

EPINAY-LEZ^SAINT DENIS. Village 
célèbre dans rHiib>ire j (itué à trois lieues 

de Paris , à une de Saint-Denis, fur la rive 
droite de la Seine , & fur la route de Paris 
â Rouen. L'cglife a été tebâtie par M. le 
Prince de Condé , 8c la dédicace en fut 
faite le II Avril 17439 par VEvêquç de 
Bethléem. 

Les Rois de la première race y avoient 

une maifon de plaifance. Lorfque Dagob^n 
eut vaincu ou appaifé les nations voiiînes ^ 
4I fe rendit à ce châteaa, accompagné de 
fes deux fils Sigéhen & Clovis ; les grands 
du royaume s'y trouvèrent. Là, élevé fur 
un trône d'or , la couronne en tête , il ba^ 
rangua TaiTiftance , &- finit par faire fba 
teftament. Il conjuia fes en fan s de l'appvou- 
ver j 8c ordonna aux Evéques de prier Dien 
pour lui. Qael(}^e$ apnées après , ' il y 
tomba malade ; & > fentant les approches 
de la mort *, il fe fit tranfporter à Saint* 
Denis, quilavoit fondé fix ans aup:îra\^ant ^ 
&41 y mouriit. Plufieurs Rois, les fuccef* 
feuis, ront.iinité dans cette manière de 
mourir. 

A caufe que ce Roi avt>it fait beaucoup 
de bien aux Moines 9 les Moines, après U 
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mort, en firent an Saint. 11 étoit cependant 
auffi crael que débauché: il répudia là pre^ 
ni|ere femme , & puis en cpoufa trois aàtres 
a la fois i il vécut avec elles, & leur affo- 
cia plufieurs concubines. Après av^oir fubm- 
gué les Saxons , il eut la cruauté de faire 
couper la tête à fous ceut qui excédoient U 
longueur de fon épée. L'Abbé LongueruT, 

r.Pr ^ c*!" P'^™^^" les Moines 

ont landtihespar reconnôiffance , dit qu'lU 
«e valaient rien tous tant qu'ils ùoient, 

w 

ERMENONVILLE. Château fimé 4 
a« heiics de Paris , près de Senlis , & i deax 

M?.« appartenant à M. le 

Marquis de Girardm. 

d une goree , a» 
milieu d un hameau compofé d\ine dou- 
zaine de maifons; une mare fangeufe, entre- 
tenue par fcpt a huit pouces cPeaui un fol 
iauvage, ingrati des bois immenfes , entre- 
coupes de précipices ; des rochers de grès, 
des iablcs arides , des ronces , des bruyères 
& par-tout l'image de la ftériiité & de l'a^ 
bandon ; tel étoit Ermenonville avant que 
JVl. de Girarditt en fiît poffeffenr. Le fon 
Prop^-^taire , & fur-tout le gcnia 
% M. MoreL , ont transformé ce àéOttt 
attreux en un fé/our enchanteur; c'eft une 
jature embellie , que l'art n'a point dégra- 
dée en la foumcttant a fes formes tyrann». 
ges ; Il en a feulement développé 1« beau* 
ws , & par la combjiuufon ingénieufe des 



ouvrages d'architefture avec les plus riclicç 
omemens des campagnes, il a produit dans 
un e(pace de^cinq à fis cents arpens , des 
payfages dignes de rimagination ballante 
du Poujfin* 

' Les mêmes eaux qui embelUiTent le parc , 

entourent le château , qui fe trouve placé 
entre deux magnifiques perfpeâlves ^ & eu- 
ne les deux parties du village , unies par 
la route qui paffe devant l'entrée principàle. 
Ce château fut , dit-on , habité par la maî- 
treffe du meilleur de nos Rois. Henri IV y 
venoit (è délafler de la pompe 8c de Ten* 
nul des cours , ^ans les bras de la cAarmanic 
Gabrièle* 

' La partie des jardins iituée au midi dt 

château, offre dans , la plus agréable difpo- 
fition , une vafte piècè d'eau irréguliére , 
enrichie de quelques iies; des caicades y des 
groupes d'arbres , placés au hafaid dans des 
plaines de verdure , bordées de bois touffus ^ 
des fabriques que Tœil découvre dç loin en 
loin : tous ces objets forment un contriifte 
piquant , & pféfentent devant le château 
un tableau qu on ne peut allez admirer* 

En arrivant par un fentier i droite , on 
aperçoit à l'entrée de cette partie du parc 
Eue inlcription tirée de Montagne, & qui 
caraâérife ces jardins : 

Ce nefl pas ralfon que L'an gagne le 
point d'honneur fur notre grande & puïf- 
\funu mère nature , Oc. 
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Ite I aatee côté on lit les ./ers fuivans < 

Difparoaiez, lieux fuperbes , 
Ou touc eft viftime des Arts / 
Ou le fable, au lieu des herbes . 
Annfte par-tout les regards. 
" TV ^'»""at)le natute. 
Dans fa douce lîmplicité , 

Eft la touchante peinture 
iJ uiie tranquille libçtté. 

A gauche eft la façade d'un vieux feitiDle 
^u.ertde chaume, oroéededeux coloTe! 
luibquesj côté oppofé préfente n^^I 
gies ruines î .yimérZ e/^^ne '^alîe^t 
jeu qui mené â la cafcade par unechauffï 
bordée d'arbres. De la chaîfféc on defcend 

«cher «clon fejrouve dans une grotte. 

Grotte. L'agrefte beauté de ce rédJîf 
charme la vue, les infcriptions qu'on y S 
laiércffent.le cœu,- & refprit. On y tro„li 
»n autel re.èm de coquUlages dédi^ ^ 

Aux Nymphes des Fontaine^. 

rJ^f- *'*"!^*'"" grotte , & l'on aper- 

joit bientôt la grande cafcade. Une naÇpe 
«régulière tombe librement fur des rocher 
aniœe Je rafraîchit le voifinage p?r ?e b u ^ 
de fa chdte & la ^limpidité de f« eaux. Le 
feule pleureur dont les rameaux flexibles 

pr&e un nouveau charme 1 cette vue^itto^ 
u cnauttée i gauche , on peut s'aitêtet d 




ton Mtremité, pour admirer on ioftant la 

beauté du point de vue. Le chemin qui borde 
l'étang y préfente à droite une vafie plaioe 
liquide , au milieu des iies garoies d'arbres 
touffus qui mêlent la verdure de leuçs feuil* 
lages â l'azur des eaux ; des fabriques , uoe 
colline ombragée de chênes ^ &c. &c.: à 
chaque pas le tableau change , & Ton dé- 
couvre de nouvelles beautés » plus faciles â 
admirer décrire. 

Bientôt on fe trouve en face d*ane île , & 
entre les arbres qui Tombragent-^ on aper* 
^it un petit monument dans le genre grec i 
- élevé à la mémoire d\n peintre Genevois , 
nommé Mayen 

Plus loin 9 on découvre une vafte prairie 
arrofée par le tniffem qui Ottt à embellir 
ces jardins , & bordée par les arbres touffus 
de la forêt d'Ermenonville. Elle eft nom*, 
suée VAtcadie ^ & mérite le nom de cette 
antique partie du Péloponnèfe , célèbre par 
une nature agreile' & riante , & par le goât 
délicat des bergers qui rhabitoient* 

Une allée de faules , pitLorefques par 
leur antiquité , & qui contraftenc par leur 
allgnemenè avec le refte du jardin j réjpand 
de la variété dans le payfage. On pafie un 
pont devant une cabane de cliaumej & en 
fiiivant le chemin qui ramène au cbâteaa par 
l'autre côté de Tétang , on eft arrêté â chaque 

Î>as par une infinité d'objets intéreilans* Sur 
e bord du bois ^ on trouve une colonne qui 
reprëfente les éiémens de rarchiteâiire ; 
deux arbres enUclailé^ & réunis > ^ui offrent 

un 
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un emblème aaioureux, uo banc & leur om-* 
brage. Ce banc eft Touvïage de J. J. Rouf- 
feau, qui a, dit-on, gravé lui-même fqt 
récorce de çes deux acbres unis ^ riafaifiUoa 

Omnîa junxit amon , 

* • -.^ 
^ Non lolq de li , eft un berceau treillaigé 

qui couvre uo banc de ^azon; en face on 

voit les attributs de la ëergerie feQ^endusft 

un arbre , & fur ut^e table de bois une ro- 

iaance Itaiienne notée \ au bas oa ea lit la 

traduâion par h J% RouiTeati* 

Le long du bois , près le ruifleau , eft une 
pyramide en briques , élevrée à la ^gloire 
tes quatre principaut Poètes qxà ont uiînté 
les campagnes. 

Mais il eft un 'objet plus touchant > plus 
piécieux aux cœurs (ennbles ^ 8c dont avec 
peine j'ai retardé la defcriptiofi : c'eft l*Ue 
des Peupliers , od repoicai les ceiidies de 

Cette ue , intéreflante par le monutneiit 

quelle contient, Teft encore par Ëi propre 
beauté. Des {leupliers majeftueux 8'éiè\^ent 
«lans les airs i fenibletit s'^nor^ueiHîr 
d'ombrager la tombe de ce grand Homme. 
On arrive par une petite barque i ce non- 
ircl Elyfée ( I )« Avant d'y de£cendre ^ 



(t) On ne peut plus aborder dans ctne tic Ûfli 
%tre accompagné ou ùm avoir ragrémenc du mâttcc» 
•ï.e ftAâtifme se la miéhanceté de quelques vOya-^ 
gcurs ont rtîndu ctxX% pcicag^ign nicelTalre* iM 
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peut vok fur ua banc voîiia les vecs iuivasis 
qui y fi>oC gravés : 

De la mcrc â rénfant îl rendît les tcndrefles. 
De l'enfant à la mcrc il rendit les carcires ; 
De l'homme à Ta naiffance il fut le bienfaiteur | 
Il le rendit plus Uhre , aân qu*il fut meilleur. ^ 

Vis-à*vis eft une pierre adoffée â un acbrc 
où (ont gravés les vers fuivans : 



i ^ fous ces peupKers , dant ce fimple tombeau 

✓ . qu'entourent ces ondes paifibles , 
Sont les reftcs mortels de Jean- Jacques RouJfeauJ^ 

Mais c'cft dans tous les cœurs fenfïbîcs 
Que cet homme fi bon, qui fut tout featimcnt. 

De (on amç a laiilé i'à^rxiel moaumeat U)« 

Celui qui a verfé ics làrmes en lifaot letf 
Uttres de Julie y i <\a\V Emile a &it aimer 

la nature & les hommes , ne peut fc défen- 
dre d'oa mouvement de tendreiTe ^ .de ?éT 

'Ennemis de /• J» Roujfeau font venus jufques fur 
fon tombeau manifefter la plus bafle èc la plus 
furieufe jaloufie* On ne s*eftpa« contenté d*y placer 
«tes ' - ' " 

avoient 

long-temps que des jeunes gens 
plus faint de Ja fociété , travaillant i mériter le 
cîtrc de mtniftres d'un Dieu de paix , des fémina- 
rîftcs d'une ville voiiîne font venus en foule i 
Ermenonville infaîter, par mille indécences, à Ta 
-mémoire de l'Auteur de V Emile ^ ôc fouiller ^ de la 
manière la plus immonde, la combe de ce grand 
Homme. TanUi ne anmls cœtejlibiis^ irce ! 

<t) On ne peut s'empêcher d'avouer que ces vers 
Zc les jprécédens font |>lus d'hon&euc i la aiémoire 

.du Ptulofofbe qu'aux i^ens du Poittt % 




« • 
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fii^ration , en approcliaot de la pierre qui 
Gouv^re les cendres de leur auteur. - 

Ce a eft point ici une lepréfèntation in-» 
veDtée pour coo(èrver un tendre ibuvenir ; 
fi>iY corps ^ (es os Cont dipoCis dans cé tom- 
beau. 

La forme de ce monument eit cçUe d'us 
autel antique ; fiir une des faces oa lit cette 

. inlcriptioa : • • • * * 

Ici repose 
chommb ds la ha tu re et ds la 

VÉRITÉ. 

Sur une atitre face eft un bas-relief, oïl 
les préceptes d'édaca.tion établis par ce Plii-«. 
'^ofophe font mis eu aâion« La ngure prith< 
cipale eft une mère tenant un volume de 
V Emile , qu'elle femblc protéger contre Ici 
eoDen>is de t'kumanité , penc^nt quVUe reniN; 
plit le devoir facré d'allaiter (on enfant ; â 
côté font des cnfans qui jouent : Fun d'eur 
porte un bonnet au bout d'un bâton ^ en (tgne 
die liberté. DVatres brâlent eir expiation r 
fur Tautel de la nature , des corps de ba- 
leine 'y invention barbare des fiècles d'igno-- 
rance ! ail deflîis du bas- relief t& une cou-^ 
ronoe civique . oû Yon voit fur une banderolg 
la devilè que J. j* Kouffcau s'i^toit cboifie : 

K I * • » 

- Vitam impendere vero» 

Aux extrémités des faces de ce tombeau 
ÇonU^n bas-relief des figures de pleoreufe^fc 
ides vafes laciiuiatoires» * 

♦ 



La fculpturc de ce monument €u de M» & 
Siuur^ jeune Aitifte d'une grande dpé- 

Ce tombeatt a été copftniit a U placctf oa 
pupitre en pierre , qai fervoit aopatàvaat à 
de petits concerts. On creufa une fone fé-. 

Ïakrale ^ on U revêtit en macouacrie , 6c 
on y plaça U corçcoil , qui cft en pLoaib ». 
recouvert d'un enveloppe de boîs de clîènc, o*^ 
font ces mots : 

■ ^ • 

J. Rouffeau étoit arrivé â ErmeocA'^ 
VUle^i*^ «o-Mw ilYS} Û y mofWtt W. a 
Juilkt fuivant, & le 4 du même «ois, ISi 
Ittt inhumé dans Tîle des peupliers. 

Ami de l'homme & de la vérité ^ il appro^ 
fondit lu» & Tatitrc ; il-erfeigiia aux mères 
le premier, le plus faint de leurs devoirs , & 
.s'efforça de rétablir la nature dans fes 
(i>. Son éloquence étoeèantei ^ 
ame républicaine , fes vérités woevcUcs exd« 
térent Tadmiration des honnêrcs gens , k 
pafiod des envieux t & l'enthouiiarme dcf 
feunes perfefiAeSf toujouiSs olw- éifpofi&ea 
an« r^es a'un Âae mâc^ d la bienfai(ance 



n " % r 



(1) On aifoiK un jour à M. Je ; 
êimi du » fWf^tf letair A /. , ^ue Ici 

m^re* ilotvefti tumnir Uwr» enfans. ^ Oui» *lépon- 
dtt ce céiftrt MeufeMOè g Vnvbm umâ iOt, 
mais M^ &QVSBtAV fiui h ç^mtnfmit frfcffiii 
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& ai» graads mouvemea» de l'ame U 
Eftiœë, tèoisi pât les tM% ri4&calU4f , 
fécMé par les autres y iûdiffiérent â aucun , il 
ne fut pais heureux ; Ton excefTive feniibjlhé;! 
£bn imagination trop féconde à lui exagérée 
fernMttie, te f<u nombreux ennemis en ment 
la caufe. Les dévots & les Encyclopédifiés 
àiviCés s'accordèrent pour inquiéter les der* 
nièrcs années de cet homme fimple ^ 
(uUimt ; jk le rendirent m^ant & onibra* 
gcux , de joyeux & confiant qu'il étoit ; 
enfin il crut ayoir trouvé dans la terre 
d'Ermenonville ee qu^il défiroic éepuk ^ 
long-temps , une retraite champêtre & paî- 
fible : mais il jouit bien peu de cette douce 
lianqiûllité j environ un mois tç demi après 

• 

(i) On a vu plufieurs exetnples .de îeiiiie< geoi» 
foiblement organifcs , porter l'amour de fes prin- 
cipes jufqu'â Texci's. Je ne citerai qu'un trait fin- 

'gulier &: peu connu. Un jeune François s*étoit telle- 
ment patfionné pour Tes écrits, qu'il réfalut d'aller 
en Arabie avec la qualité de difciple de /. J, Rouf-' 

Jtau^ pour prêcheir la o^oraje de cç philofophc, qu^i 
^ualtfioir de Prophète envoyé de Duu pour amipr^ 
€tr la vérité aux hommes* C'eft dans .(es diTpoA- 

'dons qu'on le vie â hg&àxa en 1770 ; il avoir pns 
le coftomc arabe , & avoic compoié dans ^tte 

'langue un cathéchiTmc qi\i commençoic par ces 

.mots : Qi«'e/î-^f ^^e Dieu i La yéfiti. Qjm tjkjftm 
Prophète ? Rouleau» Plttfteurs perÇm^s reçonir 
mandaMes efTayèrenc de le d^oumer de ce metscc 
auoftolique, -mais ce fur môlemenc; il ne put 
relîfter au vif defir it prêcher lesVaùons, Cette 
anecdote eft plus amplement détaillée dans un ou- 
vrage iadcv^é t FogonqlogU ou hijiolee de la Barbée 

Kiii 
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fon arrivée , il fut attaqué d'une apoplexie 
féreufe , dont il xnaarut. Des petfonnes bien 
informées aiTorent qu'il ne montra y dans fes 

derniers ruomeos, ni foiblefle ni o'ftenta* 
Ûon- 

Le Temple de la philofophu moderne , 
placé far l'endroit le plus éminent du co- 
teau,, domine fur tout le vallon. Sa conl- 
tru£tioD rappelle les ruines du Temple de 
1» Sibylle i Ti\foli , dont il eft une imita- 
tion. Pour compléter l'allégorie qu'il re- 

{>réieate9 bâtiment n'eft pas encore achevré) 
es matériaux (ont préparés; mais le préjugé 
femble avoir fait fufpendre les travaux. Sur 
chacune des ùx coionues de face> on Ur , de 
la maniée faisante , les doms des. princi- 
paux Archileftes de ce temple , avec les 
talens qu'ils ont chacun xuis en auvie ^ouc 
le conuruire* 



'J. J. Rousseau 

JVIoNTESQUIEU* < 

W. Penh. . . . 

Voltaire. • • 
'D£$CA]l:T£$. • 

Newtoh. • • « 



: . • ; • Naturami 

m b 

Jufiitianu 

. « « « Humanitaitm. 

• . . . . Ridicalum. 

^ NU in rébus inane. 

• Lucem* 



Dans rintérieur , on lit xette infcription 
qui annonce que ce temple eft dédié à Mi^ 

chel Montaigne : 

*Soc templum incohatuni Phîlofoph'ut 
nondum perfejUœ , MicHABLi Montai- 
jUif^E , qui omnia di:sit facrum ejlo. 



Digitized by Goo^l 



( 1X3 ) ^ 
^ Au dcSvLS de la porte cft gravée cetté 

' ' 

RERUM €0GH0SCERE Cj^USAS"^ 

Sar uiie*(aée âa fode de la colonne brifée^ 

on lit : Qui s hoc pcrficiet ? Sur une autre 
face : Falfum fiarc non poteft. On trouve 
iùr les colonnes plufieurs réponfes i cette^ 
qâeftion > tracées par. diffêrens voyageurs J 
elles rappellent les difFcicntes opinions fur 
;la phiioiopbie moderne , & Its ob^cles 
j^iui s'opooicol à (à perfeâion^ 

C'e/l Je cette émincncc que Ton découvre 
.une vue délicieule. L'azur des eaux , le vert 
^eadre des prés > Ii: vett plus foncé des bois^ 
la variété des groupes a arbres, les mafies 
Wombrc, tout offre le plus maguiâ(juc ta- 
bleau» 

EtI defcendant fur les bords du petit niif- 
leau , dont le gazouillement réjouit , on ren^ 
contre un autel brut , dédié à la Rêverie , 
line adreiTe au ruiilcau> le long du bois des 
InfcriptiQQS en différentes langues , des grotr 
tes tapiffces d^«P inoulT^., ^ un Jieu fauvage 
oû Ton voie une pierre qui piéfente ces 
affligeans témoignages des cruautés cona^ 
^mifes pendant les guerres de la religion : 

Hic fuerunt inventa plurlma ojja occi- 
forum , quando fratrcs fratrcs , cives 
cwes iruddahant ; tatiium religîo potuit 
fuaderc malorum t 

» Iciûiient tcouvésdes oflemens d'homincs 
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iués lorTque les frères égprgoient leurs 
» frères^ les citoyens , leurs concitoy^- 
» la religion. ;i*t*ellc pu inQ|>irer tant ds 

VHtrmitage eft près^ de U, à mi-eôfe. 
lie fite eft fauvage ; le bâtiment couvert de 
joncs , rappelle la .iimplicité ^ l^'aocieftiit 
vie éréxnitique ^ fiu: 1^ poile & devant o» 
ces mots ; 



Au Cfé«ceuff î^âève mon boamiage» 
1^ YsiAMmnx cUas fim plus bel ottvr^tew 

Une fenêtre gothique , Jonf les vitrât 

font peintes , laifle pénétrer un jour Comhxc 
dans ce lieu de recueille»eQt» Des nattes 
^e |onc tapî({ent rintérieur, 8c compo/ènt 
' le lit. Quelque^ chai(es i' un piiediea ^ 
voilà tout rameublemcnt. 
. Si Ton parcourt la Jiauteur du côteaij^a on 
trouve des allées cbarmantes percées dans Iç 
|>oi$ , 8l plafieurs objets intérefTaos > tels 
qu'une fallé de danf: , une du mail\ un 
jtu £arc , &c. ; rendez-vons champêtres ^ 
4m les villageois trouvent le vrai plàifir » 
. parce qu'ils y portent leur joîe franche & 
jiaïVe , & que renoui & Xa faticté oc pré* 
£dent point â leurs jèttx. 

Près de ces lieux confaccés anx délafle* 
jnens des habitans de la campagne , eft un 
Tafie terrain appelé U J^^efl.touï ^ 
ver , on fort du bois & on traverfe la route* 
Ici la fcène change j aux imprelfions douces 
& agréables fuccede un fentiment d'horreur. 



1 entrée efi une ç»kwii .4fi buduoÊ^jAsi 



'm I 
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âefTus dé ]a porte ^ faite avec des brànc&es'y 
CD lit : . 

Charbonnier cft maître chez kL i 



Un vieux orti^ç qiw fe trouve far îa gî^ij- 
cbe , pQxte un jiéi^ioignnge dç bonhear qoi 
, coatrafte avec, h de dV(ert • 

Ouï, le volcî cet orme heureux, 
ma Louife a re^u mes vœux* 

On fuit une allée de pîn$ , & Vmi rcn* 

çontre hoç r,uinc, puis la gratte de Jo-* 
Jeph JI^ ainfi nommée parce an'elU 

à cet Empereur d*^bri contre 1 orage. 

Des genêts , des bruyères , d^s grappes 
"de cèdres, de triftes & hauts (âpins / plaii- 
" tés çà ^ lâ 9 des fables plus triftes encore , 

4cs rocbers énormes , & par-tout le tableau 
* d'un défert aride & fauvage j fi Ton gravit 

la hauteur, on tfouve la grotte de J. J. 

Ronjfeau. ^ 
f Celte grotte , tailice & bâtie dans le roc , 

offre , dans ion Intérieur, iiâ^ànc de mpoti^ : 
t on* lit Tus \t focker) * < ' ' ' 1 . 



En dehors on lit des devifes , & les litres 
des ouvrages de ce Philofophç , 5c cc^c 
précieiîfe moraiité : ' : » 

Ceïul'lA 4fi véritaiUtnent libre , qui n^a 

' pas befoin de mettre tes bras d'un autre 
4M bêui 'du fiem pqur fa^efa vot^mé!. 

K V 
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Si Ton 4e(cend au bord du petit lac qui ' 

s'étend dans ce défert , rafpeil devient moins 
horrible 9 une douce mélancolie pénétre 
Tame , en voyant fur un tockec le chifie de 
Julie y en lifant fur des rochers voifins , des 
inicriptions touchantes. Des gazons frais & 
'«liis, des coTeaiiXy un fite agréablemenC 
fauvagCi rappellent les bofi|aets (oiffes Scies 
iituations les plus intérefTantes du Roman 
de la Nouvelle Héloxie. 

En fuivant fur une peloufe ckarmante les 
bords du bois àc ceux du petit lac j on ren- 
contre plufieors fabriques ruftiques ^ fie Ton 
nftîve infenfiblement dans la partie des /ar- 
dius qui eft au nord du château. 

Le milieu du vallon préfente une vafte 
prairie , arrofée d'une rivière qui , fe divi- 
'&nt en plufîeurs branches » forme des ruii^ 
. iêaux & de»^ îles' qui font autant de gras 
pâturages, od Ton volt ^itaîUe & bondir les 
Uoupeaux. 

O.û côtoyé au bord de Teau cette riante 

Îirairie , bpx^^ pas des côteaux qui otËcent 
'enfemble magnifique ^ «bois; des vignes , 
des potagers , des fabriques de toute elpèce^ 
diipofés avec un ml admirable» ' 

^ . La iaur de Gabrielle eft de ce côté l'objet 
le piujS apparent. Par un mécanifme fimple 
conimode, une jolie barque vous £ut pauer 
d'un bord à l'autre* Avant cTentrer dans celte 
^ tour 5 d'une architefture gochicjue, le pre- 
mier ,gbjsc qui frap|>e la vpe , c'eft le trophée 

Mcs.lPWesde ffomini^w éç Fic^ dit «ftu> 
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rèd€\i). Au deflus de ce trophée, on voit 
ces vers grasrés en lettres gotmques : 

En ce bocage où ton liurier repole 

Sur un joli myrce d'amouc^ 

Ton fidièle fujet dépofe . ' 

Ses armeft à coi pour toujours. 
^ ' Ah ! mon cher de bkn^ aimé maitre> 

3*al ciéià>ibu2iconécciiclar€«, « • 

Pèrdtt jde mes membr|^ le ^uarc y 

Je vpue ici mon refianc être* 

Que fi d^un pied marche trop lent pour to ^ 
t Point me faudra de meilleur aide , 
^- Car, pour combattre pour foi^oi, 

Amout fer^ voler S^ojrcde^ ' 



(i) Domlniqae de Vie, dit le Capitaine Sartdde, 
ctoic Seigneur d'Ermenonville 5 il fc diftingua à ]a 
bataille dlvri. Henri IV , pour le rcc^mpcnfer , 
lui permit de portet à Tes armes un ccufTon d'azur 
charge d'une fleur de lis d'or, & le nomma Gou- 
•^erneur de la ville de Saint-Denis, Deux joues 
après avoir été pourvu de cette charge , Sarrède 
repoulla une croupe de Ligueurs commandés par 
le Chevalier d'Aumale , qui , pendant la nuit du 3 
Janvier 1591 > avoîent efcaîadé les murt^ ouvert 
les portes « U pénétré jufqu'au centre de cette ville* 
Eveillé par le bruit des foldats, notre nouveai» • 
Gouverneur ralTemble quelques domeftiques* cinq 
Gendarmes êc un trompeté» fiût ibnuer la charrie . 
tue le Chevalier d'Aumale & plufieurs autres 
m^ en fiiite , avec une quinzaine d'hommes , une 
*arm£e compôlSe 3c mille fantàffîns & de deux cents 
'chevaux. Il îSwt ajouter qu'alors le Capitaine Sar- 
'rède n'avoît qu'une jambe. Aj-^nt perdu au (iége de 
" Seine-la-GrcLiid-Tour ^ le gras de jauibe de l'autie , 
cecte bleffure le forçoic de garderie lit, fie le pri- 
voit duplaifir de fervir fon Roi. Impatient d*être 
inutile, il Te détermina d le faire couper cette jambe, 

& d'en fiibi^(ttcr unç dé bgis» cet cqtt, il rendig. ' 

K y] 
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Au delTus de la porte de la tour on Ul Ip 
quatrain fuivant» en lettres gothiques*. ^ 

En cette tour , droit de péag^ 
La belk GabricUe avoits ^ * 

Ceft de tout eemps qu'un Ftançpis daît 
A la bduit6 foi fie homtnagç.' 

LV^l^teâure de nette tour» fà décont-^ 
tion intérieure 1^ rameoblemot t<iut rap- 
pelle à rimagination le règne de randenne 
galanterie » âc Tarnour chevalereCque de nas 
i4éuz romans* On fe perfii^de qne cette 
tour eft le réduit oà le héros de la France ^ 
%'enolt recevait des maios de i^Amour le^ 
prix de les conquêtes. 

3ur un {>ilier qui eft an nûrm^nat CrHc^ 
oa lit pluliettrs couplets fur Taîr de 

^Cluif mante Gabcielle» 
Percé de mille dards, icu 

X^c fuiuant a été cucpp^fur leslieuxi^^ 

Ici de Gabrîcîîe 
Fut Taimable f«rjour t 
Ici Ton TÎt près d'elle 
Mârf Yaîncu par t'Arnoorik 
Au nom de cette bette 
£<iis,anendri $ . . 

François ! il nous rapj^elle- 
le bon Henn. 



ks plus grands ferviccs au Roi, qui le fit Gotn^ 
ifcrneur de la Baftille, d'Amiens, ôc enfuite Vice 
Amiral de France. Peu. de tçmps après la mort 
éTHenri IV » Sorr^de , en pal6ni dans readroit oa 
U âv<nt yvL k ccfps mort de ce g^and Roi » %^rouva. 
«n iaîfil&roçnt & vioknt » i;f£iX rtWHlW «tel» 
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De celte tour on defceni au Bocàge*f 

confacré aux Mujis & au repos ; rimait* 

lion (è tranfporte far les bords de la footaioe 

de Vauclufe j une fource abondante fayoriû: 
cette illufioa , aiofî cju^une înrcrîption ita- 
lientiey t{tif affure que c'eft Teodroit oie 
fï herbe , les fleurs , les \éphyrs , les poif- 
.fons , Us oifeauXy Laure & JPéirarguf 
parlaient amour. ; 

L'eau qui jaillit à gros bouillons de cette 
iburce 9 forme un r uiifeau dont le cours ra- 
pide parcourt en mumuifant les plus beauY 
endroits de ce bocage. En fuivant (es bord* 
ombragés , on rencontre une grotte ornée 
'd'un iîége de gaxon« An fend de cet aimable 
réduit i on lit une infcription fian^oife ^ doq^ 
voici les derniers vers* 

*• 

• ..Le crîftal d*une onde puce^ 

A jamais ne doit réfléchir ' - v 

Que les grâces de la nature 

Et les images duflaiûrt 



les iabt^ues qui^embeUifTent îe 
pay fage , comme le mombi , la maifon die 
vigneron , la bergerie , &c. , la plus voifine 
du château , qui o&e une maifon niftîqtte p 
étoit deftinée à l^ger J« Rouffieau» , 

On y arrive par la xuaifoadu gaiJc»qai eft 
bâtie en ferme de tour gothioue ; lorfi^cîe 

ce Philofophe mourut, (a maiionnétoit pas 
encore achevée ; depuis ce temps on en a 
changé la diftribution & la décoration. | 
Qa y voit un petit '^lim potagcf » uft 



Digitized by Google 



( ^'^Ô ) 

'{letit pré ombragé de vieux atbres, & artofé 
par un ruifieau ; des gazoK^ charmans , un 

pont ruilique appuyé ïur le tronc d'un arb;e 
sri/aot > un petit autel rood dédié 

A V amitié y le, baum^ de la viCs 

4 

* Dans un réduit eft un banc au pied d'ari 
arbre, fur lequel eft attaché i'inicrîption Taw 
yante : 

Le bon Jean^Jacquu fur ce htnc 
\tnùit comeinplec la verdure » 
Donner à &s oifeaux pâture » 

Et jouer avec notre eafanu ^ 

' En revenant le long du folTé du c^&teau » 

ton paiie devant une cafcade , & l*on trôuve 
prés du pont le paviiioju que J, RbuiTeau 
occupoit en attendant que la mailbn qu^oa 

lui conftruifoit fut achevée. Son apparte- 
ment étoit dans la maufarde de ce pavillon » 
&ccft-lâ qu'il eft mort (i). 

ESS0i4 NE. Boarg iîtué proche Cotbeil , 
la route de raris à Fontainebleau. Ce 
lieu eiiftoic déjà fous le règne de Clovis^ 
oa y bftttoit inonnoie , Sc-ies pièces por^ 
. toient cette lég»de : Exona ou Axjfbna 

f t)'Lcs ennemis de Jt J. kouflèau l*ont petfifciité 
fufques daos la perToime de ia veuve % ils ont ofê 

répandre & impL'imer plufieurs fois, qu'elle avoir 
époulc un Doaieûîque de M. de Giracdin. Le tait 
'eft abfoJ Liment faux 5 Madame Roufleau , avec 
revenu fuBifant . vît feule & honnêtement au village 

k^M f Uûi«-£^e4eviilet à dcu;; lieues d'&o^ nonv^lc 
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jfifcL L'Abbé Suger^ en iiii , y fonda ut» 
prieuré fous le titre de Notre - Dame des 
ViSoires , dont il reftc encore Téglife , qui 
eft fUuée fur la grande route. La rivière qui « 
paffe dans ce bourg , & <jui en porte le nom , 
.a favorite rétablmement de plufieufs ma^ f 
Jiufkâures; celles de papiers & d*indiehnes - 
font les plus confidérabies , & méritent d être 
obfen^ées, ainfi qu'un moulin i poudre. 
. M. TAbbé SEoopiUy, dans ion diftion- ^ 
naire de France , avertit les Voyageurs qu'il 
y a de bonnes auberges â Effonne^ mais 

Î[u'ils doivent prendre garde de ne pas fe 
ailTer furprendre par les Aubergiftes, qui 
font* en ufage de fe faire furpayer ce qu'ils 
fourniiTent. Il faut aue M. T Ab^ iŒx^ 
pilly en ait fait une forte expérience , pour 
s'être déterminé d inférer cet avis dans foa 
important ouvrage (i). 

ETAMPES. Cette ville, fituée dans la 
Beauçe , fur la route ^d'Orléans , chef-lieu 
d^une éleâioa ^ disante de treize liébes de 



ri) On arture qu'un Aubergine d'Eflbnne fie payer, 
à im Anglois qui alloic i Fontainebleau, un oeuf 
frais vingc-quatce livres. Arrive â la Cour j il ne put 
^empêcher de parler de la cherté des aufs. Cela 
viûc aux oreilles de Louis XV, & TAubergifle fke 

- forcé d'abandonner Ton état. 11 n^y a point de loi , 
point de règlement qui taxe le prix des repat & du 
logement Ssxat \t% auberges \ nen n'cft pli^sr arbi<» 
* traire. Le Voyageur délicat qui n*aîme pas à difpu- 
ter , ou ^ui n*cn a pas le temps, fe voit effronté-? 

. ment vole i ùn^ cfpou q^uc julUcç lui f^gialaice»^ 
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«Paùlf eft un tneiea domaloéile la coGronne* 

En IIJ7 , elle fut ërigéee en Comté ; fe 
Roi Robert y fonda le Chapitre, & y fit 
bÂiii: 9& ch&teaa eâ détruit. 

On a tenu à Ecampes plufieurs Conciles , 
lant nationaux que provinciaux. Celui de 
.4i}o Ait Gonifoqué à raccafian da rcfaifroe 
,que foriiioit , dans Téglife , la double élec- 
tion des ?zpc^ Innocent II & AnacUt IL 
Le premier de ces Papes excommuma le 
iecoad i Pife, puis vint en France , & Ter. 
communia une féconde fois. Le Roi Louis 
«tVXI étoit ion embarraifé du cfaoïy, & pottr 
cwodiire lequel des deux «néritoît \t titre 
.de Sa Sainteté , il affembla les Prélats de 
£bn ro)f|ttiiiQ» Saint ^ Bernard s ^ rendit , 
patU fertemeot eu Viveur à' Innocent II » 
i & Ton éloquence entraîna les fufîrages. Le 
Roi n'ctoitpas entièrement perfuadé^puKqoe 
quelque temps après il voulut reconaoïtre 
ijinaclet II : mais S, Bernard s* élcvz contre 
ce featiment ^ & pour le punir d'avoir cbangé 
^diWis « il pEopbétiAi au Roi ; en préftn^ 
de plufieurs Evêques , la mort de fou fils 
aîné. ^On trouve des Hiftoriens gui aiTureot 
-ique révénement a juitifié la prédiâiûQ. 

Trente ans après , il ft tint a Etampes un 
Concile poi^r un fujet a peu près femhiable. 
Les Cardinaux & le peuple Romdo avoieiit 
élu à la fois les deux Papes Alexandre III 
& Vic7or, L'églife Gallicane, alTçtnbUe 
dans cette ville j fe déclara pour le prei&ierj 
,1e Roi de France & tout Toccident, à Ter- 
ception de l'Emperepr Frédéric 9 fuivifwt 
cet exemple» 



_ ♦ Ce fot encore à Etampes que le Parle* 
ment szSt^aJblà^ 1147» pour y çUtt 
tto Régent du royaume pendant te temf^ 
4tte le Roi devoit employer à la conquêle 
de la Terre-Sainte : on y nomma deux R^- 

Sens 9 Raoul ^ Comte da Vormandoisi & 
uger y Ahbé de Saint^Denis : mais les pro*- * 
phétics de Saint-Bernard , fur le fucgcs de 
cette croifade , ne s^accomplirent pas> 

La Reine Conftame & le Roi Rùhm 
fëjournoient fouveût au château d^Etampes , 
' & plaiibient beaoGoup. Ce Roi » y dmant 
un lOiur avec iès ami$ , fit entirer ton$ Ice 
imuvxes : un d'entre eux s'écant mis à fes 
pieds , lui coupa doucement un ornement 
a or de (ix onces , qu il pqrtoit au^ genoux 9 
appelé la Miellé , te pois fe mêla parmi la 
^bule des autres pauvres. Lorfqu'ils furent 
tous fortis 9 la Reine s'aperçut du voh 
Quel efi renneml de Dieu^ dit-^elU au 
Roi , qui vous a volé ? — Ce que y ai 
perdu y lui répondit-il , efl plus wçejfuire 
À celui qui me L^a pris qu*4 moi j £f je prie 
Jiieu qu^il en fajfe fort profit. »n v 

Pendant les troubles de la minorité de 
I«ouisXlV.» en léfi, Tarmée d^s Prînc<^ 
s'empara de la ville d'Etampes ; MM* de 
'Turenne & d'Hocqu incourt , qui comman- 
doient Tarq^^éç du Roi , alliegèrent c^tiis 
. place 9 forçaient les faobourgs » tuèrent pltls 
de mille hommes des meilleurs troupes de 
M« le Prince, & firent piuûeurs prifopoier^ 
On en étoit au troifîème four du fîége 4o 
S%^. V:iUe I lorfque IVrivée du DuQ 
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faine » aux environs de Paris , i la tête de 
toeuf àiille hommes > fit changer' de réfola-^ 
lion- 

Plufieurs Hiftoriens François racouteot que 
Philippe , ayant fait vœu d'aller en pèle- 
rinage au faint Sépulcre de Jérufalem , Se 
ayaoc de bonnes raiions pour ne pas Taccom- 
plie 1 un particulier a£tampes ^ nétami 
Eudes Lemaire , dit CAalo ou Chailldu 
de Saint^Mard y s*ofFcit de faire le voyage 
en fa place, armé de toutes pièces. Le Roi, 
charmé de trouver <)iiel<]u'un qui Itii évitlt 
cette courfe , & qui pût remplir eniicrement 
fon vœu 9 Fexempta de tous péages ^ tributs 
autres droits , pour lui & podl toute £t 
race , de l*tfn & de l'autre fexe : ces exemp- 
tions, continnées par des Rois, fe œulti* 

filèrent avec la famille , de telle (brte que 
rançois 1*^ les diminua de beaucoup, & 
.Henri IV les fit entièrement ceifer. 

La ville d'£tampes confetve encore , da 
côté de Paris , un refte de fes anciennes mu- 
" raiUes* La rivière de Juyne, qui Tarrofe, eft 
Irès-poiiTonnsure. Cette ville eft prefque 
formée d^une feule rue, <jui a près d'une 
lieue de longue ur. , * ' ' 

' EVRY SUR SEINE. Village fitué â 

«ne demi-lieue au deflous de Corbeil , fur . 
la xive gauche de la Seine. Le fîte en eft 
très- agréable , Tair qu^on y rèfpire très* 
falubre , & la vue dont on y jouit eft une 
des plus brillances qu offrent les rivées de la 
ieitie« l^e coms de cçtte rivière , de vato 



Digitized by Googl 



prairies / la ferêt de Sënart ; des ctiâteanx , 

de jolis villages , un lointain imnlenfe , 
forment le tableau le plus riant & le plus 
riche. Attfli celle patoiffe .contie0t- efle , 
^dans fon étendue , pluficurs beaux château* > 
fitués dans les pontioçs le$ plus heureufes : 
tels font la Grange feu Louis , grand 
Bourg, petit Bourg ^ 8cc. (Voyez ce def- 
«ier article. ) Dans Téglife , on voit Ja fë- 
pulture de Jean Bachot , Curé de Mor- 
jnant en Brie , natif àt Sens , Auteur de . 
poéfies françoifes & latines , imprimées en 
1 ^5 1 , chez Denis ThicAV 9 fous le titre de 
Noéles Mormantinœ. Il eft TAuteur de 
{on épitaphe , compofëe en dix diftiques , 
Gue l'on voit en lettres d'or auprès de fa ^ 
.K^ultnre } voici les deux premiers 

* FroeubuU capulo Janus Bachotws ijîo ; 
Jam vernis , nuper nomitu diâuâ homo»- 
"Ag veluti multis in eo dormivit ah annis 
Condidit hac pariterfanus^ & antl diem» 

Madame la Duchefle de Bourbon , Dame 
d'Evry, vient de fonder, dans cette pa- 
. roiiTe > un hoipice ^ui efFre un nouveau 
^témoignage de la bonté de fon cœur. Cet 
établiSement , en' faveur de hoit oûogàiaî- 
res & de quelques pauvres habitans atta- 

Sués de maladies graves, eft^deâervi par trois 
œurs de la Chanté , qui (ont encore tenues 
de vifiter les autres malades de la'paroifle, 
£c de leur fournir tous les médicamens Se 
fecours néceflaires. Il eft beau , il eft conib** 
lant pour riiumanitë , de voir une PrîncefTe 

«'élever au deiTus des jouiiTances ^u o&eok 



ropuleàte & la dignité , pour leur préférer 
le ùûidc plaiiîi de la bieniailaace* 

FLEURY D'ARGOUGËS. C^eft un 
bcaa château 9 à dou^o lieues de Paris. 
Uac ilouble ^v^oue d ormes, , lono^ue' dNiii 
quart de lieue, précède une demi -lune, 
& iDene au château par une fuperbe avant* 
eoor 9 ftnnée par deux atîles de bâtiment , & 
par la cour, qui eft réparée de la première 
par des ioSés remplis* a eau vive» 

Le bâtiinrat qui eft â droite o^e au pf e-^ 
mier étage une galerie ofiiée de peiontres i 
feefque , par le Primatlce*- Le corps de 
logis principal tSt prefque eatièremenl ce- 
(ODlirait â neul; 

Du veftibule on defcend, par un cfcalier 
en fer à cheval > fur un pont de pierre qui 
conduit d'abord fur une terrafle de quarante 
pieds de large , enfuite à un parterre à l'an- 
eioife,otné de vrafes. Ce parterre mène à un 
i^cofid orné 4 uoe pièce d'eau , du ctocri de 

laquelle s'élève , à quinze pieds de haut , un 
jet d'ua j^ùcç de diaipètre. Une petite li-- 
vlère qui traverfe le parc, nourrit un caosl 
qui termine ce parterre, 

A gauche eft un autre grand canal 1 door 
les extrémités (ont tnondies ; il a plus de 
• quatre cents toiles de longueur fur dix de 
largeur, il étoit le plus long canal qui rri(^ 
- tât aviint la conftruâion de celui de Von^ 
tainebleau, auquel il a fervi de modèle. 
A la tête de ce canal eft une nappe d'eau 

■ fc«™e «« fou.» û sn. 
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Teau jaillit de terre en bouillonnant i' h. 
hauteur d'un pied. Sur un marbre plac^ an 
deilus de jcette fbucce (oùt gtwarM 1^ ves< 
fûivaos ^ coxapol& par le cékbre RoUin : 

Dives aquœ,mox paupcTt aquis hinc rursùs ahunianê^ 
Sp^rarc adverjïs dldici ^ metuijje fecundis ^ 

fdtfuc alium^ iQimâa andi fiuunt^agiwfcut foMmé 

^ Le parc de Fiseoi^ cooliciit près dp Uioi% 
quits arpeas. 



' FONTAINEBLEAU. L'hiiloire ne 

Î)oiot meotion de tette maiion royale avant 
c règne de Louis Vit. Ce Prince y fit, 
I^tir une ^life en l'iionneur de ia Vaerge 
ijL deSaiiito&tttriiiii , te y donna /en 1 137 i 
des lettres qui iffcraettent a Saint-Lazare la 
propriété de la foire Saint-Laurent* Depui& 
ces deux époques , plnfieurs Rois ont f4)oaraë 
à Fontainebleau , & y ont^it des établilTe'*- 
oiçns. Philippe Augufte , à Ton retour d'o<" 
fient > y célébra les fêtes de Noifl, & y 
palToit ordinairement une grande partie de 
rannée ; Saint-Louis y fonda le couvent des 
Religieux de la Sainte Trinité ; & Ion voit 
beaucoup de lemes de ce Princé , qui tè 
terminent par ces mots : Donné en nos 
difcrts de Foniqineiieau, P)iiligpe|e Bel y 
naquit 8c y mourut* Plufieurs autres Hoi| 
ont aimé ce réjour; mais François 
renchéri fur fes prédéceffeurs » par les vaAes 
conftruâions qu il y a faites > pat lamâgtii<} 
licence & le bon goût qu'il y a répandus* 

^ Ce cli4^eau cft un àfis prei&iers inonauieA| 



la tenaiflance des Arts en France. Fraa- 



lution, fit vttât d'Italie^ en 1540^ Fmn^ 
çots Primatice , Peintre Se Architeâe cé* 
i ièbre , qui rapporta de ce pays , pat ordre 
du Roi 9 pluueurs figures antiques t & les 
moules de plufieurs autres , qui &reot par. 
la fuite jetées en bronze , éc placées dans 
cet édifice » bâti & décoré fut (es de/lins. 

La première Êiçade du c6té de Paris ol&o' 
un portail de grefleric , du deflîn de Jamin. 
Une infcription annonce qu Henri IV le ât 
élever. Il conduit k une cour nommée Im, 
Cour des culfitHS. 

De cette cour on paile dans celle dti 
Donjon 9 qn^oii nomme labour ovale. 

dôme carré qui s*élcve Cir la porte Dau-» 

Shine, a foixante-fix pieds de haut; il eft 
écoré de colonnes compofites de marbre te 
de quelques figures , enrichi de Técu de 
France , & des chif&es de Henri IV & de 
Marie de Médicis» Les édifices qui entourent 
cette cour , fe communiquent par un balcôn 
de pierre à ^ampe de fer , foutenu par qua- 
râdte^doq colonnes d'otAœ comporte; on 
y' moùte en dedans par ienx eîcaiierg de 
grès. Le grand , qui deux rampes , cfft 1 
âcoite j i'autte , àii fond de la cour , eft orné 
d'une vingtaine de hgures de femmes nues, 
grandes comme nature , accompagnées d'en- 
Ka$ f d'animaux » &c. A gauche dk une det 
trois chapelles de ce château ; elle fut , dife- 
on ; coniacrée par Saint - Thomas de Can* 

torbéry^ pour iors réfugié en Fflmce; la 
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icviCc Se le çhiStc d'Heari II , qu'on voit; 

au ^and autel, aononcent que c'eft ce Prince^ 

^u'il Ta fait conftruire tel qu'il cft. 

Au deffus de cette chapeiie , il en eft une 

autre, dite la chapelle haute ou la. chapelle 

du Roi. Français P"^ la fit conftruire, pour, 

de Ton appartement, aller plus cpmmodé* 

mentâ la meilê. La forme de cette chapelle 

efl: cigale ; Ton architedure eft compofée des 
ordres dorique & çompofite.. Au deiTus de 
la porte font écrits, en lettres d'or , ces trois 
vers latins, à la louange de Henri le Grandie 

ImperlOy natUquc potens , & conjiigc felix, 
ji.lt a pace , facram décorât Rex ïnclytus cedem^ 
i .^Urnum ut pusta^^ugujia refpUiuhat aulut ' 

On.arriye â la coqr des Fontaines; quoique, 
petite , c'eft la plus agtéable par Tordon-» 
uanpe de (es bâti mens Se par Tes beaux 
points de vue fur le jardin. Cette coui- a 
pris fbn nom d'une fontaine qu'on a (buvent 
changée de place , & qui eft aujourd'hui 
. fçrmée par quatre dauphins de bronze, placés 
dans les angles d'un petit baHm carre; an 
jniliea s'élçve une ftatue antique j4e Perféç ^ 
en marbre- ^ ' 

Dans cette cour « on voie un grand ^t&sMet 

jhors ,d*œavre , compofé de deux belles ram;* 

Î »es » dont Tune conduit à la falle des Qard^ î 
'autre â celle de la Comédie. 

Sur les piédeftaux qui font au bas de ces 
rampes , on voit deux fpbinx en bronze 
*^d'ane grande beauté , Se daps des nicbes , kS 
ft^mes ^tiques de^Mars, de .Vénus, .d« 

» 

t 

i 
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BacckttS , de Mercare > de Mioer\re ^ & ipiel« 
MCtes bttftes & figctres* 
La cour du Cheval blanc cft ainfi appe- 
lée à caufe d'un modèle du cheval de Alarc 
^AutèU 9 qiû étoit placé as fliHieuy 8c qui 
fiit ôté ett t&i6. Skfiio éleva cette partie 
da château fous le règne de François P% 2c 
^firpoCatCetle <o\sit afin qu'elle pilt (jnvir aux 
tfottr&s , tdi^iiois , & -autre» plaifirs , codbr* 
mëment au défir de ce Roi. Les bâtimens 
^fà l'entourent , fervent aujourd'hui de loge*- 
mMt aaxMiniftves. L'aîle éttntt ^ deftinée 
aux Seigneurs , eft beaucoup plus exhauffée 

2ue le refte , & n'eft bâtie qu à moitié : . 
louis XV Ta ékvée â laiplitt de la galnie 
^Ulyife y qui tomboit en ruine. 
' On voit , près de refcalter , les ihitues 
iflti<|iies de Céphale iSc deSacchos»; eeder-^' 
lâet 4ft ftpréfimté foiis la figure dHine femtat 
qui a un léopard un panier de xaifin i (es 
pieds. Les piedeftaux font ornés de mafqoea 
^ finrtfcrit des fontaines. 
' L'efcalier du fer à cheval a été conftruît 
Ams Louis XIIL Deux rampes fupportées 
4t$ ancadi» «née^ de pilafiines » vottt 2 

hauteur d'une terralTe qui communique 
âûx appatiemens. Cet efcalier eft regardé 
cMOifi tfn dief^d'^eenvre ; im Kxtii qu^l eft 
Vou^Ange ée h Mercier. Au defTus de la 
porte des appartemens on voit un beau bufie 
ét Louis XIIL 

Là^hl^le de la SaidteTtiiiité fe p^ 
fente à gauche après la cour du Cheval 
èlanc^ Cette chapelle I fondée par Saint* 

Louis ^ 



Iirouls , foc rebâtie par François j Henri 
IV la fit décorer par Frcmintt^y xjiH conti-^ 
Ma fet» Louis XliX les peimares , tant de 
la vo^ê q-ae des^murs ,*oÂ les dorures font 
prodiguées. Louis XV fit faire la tribune 
iplacée aa deiTus de la porte & en face de 
rautel ; elle eft iontenue par dix colonnes 
corinthiennes j cauaelées & dorées fur les 
moulures. 

Les-fujets des peihtares de cette chapelle 

font tirés de rAncîen & Nouveau Tefta- 
ment ^ H (ont exécurés à i'huil^ fur pltâtre. 
' Le maitf e-autel , le rétable , & les degf éi 
Ibftt de'tnarbre blanc. Quatre colonnes avec 
des pilaftres corinthiens > dont le^s fodlei 
^ tes chapiteaux fo^nt de'btornieé doré i'^ur 
tiéiment quatre Anges de 4)ronzc de gfâa- 
* dcur naturelle; On voit dans les entre - to- 
Jonnes'les ftatues de Saim*- CJbaFlMiagfie & 
4e Saint • Louis , fculptées par Germain 
J^ilùn* Le tabernacle offre une demi-cou^ 
pôle pofée fur huit colonnes corinthiehnC^ 
cfe jaipe oriental.' Ain câtés font'diéux 'Kï^qs> 
en adoration. Tous lés bronzés ont été. iaiîs 
par Cirardon y qui a repc^jnlé i daM l^f 
jbas^reUefs les Evangéliftes , une Dtlcefite 4è 
croix , Saint-Félix de Valois, & Sàint-Jeaû 
de Matha , i qui le Sèiraeur ordonna d'ir 
tablir l'Ocdre de la Ré^ipptioA àx^ Caji^ 
tifs. ' » 
Dans uae bordtire de marbre blanc , incrul^ 
«ée <}e Tfompaitiiiieiis de diycrsl marfair^v 
une Defcente de crok peinte par Amirvifc 

FarLu L L 
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Dubois. Uarchitedtate de cet autel , d'nti 
déifia noble & majeftaeiix , eft de Bordoni. 

Dans la féconde chapelle , à droite , eft 
un tableau lepréfentant la Madeleine aux 
pieds de Notre^Seign^ur , peinte pai Am^ 
iroife Dubois ; dans la troiîîème , on voit 
un Saint-Louis , peint par Poérjon^ Dans 
la première chapelle» â gauche» près du 
chœur , eft une Defcente de croix , par l^'em-^ 
giiii dans la féconde , la Vierge av^ec Jéfus 
Saint-Jean , peints par Michel Corneille. 
Une des beautés de cette chamelle eft le 
pavé de marbre blanc , diftribue en compar- 
timens d& di^erfes couleurs i & d'un deilîa 
Iqrt Ugi^f I ^ni eft dâ inBordoni{i). 
* .Par 1 efcalicr du fer à cliev^al , qui eft i 
droite , on monte dans le veftibule <|ui cou* 
doit à la galerie de Françpis P^ 

— ^ J I I I t i l ^l*»— — »^^^— «fc— w^^^»^^ 

l\\Dm Pedre de Tolide, Ambaffadcur du Ro£ 
d'Eipignc à la Cûul' de France, en arrivant, fe rcn- 
iiit à Fontainebleau où étoit Henri IV. Ce Roi lui 
iic voir toutes les beautés de ce château, &: lui dc- 
inandi ce qu'il cn'penfoîtj cet Ainbadadeur répon- 
dît avec ie ton fencencieux d'un Efpagnol» qu'il 
m^y trouPok p^érfbnnt^uâ mal logé que Dieu. Henri 
IV, pique de ^rçpcocbçj; lui répliqua fur le 
champ : JNoui autttâ tranfoUt logeons JDisu en 
Mf cœurs ^ non pas entre quatre mufiailles » 
90US autres Espagnols y & encore 4outé - je Ji étant 
logé dans vos cœurs , il ne feroit point logé dans 
des pierres f ôc puis li lui dit en fouriant ; Dont 
JPèdie y ne vôyei'vous pas que Vœuvre neft pas tn^ 
cote ûthevé^ mon intention n^J^^fOê dc l^Ùffir ê€tt$ 

^^^^c fn Pétat ^u!Mc qfi^. 
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La Gâterie de François , eft dans un 
corps de bâtiment iitué entre là cour de 1% 
footainjS & le jardin de l'orangerie; élle eft 
aind nommée I |>ai:ce <jue ce Fïkice la Ht 
bâ};ir4C'décarefr'en* 930. «Son portrait ^ fes 
chiffres & devifcs fculplés par jP^zî^/ Ponce ^ 
en font encore la preuve. Maître Roux ôc 
le^Primuiice mt peint pltifieurs tableaux 
i frefque; d*aatre$ ont été exécutés fur leurs 
del&ns par Sam/on 1 Michel - Louis du 
SreuUy &c« La plupart des peintures de 
cette galerie ont été gravées avec foin pafi 
différens maîtres^ ' • * - * 

. Le^premier tableau a dr<>}te^ coobu fous 
le nom de V Ignorance chajfife » rep^é&ntâ^ 
piufieurs perfonnes , dont quelques - unes 
jbnt endormies , les autres marchent avec- 
des b&toDS-vem un Temple , oiV foiit^ écrits» 
ces mots : Ojtium /ovis* François , cou- 
fonné de lauriers , un livre lous le bras 9 
une épée â la main » leur ordonne «d'en ou- 
ftir la porte. Anx côtés font * deuy gran<& 
Êityres , ai^ec quelques petits enfans &c des 
têtes de femmes en relief) qui' déûgnenti* 
dir^ on ) les fuites de^'ignonraî^ 
L Le fécond tableau oftre Fi'ançois P*" ac- 
compagné de MagiftratS i d^Offigfers, & de 
Sôidals )iA: tenant une pomme de grenade 
en Hgne d'union» 

Dans le troifième tableau , on voit Cléo- 
bis & Biton^ deux frères célèbres par leur 
piélé envers leur mire* Les fujets des bas- 
reliefs font une P^e , Juqou fur fou char^ 
te une duiîté jy99ÙUQet . 
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Le i|uatjrteiii^ tableau , ^u^i^a'iMit de Prl^ 
matice , ïepréfeqtc Jupiter chez Daoaé* 
D^u^^ médaUIons placés au ileflîi^ t^^ftàB»^ 
uni ApoUdpi & S)Â^ne.(a9 U^isi \^km9 U 

aux côtés font trois femmes en term»^ :^ 
(batieaoeat dçs qorbeilles de àiiits. 1 

les cheveux à la vue^d'Ad^ois expiraiK* €ih 
Cre les bras des Grâces & des Amours. Lea 
Vas-r^Uef^ er^poft^ot l^.uioni^e db V^itt^ 
les i^ts .de l'AflaouTi .fc.les Jeux. \^lym<» 
piau.es. ' , . 

Le fixième tableau repiéicMe HBXthfém 
#E&i|lap^à,Re(iBtf» Let^feAcmens dettcadces 
4éfigne^t Tâgè vitil & la vieàUcffe. • j 

Le feptième)a po^r fu^et le coiid>at des I 
L^fiitçs Se . ik« Geata^res.: iVwdeiut càtiés , ' 
des termes, foutcnus pàr des enfens ailés ^ 
porteat la dev^Ce .& le cfai^ie de Ftauçois 

I<e haittèflie tableau. aepcniÇeote Vénss i 
châtiant V^vfi^t , pour avoir aimé Prycli& 
Aux côi^ fout des figutes gigantefques ' 
d'homineA;^:> de ^fPjnes , ^aeeQpapagnéea 
4'e.Qfaas; plu^bas.tiiw vpH MQr combat file 
terre & un autre fur rt^er> » f ' - * 
. Le;ia}(t li^-iiw^'iKiBe eil. le: Genlaure 
Qbir^n. ^f^xfttVA À;AciHUft l4$ ««lefcice» 
de la jeunefle. Au de flous eft un bas-ielief > 
où , dans une arène , des l^mi^s (»uobat^ 

teat ODiitce des ^omata* 

Le dixièfiie 'tepréf^e le Mu&agé d'A« 
fax , fils d'Oïlée. Au deifaus NipUme eolÉM 
^l)iyaioi]e« ' 

Pans m petit cahisi6t.|iiiQ ÏUk tmcaotab 
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ici y Ce voit le biifte He François ; iééoté 
du corcion de Saint-Michel. Vis-à-vis la clie- 
fninée eft ua tableau ovale , ^fmfOi pair Mou- 
iongnejîc jeune ^ 8c feoteau pat un \t\iitt 
homaie & une jeuuc feuyne couchés fur des 
guii^audes de Aéursj -il ^préTeuie ^^eiv0 
m imlîeo èois Sciences Acde^AniJ'^ - 
' Le onzième tableau , oiFie rembLafeuiLui. 
de Troy^^ .âc;aux câtés focit deux grandes 
«ftataes rauteniics par des termes;. 9ius bas 

cft une Raine, . • . „ 

' Dans le dauzième tableau on voit M 
•élépHant asree uœ clgogne-i fes piedb , 6n>^ 
•blême d\ine viftoire. On croit que c*eft <te", 
celles 4e Jta journée de Marlgnan , qui dura 
;deux [oods & deux nuits j à drc^te »^iuf OA 
Amétaoty eân r^csilevement d^£ur«pe, 8t ft 
gauche celui d'Amphitrite. Au defTous»^ 
Âlezasdre toupe le nœud gordien. ' / 
: Dat» le tvekdème, on v<^k l'appareil 
d'un facrificc pour la confervalion de Fran^ 
içois P^ Aia côtés font de petits Temples j 
des^&ierifiàrtéittkprÂtsâ inunoler iiaAoii«- 
ton & un taureau. Sous ce tableaUjdes NytnH 
.çiies danlcnt^ufon du cor. ^ • ; 
î >iLe IflUeaiî <(i»i ^ au defliis de la po^rte, 
«prëfente IHiftoire qui oblige le Tem] 
:de conçouiir avec elle pour conferver 
mitaoite ifotilaâiélis de- Frafiçoift I^; Ce 
tableau, pein^eo camaïeu par Poerfon , eft 
iaccompagné de deux médaillons ^ où Ton 
ivoit un emblime des di(grac6S de ce Prince , 
te la Fomiae qui lui préfeùtc une boilTon , 
la 4ù^£uM}Mbiies«^ • ^ - - - ^ 

iij 
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Cette ]galéàe mène à i appartement dii 
Roi# 

L* Appartement du Roi. L*anti-chambrc 
eft ovale , eiie fut conilruite par François ^ 
<c décorée par Henri IV* On y voit piuâeiics 
payfages de Paul Brill & au deflus plu- 
fieurs tableaux A^jimkroife J^ubois ^ repré- 
fentant les amours de Théagène & de Lha- 
xitlée* * Louis XIII eft rept éftnté à revtré* 
anité du plafond , lorfqu'îl étoit Dauphin ' 
de France , tenant un fceptre Sl une l^ranche 
de laurier. Aux c6tés, (ont Dk^ne airec ApoU 
Ion , Hercule & Déjanire. Sur la chemh- 
née, on voit le chiffre d Henri IV, cou? 
ronné par les GiEaCes & les Âmoars ^ tandis 
que deux Renommées publient fa gloire ; 
les deux médaillons qui l'accompagnent oiU 
pour fujec THyménée. i » . i 

Dans Jb chaœbredu Roi y «tôt voit iûx la 
cheminée le portrait de Louis XIII , par 
jPhilippe de Champagne. Le plafond & le 
patquet de la cbamhre du Rot isnoX fort eftir 
jnés des connoifleurs. Le plafond confifte en 
deux corps^de mentiiferi^.,. qui i^itï été iàiïs 
& dorés en plein {bus les règnes de Loiw 
XIII & de Louis XIV, <& il vient tfèlre 
redoré de nouveau ep or de différentes cour 
letiiîs fur, m fond blànc ; Ton a également 
ajouté des ornefUMs à* la cheminée: & aux 
autres endroits qui en étoîent fufcepiibles. 
Le lit ell d'une étoffe fond bleu , broché en 
or , Ici tout itefaanffé d^ofe riche broderie en 
relief; les aigrettes , placées aux quatre 
coins de rimpériaUj^ . ^oxu portéeapac qttatJ:f 
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trophées d'armes furmontés de caf(jues , doû^ 
eiles forment le panache. 

La falU du Confdl eft ornée de vingt 
tableaux allégoiic[ues de forme ovale » 
peints en camaïeu par CafU Vanlg^o fie 
M. Pierre. Les fleurs ont été exécutées par 
JPeyrotte* Le plafond offre un grand tableau 

Î[ui îàïi le muieu « xepréfentant le ïwtt da 
oleil. Ce grand morceau , & les quatre 
Saifons qui raccompagnent fous des hguies 
d^enfans , (ont de Boucher. ^ ^ - t 

VAppanement de la Reine. Sur la che- 
minée de la falle 4e$ Gardes ^ on voit Anne 
d'Autriche atlîCe, tenant un caducée; près 

d'elle jouent Louis XIV, ^ Monfieur , frère 
de ce Roi. Ce tabjle^u a été^peiat par Jean 
Dubois, 

La chambre de la Reine eil décorée dans 
le goût moderne; le plafond eft orné de 
dorures. Dans le rond du milieu font peints 
en o£ d<^$ enfaus gui tiennent une cou-> 
lonne. 

ha Galerie de la Reine termine Tapparr 
te ment j on Ta nommée w^Gx Gale rie, de 
Diane ^ parce que plufieurs fttfets de la 
fable de cette Déeffe y font repréfentés par 
Dubois^ ou 9 d'après fes deâins, par des 
Peintres qu'il conduifoil avec Jean de Hoey^ 
Ces peintures, qui ont un foiblc morite, 
Ibnt aujourd'hui en mauvais état.. De la 
galerie de la Reioe on defcend dans celle 
des cerfs, , • 
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La galerie des Cerfs ( i) a pris fou nom cnc 
"garante • crois têtes de cerfs quoa y voit 
placées entre des vws de quelques maiibns 
royales 8c forêts, peintes par DubreuiL 
Ce fut vis'à-vis le tableau qui repréfente la 
rue de Saint-Gerttiam«>^^eà*Z'aye , & i Tea* 
droit oû II on aperçoit une petite Croix , i 
trois pieds de 1 angle de la quatrième croi- 
£ie de la cour ovale , que , le 6 Novembre 
lé^p, fut aflaffitté le marquis MonaldeJ^ 
chijfzr ordre de Chriftlne , Reine de Suède ^ 
dont il étoit grand Ecuyer (z). 
. Jje Jardin é$ l^onùtgêrky 6it lequel règne 
la galeije des Cerfs, offie au milieu une 
^ntaine, du de Ain de Francine y décorée 
de la ftatue de Diaae 7 accompagnée de c^ua* 
tre chiens aux angles de fon piedeftal. Elle 
cft élevée l'ur un mailif orné de quatre têtes 
de cerf en bronze , qui jettent cte Teaa (bos 
un baifin renfoncé ^ Vignole a fondu cette 



• (Il Cette gjderie , 3t li galerie de Diane dont 
on vient déparier, vonc être démolies, te Von 
conftruica, en leur place, de nouveaux bâumcns 
YÏellincs à loger Monfeigneuc le Dauphin. 

• (2) Cette grande l'cincefle ternie fa gloire pir cet 
adaiiînat, Sf&paflîons écoient violentes , comme fou 
^jaDÀz étoîc ardent. Oa dît qiiC le Marqiûs de Mo*» 
nadelichi étoit fan attanr, & qu'elle fut portée à 
icecte excrimké par la jaloufic. il faut lire dans te 
quatrième Volume des Piicts intérejfantes ^ les dé* « 
tÂts de cette horriUe exécution » rapportés par le 
P. le Bel , Trinîtaire de Fontainebleau, chargé de 
confefler & d'exhorrer â la mort le malheureux Afo- 
naldelfcki ^ fenduut fon fupplict .du£4 ilQ4^ 

lieure«* 
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prdin elft etfôërk ' €ltiit de pluiîetirs 
ilatue^ de bronze, fondues par P^igrtolc 6l 
*p2Lt Francifqiiê LUon ^ d*2K>rès Ic^ a|)tîqucs 
làiii. jbm à IU>iM(. jfevolf , LâoéOôn , 'Apol- 
Ton , Vénus , le Gladiateur Hercule- Conï- 
xDode, MercureV & les figures ^tiques èp, 
4BaédÉ» le ^ifiét^. bé&és ^k(nt^, 
>pt>Cés fur des confbiles , décorérit la façaœ 
^des.bâttmeds qui entoureAt jaifdim - - . ! - 
La gaUfk de* CAe^e^fs a j^ris Ibïif liàiti 
^gt-quatre têtes de chevreuils qu'on y 
voit entre des t^b^jSftux de DubreuiL Henri 
*iV ft*fiik coiiftruîre èétte galerie. Ce Prioee 
'•y eft reprëfcfité habillé enchafleur , & zccovch 

Sagné du Dauphin , fon iils , & de plufîeurs 
eigneurâ ^Le$ diâhét^ntesi fortes tfe cliafle * 
iqui fervoteM è yai^ufemenf^ de èé grand 
•Koijfont ici peintes par le même Pubreuil^ 
«énil^epl t^baux , e^ciia de dbuze piei& 4b 
haut fur vingt de large. ^ * 

V appartement de M. le Duc d* Orléans 
:ëtok autrefois nommé l'appartement dts 
Reinés mètés. La^ piemière pièce arfon pl2^- 
fond décoré de peintures par Errard , 
repréiïepcanc la Renommée qui publie les 
'aâions^de Lou|$ XIIL L'HU^à le^éeii»^ 
6c la Viftoire le couronne. 

Le plafond de \% féconde pièce offre Diane 
'& Saturne 9 Jupiteî & Mercure, Mars* 
Junon , peints par Cotelle. Sur la cheminée 
.eft le portrait de Louis de France , Dauphin 

YiemioisL» ^ fik.d^ibow JeGcaM. M 

Lv 
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eft repr^(^tét«ft fhd^ikitktït le fiége^cfe 
Piiiliftourg. Ce tableau. a été copie par 

tStiémart , d'après roriginal de Rigaud. 

Aa deif^s de la porte de la troifième 
pièce I oo voix le pprtcàit^ ^ Marie- Tbé^ 
rèfe d* Autriche , par De fève Vaîné. Sur la 
cheminée cil le porUait^ ^^n ipô^d.de Louis 
XlV , .copie £iite par Siiiman , <f apicf 

roriginal de Rigaudy qui eft à Verfaillés. 
^ai;Ja po|tf.q>ii çoiidiijitt^;cal>iaet de ceit 
appartemeol , ett l^ipotU^ilg^d'^nKê^d'Ji^ 
Ifichc , peint par Defèye Cainim 

Ce cabinet eft le pJois oraé de l'appartc-» 
jment ; on y voit dix payCages hiftoriés ^ 
quatre ovales plus petits, dus à lAauptr-^ 
,chi. Le pjlafoud eft peint ^n camaïeu > ro- 
li^é d or par ÇotdU. 
« ' En repaflaiit par la cour djes Fontaîaes'y 
lon arrive à Uh JalU Comédie^ Elle eft 
décorée d^.ti;oi$jtatigs de loges ^ de grotef- 

3' [ues, &d*^ott«s orpeme&s eapr & de relieC, 
u deffin SAuâran. 
«V La SçiUc de boL^ peinte par NicolOj, 
*J*appès les deffins de Primatice ; la plupaK 
.de ces belles peintures font effacées^i)». 



(i>En faiûnc riiiôoîre des Amours desKoîs <fe 
JPrânce^, Sauvât noua peiiii les ihoeurs çorronipuei 
du flède de François premier ik idcMénit II. Lis 
Poètes &rtes Peintres Ibà»kloie^c.;fM|iwn|I|ii t Côn- 
couric i maincenir dans^ refpricàe ces Prihcct te 
images de la diiTolucion. Fontainebleau oSroic-i 
'chaque pas des peintures ou fculptures liccnciculcs » 
capables d'alarmer la pudeur des uns , & d*entîarn- 

i^ec les d^s des anue^ On f voit • ài^tû » 4m 




La chci-nince eft richement cîécoree de 
fculptures 6c de peintures exécutées pas 
Rondelet , «i'après les def&os de Detbrme. 

Les jardins ont été chantés dans le Poe aie 
latin du ?• Rapin : on y entre parla cour 
des Fontaine ; ils répondent â la magnifia* 
eence de» bâtidieiis; L^'étan^ , qu? enf hit le 
principal ornement, eft rempli' de vieilles 
carpes d'uoe grolTour prodigieafe,* & qui 
viennent manger a H main. Au miiiea s'élwe 
un pavillon odogone , décoré de* pilaftres 
boriques y & lurmonté d'une lerraâe en plaie-' 
<fi»rme. . * » , \ 

Les écuries de la Reine font au cou* 
chant 9 vers le nord de ce baiTiri. ' * 
' Le chenil neuf^ élevé foc les deffias d*Oif^ 
tay , a un pavillon en manfarde , oà logent 
les Officiers de la Vénerie ; au deâbus font 
'les .chemls des chiens de cha(fe« 

Dieux , des hommes j des femmes Sr des Diejfis 
qui outragent ta nature f & fe plongent dans les 

dLjJhlutions les plus monflreufes. La Reine mère ji 
en x543, à fon avènement ,\ la Régence, eu fit 
brûler ou effacer pour plus de cent mille écus. Sau- 
vai , ajoute que fi elle avoit voulu brûler tout ce qui 
fe trouva d'sLbomUiabU & de dijfolu , il anrott fallu 
réduire en cendres pxtfgine tout Fontainebleau. Cc- 
coic dans le même temps que Sublet des Noyers^ 

, Intendant des bâcimens, fit brûler, à Fontaine- 
bl<Miu» un tableau peint par MicheUAnge pour 

' le Duc de Fercare » U> que François premier avolt 
acheté trâ-cher. Il reprifeutoit L6da > dont la paf* 
fion étoit (1 chaudement exprimée , qu'elle fcan- 
dalifa le Surintendant , qui aQurcmcnt ii'aimoît pas 
la peinture. Le< Artiftes , moins chacouilleux fur cet 

arùcie» legcwerw loujours ces chef-d*œuvtcst ' * 



f ) 

^ Ei^el'étaog ^ U farèl eft fitaé le pHhx 
dîtnilj qui confifte ea quatre aîics flanquées 
jde deux pavillons , & orné à la romaine de 
pÂlafti;e$;: iia éfé Qockftruit par SeMtQ* 

l,e.pastûm y appeli du^ Tyhrt^ cft Fou:* 
vrage de Nojirc , aiufî que le canal & lai 
fliàc^ verte fur Ja «j^che. Ce paderce eft 

parties , au centre delquelles cft un baiFin 
carié de trente toifes* Au milieu eii un ro-* 
clier , d'oà s'élève un gros huiiliûa mimwai 
JPoe-^ûuilianSy qui retombe tu nappes â 
quatre étages , entre les jets placés au poBj> 

Dans nn ai^re baffia eft pUoée la%im 

âa Tybre , en bronze , tenant une corne 
li'ahoQciauce : elU ^éti foodue par Vigmlcp 
4'apfè9 ITaiiti^ue. 

!Les deux rampes qu'm trouve eu defcen*- 
da&t à gauche » font ornées de ptédeftaux . 
«chargés de quatre (phînx &ttlpté$ parl'f^ 
pagnandeL 

A travers deux allées bordées de boC- 
^etsî , oa découvre le canal ^ a. cmq cent 
^atM^^viog^eioc| toî&s de long fiirviDgt èc 

large. Henri IV le fit creufer tur le modèle 
de celui de Fieury , & Louis XIII l'orna 
de deux têtes de dauphins en hronae. A 1^ 
•tête de ce canal étoit une cafcade faite par 
'f rancine y, qui eft entièreo^t ruinée. 

IJh prairie dite dès Fontahttf , eft â gaiK» 
elle du canal ; elle eft ornéè de cinq baflîns » 

^ec plu£kw$ ij^Upeu éUm> m i^tm ^ 
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- • Le parc eft terminé par une étoile^ êidi^ 
buée en huit gnoules alUes , d'où Ton dé* 
couvre un jet qui s'élève à dii^hait piedsw 

Le bourg de Fontainebleau s'eft formé 
4}ès le temps que Rois ont cwnjsx&^é i 
y faire quelque féjoitt. il s*eft fer-*0«t- €011^4 - 
iidérablenient accru fous Henri IV & Louis 
XIII , & dtà ce dernier Roi qui a fait bâtir 
rëglîfe dite ufr Saint-Lomis y àont i^itlcl 
eft enrichi de colonnes corinthiennes , & 
il un beau tabiea» de Varun^ repréfentanç 
le Paralytique gu^i fiis les bords de la Pi^ 
cine. * 

- Fontainebleau tîte ibnnomde Jbn^ Blaii^ 
di on BUaudi , foivant quelques ^ uas , dç 
Fons Belaqueus , ou , foivmnt d'aiilies9de 
.Fontaine belle-eau y quon a corrompu cn\ 
Fontainebleau. Ge bourg eft orné d'hôteb 
magnifiques : le féjour que Louis XV y Éw* 
4bit ordinairement chaque année pendant 
Tautonme , le rendoit très-ftoriffaat. Il eft de 
toutes parts entouré d'une vafie forêt qui 
offre de grands efpaccs arides & des fîtes 
très'fauvages. 

L'entrée de Fontainebleau , dt> câlé de 
'Nemours a été décorée depuis peu avec 
beaucQup de magniticence- Au centre d*uaç 
étoile appelée U carrefour df là. Reine ^ 

s'élcve un obélifque entouré de bornes dç 
grès enchaînées , & de quatre colonnes mil- 
£aires, farmontées d'un globe chargé de 
trois fleurs de lis en bronze. Le f&t de cba^ 
que colonne poite^ en eaiafières de lM:<>nze^ 



te N^. 3 I , nombre des luiilcs (JUJ Çc icOQ* 
vent de Paris â FopUinebieau. 

' Cet obéiif<}ae ea pierre, eft d'une baoteor 
toofidérable. 11 porte (ur quatre dauphins, 
& fes quatre faces font chargées d'iafciip- 
tious. Du c4lé de U villç dk le médaiiloa 
dl|i Roi , avec ces aiot$; Loffl!) XV L 
: Au deffûus, far le Dé , on lit z Marle^ 
^Antoinette d' Autriche. Reine de France* 
. hzi face de Tobélifque , oppose â Torleat » 
porte cette infcrîption : Marie -Thérife de 
France t MADAME, nu U D£cembr$> 

.1778. 

* . Sur celle du midi : Loius-Jofeph , Ddu^ 
phin , né le la Octobre 1781. 

Et fur la face occidentale : Louis-CAarUsp 
Duc de NomanMe , né le %j Mars 1735, 

FONTEN AI SUR-LE-BOIS. Ce village 

aînfi nommé à caufe de falîtuation pics 
de Vincennes , & des fourciîs qu'où y 
trou\^e y dont les eaux 9 (bus le rè^ne de 
Charles V» fourniffoieot aux abreuvoirs que 
ce Roi fit conftruire en fon châreau de 
Beauté ; les conduits pafîoient à travers les 
iDafures des habitans , qui étoient obligés de 
lespettoycïj en faveur de ce travail , le Roi 
les exempta de piufieurs droits , &. notam- 
^nem des iofpôts qui fe levoiem pour la 
chaffc au loup. 

\ FRANCONVILLE, Bourg de Hle de 
France , ficué à quatre lieues de Paris , & 

Jla route de cette Capitale a Fontoife* 



/ Ce lieu eft reioaiqiiable par plufiedrlf . 
l>elle$ maifoo^ de campagne. Les jardins dô 
xelic de M. de la Crojhière^ Confeiller à 
la Coui; dos Aides, ont écé plantés par ie 
Nojire ; Us &nt décoiés dune - imâienfe . 
pièce d'eau. On y trouve un bois tou|fo"^ 
dont Tagréable diftribution eft due au goût ' 
de M^ie cWalier 4ef<la CTolbière; aU 
jnilieu de ice ^g}s rsfélêve an beau ' kiorque 
j>lacé Car un.rocher^ JVl. de la: Grofnière , qui 
s^occupoû d'boriçgèrie , a meublé dii^éreuteJ^ 
£illes dç x:ettc mairon d'une gcande ^uan* 
tité de pendules, dont le mécanifme corn-- 
pUqué fait Fadniiration des curieux y ^ui 
^nt aflufé$ d'y êtfe bien accueillis* ' A 

Près rie là, étoit la demeure da Tràdoc*' 
. teur de - Ïj4 rioji^ , . de i' Anacréon frîinçô is , 
domlaMu(b» en cireux . blaocs , pat«QCî£&k 

toujours couroppée; des rofes du printeuipc 
& des myrtes de», TAiiiQur ; c'cft M. U 
Cornu de Treffan , <)ui , à l'âge de quatre-- 
vingts ans , fâifoit des vers comme à vingt- 
cinq. Une de fes dernières Poéfies eft inti- 
tûlép ks ckarm^S: de FranconvUU. M. de 
^T^m?ints , ancien Evéqué de* Glaudive^ 
occupe^ ,%gi9Jird'hui la demeure de ce Comte. 
. L3; s)^fon de Campagne 4u Comte 4^ A 
hbn cli à' lÎCTtrémijlé du bptirg , fur leixfri 
du grand chemin. La décoration de fes jar- 
dins ^oit ï>l)àuri^ a- ITiommie YehUbie , à 
l'homm^ Jkonnéte i au curidox , i raroatcur 
*des Arts- On trouve plofieurs monumcns, 
dont les uns font des hommages à la Vertu t 

au G^oiç} les autres i ÏAmtiiy à L'Amous^ 



4MiQ|ag^. kî à'kiaagipatioo etf- '^gté^lêm^it 
éveillée à la rencontre des objets qui rap- 
pellent le mQnreilleux des Romans d'amour 
dç de cfaeraierie. Là , véM êtes touché de 
la iimplicité, de l'innocence des anciennes 
t>9Ege<rie$« La nature iviOi point outragée 
par'lîorgii^ des. sligneirièM lies fAtfk 
fuivreot leuf pente natur^iïe , les arbres étetf-- 
4eDt librement leurs branches dans les air?» 
Da tsîâfiS' muraille n^etiipfiibnoent^ poiât 
ces beaux farc&iSy 8c l^^fprit de prètifiéré n'ïfc 
point ki tracé Tes limites. Tout ouvert 9 
tout y annonce celte candeur» e^ç con^ 
fyjkc^ mA eftit partage des timéi^otiniètes* 
Au delà de la grande route , en face de la 
4i»2ttÊin , jeft la /allé dis Jeux , formée d'un 
enolo8i]ilaaÉé.ifo frênes , ciné de lioi$ nappÀ 
d'eau, avec une gondale vénitienne. C'eft 
que les habiiaiis de FraitcOBvîlle iè raf^ 
femUent les ^oufs- ie - (ê¥es poor dénlfer'i 
Tombrage; & ces plaifirs champêtres font 
encouragés par les générofilés de M. h 

Ccanle d|Alboo. "^^- l/' ;' 

* La bâtiment, conftruît par M. deCaffini, 
de l'Académie de^ Sciences » efl fimple dans 
ies dehon «É» ^ dans fen idtiérieur t phA 
d'élégance que de xicheffe. Sut la face (m 
zegaâe le iardiâ'^ on lit ce difiiqu^ r 

A gauche 9 eâ? un bâtinÈient fèparé , ou & 
jbowe la ^j^Mf ^ : compôiéç 4e brontts*» 
«de buftes antiques, & de plufieurs tableaux 
iii!habU«»'JiiUiticf>9B y- trouve aufii mcdn* 



net de phyfique , rempli de plufieurs xti^ 
tramens très-beaux» poisson arrive à la ài^ 
bUothèque ^ d^environ 3Q000 volumes : on y 
remarque àt% bibles polyglottes , une bible 
de Maïence fur vélin; on y trouve encoxe 
un livre des plus rares, c'eft le maguiâque 
SaUufie d'Ëfpagne , envoyé par Tinfant 
Uon GahrieLj auteur de cette tnidoôîon 
à M. le Comie d'Alboo» Cette bibliothèque' 
rft <eDricàie des plus ptéckiifes éditions y de 

d*un grand nombre de manufcrits fur vélia. 
c Le bofquct^ de Clarens eit du même côlé 
^^ue le bâtiment dont nous venons de parler; 
c'cft un treillage formant un berceau très- 
agréable* A Ton extrémité , on apen^ait un 
;roupe de trois figures qui repré&ntent 
^ulie y Saint-Preux & Claire } ces figures 
oflréht une fcène inlitnlée le premier. 
BAXSBiL DE l'Amour, fcène tendre, paf' 
fionnée , <c & chaudement décrite ^ns Iç . 
Jioman de la Nouv^elle Héloïfc. 

Ffès de là , on voit s'élever , au bas d'un 
ver^r , un Teàiple dédié i Jéfus-Chrîft 
mourant; fa forme eft ronde ; fa façade offra 
un péfiftiie compofé de huitcolonnes ioni^ 
ques que Von prendrojt pmt du porphyre |; 
dans la frife y on lit cette infcriptiou : / 

CHRISTO MORIENTl SACRUM^ 

La décovaliott de Tititérieur eft conforme 

â la fainteté du licuj on y voit Tordre 
corincbiea , dont les bafes Se chapiteaux font 
bronzés. A la voâte eft fufyendu » eeunnit 
ttubommage à Dieu^ le baUoa éievc^daos 
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ces jarJitis le i6 Janvier 1754, Scrcfrotivé 
le 2 I du même mois au delà de Moatma- 
tency. 

Dans un etifeocement eft au àeSnt 

de Tautei , eft élevé (ai un toc un Chi ilt 
moaiant , fculpté d*après celui de Michel- 
Angt. Le jour qui éclaire cette efpèce de 
grotte 5 defcend par une ouverture qu'on ne 
voit paS| & produit Tcâec d'une lumière 
célefte , qui ajoute aa caïaâère religieux de 
cet édifice. 

Aux deux càtés de cet autel , on aper- ^ 
coit deux menumens de deuil , oià Ibitt repré* 
lentes les fymboles de TAmour & de la Fidé- 
lité } au rpilieu eft une combe fut laquelle 
^00 lit ces mots -pleins de tendrelTe : 

■ r 

Nbc ^O^S pisrUNGETm 

La mon ne nous féparera point. 

r 

Dans Tarmoire qui eft à droite en entrant > 
on s^oit une croiTe 6l une mître S Antoine 
d*Alhon y Comte , Archevêque ir Gouirer* 
neur de Lyon; il mourut en 1574J le cha* 
peau de Saint - François de Sales, qui eft 
fioir , ,& bordé 1 d^n raban Mit } des «afes 
antiques; des miffels fur vélin, dont les 
fijgures .Ibnt belles ^ aocieaues^ U bleu coq- 
ietvées/ 

Dans ràtmoire qui eft â gauche , on voit 
une espèce d'urne de jaipe , qui renferme uq 
Horps iaîot 9 envoyé de Rome par le Pape 
régnant ; une croix de criftal de roche ^ qui 
imtûeot ua monceau du bois de la vraie 
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croix 9 ench&fifé dans des diamans) des me-. 
,dailles'» des chapelets de jafpe fanguin , de 
carniole , de lapis la2ulî ; un calice de Saint- 

Goisîtic.d'Albon, <jui vivo ic dans le onzième 
fiècle I de,s épées , des poignards , dés pan* 
toufles du Pape Pie VI V& trois ^couronnes 
antiques, monumeils de Li dignité (le Roi, 
dont autrefois étoit revécue la ma^ifon d'Al- 
ton, ' à càûfô de la Principauté d' Yvètot 
quelle poCsède encore , & qui a coafcrvé 
long- temps le titre de royaume (0« ^ 

Il ■ ■ lui I i' >. • I ■ I ' I •' • "u ^ ' — 

dTvecôcâ VsLxx 539. On jr^conce qu6 Ctocàii^tuà 
mam, dans l'égUfe de SoiCTons ^ ua n6mtni6 
Gaucîiier , Seigneur d'Yvecoci que ce Roi , revenu 
de Ton cii^porceiiienc^ érigea cette terre en royaume , 
pour réparer cette adlion violence. Mais on aiouce 
que cette hirtoire eft apocryphe, &: qu*eile fut in- 
ventée en 1490 par Robert G aguin , General des 
Machurins, àc que pluileurs auju;es^t^Qâeos qui 
•en ont parlé, fe font appuyés fur tette autorité. Ce 
qu'il y a de cercaio, c'ellqu^qn trouve'Wmrêc dt 
rEchi^uiet de Normandie « rendu l'an 13^2, qui 
donne le titre de Roi au Seigneur d'Yvecort iiSç que 
les R.ois^4^ ^mnce ont donné pdafiencstetlNI^ur 
maintenir Tes Seigneurs de cç^l^eu f^îjBs Jpurîiudéi^ 
pendancc , 6^ dans la jbuîfTance des droizs royaux j 
fans inC'inc «qu'ils puHent être obligc-i à faire foi ÔC 
Jioinuiage. Fr.inc^ois l^*^ a donné le titre de Reine à 
une dame d'Yvctot. Et Henri IV , dars li cérémô- 
nie du couronnement de Marie de Médicis, Ion 
époufe , à 6'ainc-Dcnis, dit en voyant Martin du 
«Bellay » Seigneur d*Yvetot : Je veux que l'on donn^ 
una. place honorable a ino^ petit "Roi d*Yvetot^ 
Alan fa quaUtéctr hàMng <tu ïl doit avoir. 

ta ,Principautc.i<V^^^teii^ iOk^^ ht» Norib^i' 
êXti dans le piys de Cauxs el}e a padç p^^fi^doO^ 
-"iioa de la maifiin du Bellay dau« celle d'Âlbgn* 
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£a forUnt de ce liea, on découvre ua 
fuperbe obéUfque» qai s'éLèire au milieu d'mti 
potager, à cinquante pieds de hauteur; on 
adiBire la beauté de Ces proportions & ùl cou- 
leur 9 imitant pariaiiemeot ht porphvre* En 
approchant, on lit, fer l*uûc âcs^ »ces da 
piédpilal i l'iafcrîpùoa faisante : 

L* Amour l'a ùonfacri à la Vtniu 

L-jn(crjpt!on de la féconde* Êure annonce 
que CamilU^ Clouée a dédié cet obéij/que 
à Charlotte^Angélique ; ce font les nomç 
de baptême de Monsieur le Camte & de 
Mackune la Cooftelfe d'Alboiv' ^ 

Um trojfième inferiptilm iéx tooooibrc 
que cet obëiifque a été comi;^eocé eq ij&o^ 

InCMOATUM et PERFECTUM AlfNO 

' ^ 1780. 

Ce monumenc rare & confoiateur, élevé 
fAi un mari de Qualité y pour éttnû&ti'e^ 
tinie & la tendreté que IniinTpir^B^ Ira 
tus de fa feain:ve, prouve combien ces deux 
refpe^Ubles^ épottx £rat aa-^deillis de leor 

Un monument voiCm , moins fuperbe, 
mais aoili toiichaoc , oiitce uo nouveau téaiai«- 
gnan des vettus de cettd iniéreffaole fi« 

^nille; c'cft le falon de r j4 mil ié. Au milieu 

cil placé au pifédeftal y fur lequel 4^Qt.4f^ 
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eol<fiiibe$9 Tymbole de la candeur. Ce falott 
de \rerdure , entouré de bancs de gazon ^ femé 
de fleutlr qui néfouifienl la vue par b: variété 
de$ cojilleaxsy «c itatfeot l'odorat par leuf 
- parfum , éft dédié d Madame la Comteffo 
^'Albpa Sl à Madame la Marquife de Pra** 
^oBtai y émix '^mi(s$ j & qui n'ont jamais' 
ceiTé de rêice depuis leur plus tendre en« 
fencé. . " . . 

' Daé^ un «nfencAnent paroît la ftdtue de 
r Amour , au deffus de laquelle oa lit les 
vei$ iÀiiviaos : 



• N'abufe paj , Amour, de ta puttfaoce 
£t ne fais naître ici que de fages déftu^ 
: Ceft le féjour dè Kihtioccncc^ 
Jkf remords ockdoir fas j fiiîvfc ks plxKci* 
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• .On arrive , par de jolis chemins , âa ri^ 
duit de VAmùuTi ceft un bofqiiet ch^r-' 
Awnt 5 dû , au milieu de l'ombre & du filence , 
paroît un autel fur lequel eft placé le bufte, 
de Madame la ComteUe d'Alboiii^msc cett^ 
infcription : : 

l D O L m l 0% ^ 

^ - , Jdon tioU. * 
« - ■ 

A droite de la maifoa^ eftufiee^ce-d^ire 

Je triomphe rtiftique , appelé U portique du 
hycéc ; U eft orné des buftes de Montaigne 
Se de X /. Rxmfftau. U coiiimonique àunef 
allée plantée en vieux maronniers , dont^ 
les arbres font chikjgés de conf^Jes qui 
fupporteht lès Wftcs des grands hommes, de 
littnttqtti^f .Â g9«)(^^r^u YttUwc velièilci 
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tp îQÎfTeau la tcaverfe , & des atbres odoti* 
rérans l'ombragent & la décorent. A Vcxtxé' 
iiùié de ccLie allée , on voit un Temple 
ruiaé; c'eft un Mufeum ^ doat le ftontii^ 
pice offre les buftes Homère , HApoUen » 
. & de Pindare. L'intérieur eft orné des buftes 
jes neuf Mufes ^ au milieu eft une grande 

Î* re , au delfus de Ui^uelie elt la figure 
Orphée. 

Près de là eft une pièce d'eau oà Toa 
trouve une demi lune couverte par des tiL* 
leuh , fous iefqilels font les Iniftes de Sè-^ 
néque , de Caton , & de pluficurs autres 
philofophes latins. Plus loin eft une rocaille 
formant ta(cade ^ 6d Ton voit les .buftes 
SEfope y de Phèdre^ <Sc de la Fontaine ; à 
leurs pieiis font diffiérens animaux qui rap- 
pellent les apologues dé ces £i^bultftes« 
' A une extrémité da potager, eft placé le 
Dieu Priape , protedeur des jardins* Les 
Payens Ty placèrent toujours pour iervic 
iTépottvantail aux oifeaux & aux voleurs > 
ri fcription qu'on lit au bas de (a figure eft 
relative à cet uiàge : 

driVK FURVMÇUE CVSTa^^ 

« JJIU eft fituée au bout du potager. Avant 
d'y aborder , on voit U Kio/que , qui eft 
d'une forme très-gracieufe : on y arrive fur 
un pont de bois couvert de feuillage ^ 6c Ton 
remarque d'abord cette inicription : 

ir r I L s JD u L € t. 

1 * 

En entiaiit, eA un.tippe ^ui |»oite -m 
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YArerbète ; à c&té y pjàxoit Higie , Déefle 
de la fanté : cette iigure elt antique. On 
trouve, dans cette île, un lalon de bain, 
dont les toits font touv^erts de chaûine ; Vin-^ 
tërieur eft orné de. marbre- feint y & la bai** 
gnoire a la forme d'une cuvette antique. 

X-e n:\onunient de Boerrhaave , fermé par 
4es barreaux, eft femblable â celui ,qu on 
v.oit à Leyde , fa patrie; c'eft une urne pla-»' 
cée fur ua piédeiûl ^ ^veç rialcription fui-* 
vante : 

SALUTIFERO BOERRHÂAVll GEHIO ^ 
, • * ■ SACKUM. ' 

^LQ' Pharmacie & le cabinet £Hifioiré 
Naturelle (ont tranfpOFtés depuis peu dans 
tette île ; on y voit les buftes de ôalien 8c 
SHippocrate. , & pludeurs autres figures an- 
tiques. Le premier de ces bâtimens renferme 
tout ce qu'on peut défirer dans ce genre , le 
fécond , tout ce qui peut piquer la curiofité 
Naturaliftes. 
La Fontaine des Boulangers fe trouve 
en montant le coteau^ elle porte ce nom , 
â caufe que les gens de cette profeflioa 
alioient autrefois y puifer de Teau» Elle eft 
décorée d'une colonne tronquée d'ordre dor 
tique y Se de cette infcription : 

Public à coMMODOy Camîlxus 

d'Albon. 

A^^rextrémité des bois eft un jardin cham« 

pêtrC a ÏQVXii 4W plantation d'arbces fiul^ 
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Htts ; au fflilieii on uouvp une pcUte foo^ 
taioe avec cette ipicciption : 

Toujours vive & pure , 
Un doux penchant règle moa cours : 
Heureux l'ami de la nature 

Qui pafle aînfi' jours l 

On rencontre enfuite le Pont au DiabU^ 
^oafttuit aa defliis d'une efpèce de .ptéci- 
pke ; fur an acbre voifio on lit ces ^uatceL 
vers 9 tirés du roman de la Ro/e : 

Ce Pont au Diable fut donne 
^f- Par ûo^ jeune beauté 
" ^ Qui, paHantCiK, âUttfiâ^cheoir^ 

Et ne pue (a jambe ravoir. 

ïêt grand Chalet eft filué a moitié de lj| 
hauteur du côteau; c'eft un hameau fem^ 
- blable à ceux des montagnes de la Suifle ^ 
Ion nourrit des beftîaux pour faite da 
fiomage. Les mai(bns qui le compo(ênt (ont 
bâties en bois & couvertes de cliaume»^iV 
l'entrée ^ on lit cette infcription : 

t 

^'Cet Ifufubt^ chalec , cohfacrfr par PAatCMir ^ 
( Sera poat nou» le Ttmpte 4e Gaid^^ 

Dans ce chalet , on entretient un troupeau, 
de yaches qui donnent d'ejtceUeot l^ta^e» 
Les bâtimens (ont au nombre' de dix ou 
douze, placés au ha(ard, & bâtis a\rec la 
même iiinplicité que ceux du pays de Vaud; 
de petits jardins les„eatourent i & des arbres 
fniitljers les ombragent. 
* La lèaifon qui fcrt d*appartc?mtm au 
Ççmt^ ^ ne diffèi^ poânt » par 

extérieur j 
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• extérkttt , àt celle od loge la- villageoife 
chargée du foin des beftiaux» onyïlt,fiir 
la pocte les vers fuivans * ^ 

Dégoûté de la Cour, Ôc fatigué des villes^ 

Je me ftiis caché dans ces lieux. " * 

Qui veut couler des joi^rs tranquîUcs, 

Doit fuU cgalemenç les hommes àc les Ditumr 

' . * • ' ' 

La maifon de Madame la ComteJJe d' Al- 
ton préCeote une chaumière , dont rintécieiic 
offre les' a^rémens , Tafis luxe , des appatte- . 
mens des riches. On y trouve un falon dé- 
XQté daos le même genre, od eft placé ua 
orgue qui joue une grande i|aantité d'aiià 
agcéablçs. 

La maiCpn deiliuée à MademoifilU d*Al^ 
ton^ eft.confiroitç 9c ornée de la même ma^ 

..nière. • 

, Un bâtiment fert de (aile â manger; il eft 
couvert.de chaume; ion intérieur préCente 
desbuftes antiques , placés fur des cippes; 
au milieu eft une table ronde , au centre de 
laquelle ^& un petit baifin rempli de^monfle, 
d*od s'étève on jet d*eaa qui produit un effet 
très-rëjouiflant. 

De ce chalet, on arrive au monument de 
HaUtr i il eft compofé de jgazon , entouré 
de cyprès ; au milieu eft placé un vafe de 
Rcurs en ftuc. Ce monument iimple , comme 
Tamitié qui Ta élevé , eft le témoignage de 
*la tendreiSe des deux amis ^ que la mort a 
réparés (i)/ 

^ (t) Alhett Haller , célèbre Médecin de Berne , 
Membre du Confci^ SouYçrfiu 4e cette ville ^ <C 

Fartic h Al 
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Dans tiM foiitttde ptofoode ^ placée ai' 

fein des bois , eft une ftatue de T Aurore ; 
au deflous ibot les vers fuwaâs i ûtés de la 
Mythologie de Natalis Çomes traduite 
par Momliard^ en 1612.. 

O belle Aura, plalfante & agtéable. 
Viens dans mon fein , &: me fois fecourabic! 
^ Viens touc aui& CQmme eu fais fouvent , 
Pour cafraichir ma chaleur de jcon vent 6 
Tu (ais que î*ai aux forêts n?on étude , 
Aimant rombiage 8c lieux de folicudc» 

On arrive 9 en traverfant àts hois , an tom* 
bcaa de Court de Gébclin , Auteur du Monde 
prifnitify mort le 10 Mai 1784 9 dans la 
foixantièrae année de Ton âge (i). Ce'fimmt 
liomme étoit proleftant, c eft pourquoi foa 
corps ne fiit point inhumé parmi ceux de 
régllfe romaine. Mais ^ â tdaofi^ de la célé- 



Chevalîer de l'Etoile Polaire , mourut en 17^7* 
firudit , laborieux , doué d'une imagination vive 

& brillante, îl fut réunir rariditcides Sciences â 
ragrément de la Poélîe. Sa modeftie. Tes mcracs 
douces & bienfaifantes lui captivèrent l'eÛime de 
tetit le monde, & Tamitié de ceux ^ui k frcquen- 
aoient. Ses ouvrages fur Phyfiologic^ fur L'Irri^' 
wbUuédçs XMS^;^ pleins d'idéees neuves» fes Poe* 
£ei» fes Romans moraux bc politiques aneflent 
les vaftes connoiflâncea 41e fon génies II refîifii k 
ticre de BaronM VBwfin , & vie fin approcher 
avec la fermeté du vrai ra^e« Il dit , en fe tâtant le 
pouls, au Médecin ^ui aoïc préfcnt ; Mon ami Car* 
tin ne bas plus» 

" (î) M, le Comte d'Albon alTure que cette mort 
tk^a pas été l'effet dtt magaéûimetCOffime.c'eft Topi* 
inon f Énétalc» 
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biîté de ce Savant , à caufe de i^aaiilié que 
M. le Contied^ALhon lui portoit , ce Sei^ 
gneur demanda & obtint la permiffion de 
dionner , à cet iiluftre défunt j une fépuiture 
plus digne de lui ; & , le x Juillet de la 
même année , le corps fut exhumé , & tratilV 
pocté dans les jardins de FranconviUe. M. ïc 
Comte d'Alton j dans Tëloge qu'il vient 
de publier de Ton favant ami , parle ainil de 
ce tombeau : i» J'ai tâclié d'imiter fa fimplx* 
» cité y & d'exprimer » par des allégoriesx^ 
i> la vafte étendue de Ton génie & de les con* 
» noilTances. Le cercueil de plomb oû il iê 
o trouve ^ eft couvert d'une pierre y (iit la^ 
i> quelle oâ voit Hermès traçant des figures 
i> hiéroglyphiques ; quatre colonnes envi« 
I» ronnent le tombeau; il en eft une oià j'ai 
o gravé cette ii^cription , dégagée de toatee 
i> recherches ponipeufes : 

PASSA£f T y VÉNÉREZ CETTE TOMBE p 

Gébeun y repose. 

•0 Sur les faces font des tablettes de naaibre ^ 
f>»q[tti préfentent Talphabet des langues pri^* 
%> mitives ». 

Courr de GéheUn naquit â Nidnes j Tott 
père 9 qui étoit proteftant » quitta la Fraôoé 
pour aller â Laufane, & devint pafteur 
de cette ville. Le jeune Court de Géhlin^ 
avide de connoiilances y fe livra avec àrdeor 
à tous les genres d'étude , fît des progrès 
rapides, & vint â Paris , od il compofale 
Monde primitif t produ^oa étonaante par 

. Mij ' 
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retendue des lumières qu'elle exigeoit , par 
les vétités neuves <}ueUe découvre , & qui" 
fot également honorée de radmiration des 
vrais favans & des farcafmes. des igaoïaas 
cûtiq^ues» Cet Ecrivain poilédoit toutes lei 
langues mortes^& vivantes ; il fot le fonda- 
teur du Mufce de Paris, qui n'a fleuri que 
pour éprouvée euTuice une forte révoiu-r 
tion (i). Nous prenons plaiiir i citer quel* 

Sues fragmens du portrait que M. le Comte 
'jilàon a ^ait de ce Savant. « Cet homme 
» ttniverfel • ce philofophe des Savaos^ avoit 
p de la douceur dans les mœurs , du liant 
«h dans ^e carâdlère , de la naïveté datis Les 
p procédés , de la candeur , ^ U (canchifet 
p de la bonhomie dans toute (a conduite««t.ft^ 
p Sa fiinplicité difpenfoit, en quelqué^forte , 
p du lefoeét qu'on devôic avoir pour Ini , & 
p confoioit les efprits vulgaires de la Cupé^ 
priorité de ion génie...... Il parloir peu, 

p parce qu'il penfoit beaucoup ; Modeftc 

p dans la gloire , fatigué , pour ainfi dire , 
p de fa célébrité , îl le déroboit aux honir 
p mages qu on s'pmprelToit de lui rendre..««« 
p Son ame tranquille ne chériiToit que Les 
p tranauilles pUifirs.... L'amour de l'indé- 

p pendance , & une qobU ^^tlé écartèreat 



; (i) O mânes de Gibelin , quel mouvement d*ia- 
iSigoadoti n'ettlbe?-vous pas éprouvé en voyant, 
pendant l'hiver de. 178 5 » ce heu chiti de vos fa* 
vantes aflemblies , ce digne (anâuaire des chaftcf 
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.» toujours Gébelindu chemin de la fortune,*; 
p II regarda la pauvreté camme la véritable 
» opulence > & vécut content dans la médîo* 
» crité de fes reffources ». A tant de qualités 
il joiguoic une fen&bilité exceifive ^ il fouf* 
'firoit en voyant les malheureux, 8c il mtU 
toit fon plus grand plaifir à obliger ; un 
Lomme de lettres a qui il avoit rendu des 
fervices , vouloit lui prouver (à reconnoif- 
fance : Vous ne m*en depe^i pas , lui ré- 
pondit Gebelin, je vous fuis au contraire 
redevable du plaifir que vous m'ave\prO'- 
curé en vous obligeant. 

Ce monument oiire la vertu honorée par 
la vertu même , les talens célébrés par les 
talens,& un ami regretté par un ami. 

Non loin de là eil une grotte fembiable 
i celle que * Pétrarque avoit choiite pour 
exhaler fe; amoureux foupirs ^ on y lit cçUq 
inicriplioa : 

s ' 

Qyi SOSPttiAVA d'à MORE 9 DE OU 

Amauti ^lfw fedele. 

.Jei foupiroit ^amonr h pbJts fidilfi^ des 

Amans. 

Près de cette grotte > fous une épaiiTe 
voâte de feuillage , coule une fontaine , od 
Ips troupeaux viennent fe défaltcrer ; de 
cafcade en cafcade , elle arrive dans un balUa 

M jii 
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qui communique au jardin potager j cette 
grotte porte cette iofcrlptîon x 

UORTUU MEl DELICIAS FONTEM 
ISTUM RESTITUI^ ANHO I783. 

ïm rétabU ente fimmine en 1783 , paifr 

r agrément de mon petit jardin. : 

Sî Ton repafle fur la droite de ce côteau , 
on arrive à la Pyramide ; fa forme cft fem- 
blable à celle des pyramides d'Egypte \ elle 
eft élevée à ta mémoire de deax ^Albon > 
Maréchaux de France, dont l*an > fils de 
Tautre » eft prîocipalement connu dans i'HiP 
loire (bus le nom de Saînt^ André ; aa 
' deiTous de laporle , on lit cette infcription: 

H. 

Qalu% Pqlemar. Joan. et Jacob^ 

A Jean & à Jacques d^Albon ^ Marii^haim 

de France, x^tfx. 

Dans riutérieur [de cette pyramide , on 

voit des armures antiques, dont plu/îeurs 
. ont fervi â des guerriers diûiagués ; ce font 
4es ca(ques , ms cuirafles , des javelots , 
des aïqueba(ès , des (abres , des éperons , 
. des mors , &c« Au milieu eft un tombeaa 
en Ifaïc f de forme antique. La lampe fépul-* 
craie , qui eft fufpendue â la voiite , a été 
trouvée aans les anciennes fouilles du capt« 
tole» 

La vue dont on jouit de cette pofîtion» 
eft vafte » agréable , & variée. On quitte i 
«egret ce ma^nifi^ue tableau ^ pour $*enfoor 
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ccr dans répaifleur d'un tois , au bout 
duquel eit un terràin en fi:icUç« Sac TendroU 
le plus élevé > on * voit un moQunaent érigé 
à la gloire de M. de Mirabeau, Auteur de 
l'A mi des Hommes ^ & un des Inftituteurs 
de la feieiice économique* Son bufte ^ élevé 

fîlr un cippe , domine fur uné plaine im- 
menfe, & fait alluiion â Ton g^^^i ^ui 
embcaffe toutes les parties qui peuvent €on« 
tribuer au bonheur des campagnes. La re* 
connoiflance a placé au bas de ce bufte rîa& 
criptjon fuivante : 

. " Plus loin eft placée ta f^^ure du dieu 
Tan^ proteftéur des bergers & des bois, 
tenant une flûte à fept tuyaux y dont il femble 
jpuer. A côté cft une butte fauvage , defti- 
née à renfermée un org^uç^compolé de- qua* 
xanteairs. ^ 

On aperçoit (|>tès' de- là le petit chalet 
4m le chalet des chèvres ^ conipofé de piu- 
^tm^ jQaifonnettes *en boiis » . dont Tune eft 
furmontée d'une petite campsftiîlle , qui 
ajoute aUf pittarofque du payûge ; on y 
élève des cb^vires^, donc, on fait de^l'esicellent 
fcomagèt Àa ileflu^ de ce dialet » &: fur la 
croupe de la montagne , eft un château 
gothique 9 bâti en briques , flanqué de quatre 
tours i Vec ' des girou^tes- Sur la porte 
font écrîà ces ^vers gothiques & galans : 

Grand CbateUatn^ pourfon uûge^ 
" Paas uu bien recouverr, 

Miv 
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B&tit un galant hermitage , 

A cous les amoureux ouvert^ 

Sur une tour d'un mur bien ptochtf ^ 

Bâtit, pour chdctin foiulager^ 

Btbéy charmlmt, cbucecce clocbc 

Qiii fonnoîit Theuce du berger* * ' 

Jst fonamet, de la montagne eft an pla- 
teau uni j comrert de gâ^Bop , & de près de 
deux lieues d'étendue. Dans un endroit en- 
touré de haiies ^ eft une pièce d'eau ^uJ ne 
diminue jamais de yolume ^ pas même dans 
les plus grandes chaleurs : c eft un phéno^ 
mène 9 relativement à la hauteur de fa fitua- 
tioD ; on peut s'y promener fur une petite 
barque pkcéè éjprès. Ceft là aue (ur une 
efpèce de promontoire eft élevé le bufte de 
Franklin. Au bas de la figure de cet illuftiî» 
étranger « eft cette iafcription : 

UTRiUSQif£, MARIS PACîTlCATORU 

Au pacificateur des deux mers» 

Dans, une petite, imaifim qui fttt d*sibrl « 

dans le befoin , font renfermés tous les joA 
cru mens dis l4pêche« Âu de^ on litote 
jnicriptioil': i î • .1 

SlSTEj riATORi MIRA VIDES. 9 UOt 
CULMINE ^is'CBJ^'ARTÉ KOP'A IN * 

FOFEIS FROriDUS IMBiR ALIX. 

On parcourt ce vafte plateau fur une pe^ 
loufe femée d'henbes fauvpges o4orifé'* 
tantes ; à djçoite ^ a gauche ou y^it les per(t 

Sciftivcs les plus étendues &les plus magnî- 
^ues 9 ks mes les plus r làns j en av^an^aat 
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on rencontre un mouliii â vent , près duquel - 
eft la remife^da chariot fuijft. 

On découvre de loin le monument de 
Guillaume Tell (i). Sur un groupe de ruines 
s'élève un long mât , au haut duquel eft un 
chapeau , fymbole de Is liberté. D'ua côté 
90 lit cette inicriptioa : 
' , . I * 

ffELVETlCO UBERATOHl GuiLLELMO 

TELl. AlfNQ I7fiz. 

m 

Da côté oppofé^ on lit cette inicription 
,fi:ançoife : 

^ LA UBERTÉy CAMILLE d'AlBQN^^ 

En continuant (a roâte fur cette plaine 
élevée , on trouve dans un lieu caché & fau* 
yage une grotte dont la ruflique ftruflure 
& le voilînagé» obfcurci parTépailfeur da 



(i) Guillaume Tell fut un de^ principaux auteurs 
de la révolution des Suiflès en 1307. Grifler , Gou- 
verneur de ce pays pour TEmpereur Albert, l*obii- 
gea, dit^on » fous peine <ie more, d'abaure de 
loin, d'un coup de flèche, une ponime placée fur 
!a tête d'ua de fes enfant II eut le bonheur de tirer 

' (î jude , qu'il enleva la pomme fans blelTei: fon fils* 
Apcès ce coup d'adre(ie, le Gouverneur s'érant 

; aperçu qu'il cachoit une autre flèche , lui demanda 
ce qu'il en vouloir faire i Je l'avois prife exmri$^ 

' ripondit-il, afin de ^en percer ^ R favois tui mon 
fitât Quelque temps après ^ GuîHaume Tell tua ^» 
d*un coup de flèche « le Gouverneur. Ce coup fus 
le (ignal de la révolte , 6i le commeacemcnç de U 
libercé ^ Qui dure encorct ' - ' ' 

M V 
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|o& , pénètrent d'efiroi , Sc cataâérifèot le * 
titre que por^e cette fombre demeure : 

' C A y E R N Ei D^Yq U N CU 

. Enfin Ton artive â un château ancien , 
flanc^ué de trois tours cattées , écUiré de 
portes Se de fenêtres gothiques». Mais )a 
confttuâion fraîche de ce bâtiment , qui 
n'eft pas encore achevé y donne un démenti 
à fk xorme antique. C'eft im enfant qui n*a 
pajs encore arrangé le mafque de vieillard 
qu'il veut prendre (r). Avec le temps Se le 
travail f il acquerra la teinte & la perfec* 
tioa convenables , & refikœbleta par&dte^ 
ment au vieux fort dont parle M. I^Abi^ 
de Lille dans ion poème des. Jardins. 



„ ^ ^ Qui > du haut des collines , 
Tyran de la conorée » efiroi de fes vai&ur » 
l^onoit jufques an -ciel Torgueil de (es a^eamb 

Le précieux avantage de ce châteaa eft de 
jjpuir de la vue la plus vafte &l la plus ma- 
gnifique. L'OUervateoK voit à fes pieds de» 



^ (1) L'Auteur de k> de£crîpci6n des î^i&xU dt 
l^ranctfnviUe^ três^exift d*aiUeui»> d&aâle V^mn» 
élément de ce château Se les pièces dont îl eft corn* 

pofé; il affure que les deux chambres d'en hauc 
font ornées de tapïjferhs ufées pajfées de mode 
depuis l^n^-temps. Il parle cnfuitc d'un cabinet 
plein de machines propres à V AjïronQmîe ; enfia 
dfuu observatoire très-avantageufiment placée êcc. 
~ï cependant ce château n'a , conune on die » que- 
if uatce piUrs , 6c n'a pas feulemetit un plancbcib 

Aitteor padw affittencat |^ar wôg^wuu 
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coteaux , des hameaux » des bourgs , la SevStf 
fe replie a^ec gtace dans une plaine itor 
menfe , enfin la Cajpitale du royaume. Les 
objets confus > places dans le lointain , vous 
firappent d'étôûnemeBt & femblent agrandit 
votre être j les objets plus rapprochés , 
xnteux fentis y procurent des fenfations plus 
jdôuces y .plus agréables, pés bofquets ^ ées 
ItrâKbns "ne campagne , dès côteaux , des 
vignobles , la variété des terres eoTemen* 
'céf s y r^rrégularité des chemins > ub gros 
boûrg placé Cm le bord de la rivière : que 
*de beautés , que de channans paylàges réU'-^ 
'nis en un feul point de »vue l 
' fA. le Comté d^Albon a tiré parti ^e ioils 
les avantages que lui ofTroit Theureufe fitua- 
lion de Tes jardins ; tout y annonce la diver-* 
lùté , récéndue de fes t^lens , & les qualités 
*de (citi cœtir. On y retrouve le Savant, le 
"Naturalifte , TAmatcur des Arts , le Litté« 
dateur plein de goilt> le Citoyen vertueux 
'te fenfible , TAnii de la nature 8c de Vhxt^ 
inanité (i)» * - 

^ FRESNE. Château fitué i /ept lieues ^{e 
Paris , entre Claye & Meaux i c'eâ £ur le 



(i) Les dkScccns voyages qu*a faits M. le Comte 
d'Albon 'y les curieufes obfervations qu'il en a rap- 
ponées ; .fe^ ouvrages de Littérature -, ce Jardin , 
dont il eft le demnateur; (es àmis. Ton époufe, 
proaveac que je ne ftis point ici tm éloge « maia 

Sue je raconte ce ^oton ks honnêtes genspeafent 
e cet aimable fcigom^ dont la moi;idre qualité cflt 
ceQc d'êroid'ttllç anci^e te illuftrê famille» 



Digitized by Google 



( 116 ) 

grand chemio qu'aboutie ravenue, compo-^ 
lie de quatre' ran^s d^arbres ', Se qui a plus 
de quinze cents toifes de longueur. Aux deux 
tiers de cette avenue font placés deux gro^ 
pavillons & une belle allée y avec deux ter* 
xaifes qui conduifenc â une avant -cour. Le 
château & les parterres qui ravoifinent font 
entourés d'eau, provenant de la petite rir 
vière nommée la Brevonm » qui £^ jette 
dans la Marne au bout du parc% 

De iîx pavillons qui forment la cour^ 

3uatre ont été côbftruits d'après les dejàinft 
u célèbre François ManfarJ , & font 
dignes de cet habile Archue&e. La Cha— 

Jelle un de (es chef-^d'œuvres , eft le fruit 
'une noble vengeance que produiiit l'aven* 
lure fuivante. 

Cet Arcifte avoit été chpili ' par Ann^ 
$AutrLch,e pour conftruire le dôme du 
_ iVal ' de - Grâce à Paiis \ fes deflins furent 
approuvés , & l'édifice âit condùit jurqu'i la 
liautéur de la grande corniche. Soit par un 
efFet de cabale ou de jaloufîe , foit par Tia- 
confiance ordinaire des femmes» Anne d'Au«-> 
triche fubftitua a Manfardy desÀichkeâes 
dont les laicns etoiem bien inférieurs à ceux 
de cet homme de génie ^ ils (ùivîf ent ^ â la 
* vérité j fon deffin, mais ce foC^éh y ajou- 
tant du leur, &en lé cott-jgcant fuivant leur 
goût. Man&rd, aufli piqué de voir Ces deffins 
mutilés par fes fiiccefleurs^ que de Voir la 
préférence qu'on leur accordoit fur lui , fe 
vengea de cette injuûice & ^ cet afiront , ea 
teoîutfttîiàQt^ dans une petite proportion /U 
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cbapelle de Frefne , exaâeineot d'après lesi 
demns qu'il avoit donnés pour le Val-de^ 
Grâce; & ce morceau d'accbitedure fiit là 
.cpreuye la plus éloque^ite de la préférence 

Î^*il' métïio\t.^X,f^ûy(Zi le, volume 4c ta 
>cfcriptiort dfi Paris.) t ' 
Les côtés de Tautel fpnt décoi:és de deux 
Anges . debout » q^i j^iennenti ch^un une 
. <WQe d^aboodance , jTounsuit chandelier* Un 
baldaquin , Contenu par des colonnes com- 
portes , courgnoe i|9 groupe .4e quatre figi^ 
res d'Apôtre , qui regardent 9ftc furprke lé 
tombeau vide de la Sainte Vierge j un d'eux 
défigne par un gefte qu^cile eft montée an 
ciel* Aa deiTus de ce baldâaaîa. font trois 
Anges tenant une guirlande de fleurs j deux 
autres plus élevés açcoiiipagnçnt la crpîjl» 
^Toutes ces figures font d'^e giiandè hesMlt^ 
& c*eft affe2 en faire Téloge que de nomr 
mer. celui qui les a modelées , Girardoiu 
. Suivant, le^^projet p ces figures dévoient être 
en marbre ; mais la difgrace de Guéhé-^ 
gaud y alors Seigneur de Frefne , en emp^ 

cba rexécu}îqpt ^ - - - ' ' 

Vintérienr du dâme eft décwéde'piliiAi^et 
corinthiens \ les fujets des pcjndantifs oifrent 
David jouant de la harpe , Notre-Seigneut 
, mu Jar^îa.des^ Kxliviçi;^, ^$^nr-:]V|atIi|^li Se 
Tune Sibylle : ces qi^aire cabj^eaux;font peints 
par U Brun. ^ . • 

* Les * peïntures^ du * dÀme repréfent^^t 
TAflomption de la Vierge , 3c TEternel oui 
tend les bras pour la recevoir. Toutes içs 
beUes proporUons qui régnent daoSiÇe pe>}t 
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«tfdifice > rappellent le génie dé rAtcMteâe 

-qui en eft l'auteur* 

Le^ireftibule du château éft orné de colon- 
nes dori<|ue8^9 doitf 1^ fo^t chargés de 

Jiftels I ^comme celles des Tuileries. Les 
appartemens font yaites ^ nombreux & beaux^ 

rmalgré qu'on en ttouire <}uelqiies-iin$ dopt 
la décoration ne fok plus de ihode^" 

! A droite de Tavanc-cour» jlbnt le$, bafle- 

^urSy ic nn potager de vingt arpens; â 
gauche eft un fardin planté en bofqmts 9c 

Juincoaces , fum d*un vafte parc , au milieu 
iiquel eft une- étoile de huit ailées , termi'* 
nées par des points de vue ttès-tigtéable$« 
Une belle terraffe , accompagnée de longs 
-canaux, la grande avenue, la rivière de 
«Brevonne » >c de belles pièces d^eau entoit- 
rent & décorent ce parc ^ qui contient trois 
icents arpens« , ^ ' * ^: ^ 

• On remarque ibr la droite du parterre vai 
fupefbe moulin économique , & au deilus' 
tine garenne fermée de quarante - cinq ar« 
-pqns. 

La ferre de Frefiie a appartenn 3t M* it 

Chancelier d^Agueffèau , & appartient en- 
core au}ourd'hui.à la même famille. 

>* GARGES. Château fitué a une lieue Je 
<Sâin|-Denis ^ entre Staîns & ArnouviUe. La 
fituation de ce local offiroit phifiétirs ol^Aa- 
'des à fon embelli(fement. Les efforts & le 
' goât de M. Biondel de Gagn^ font parve* 
'nus i les furmonter anrec fucces; il a j>ro« 
^cofféj A force de travaux 1 de la vue a foA 



cKiteau^ qui en étoit entièrement privé » tt 
de l'étendue d fcs jardins , en fairaut Tac^ui^ 
6ûon de la terre de BooœuU* 

L'anciett bâtiment , fle les meubles pré* 
cîeux qu*il renfèrmok , ont été coofkïvés j 
on a ièulement ajouté un pavilloa à Tita:* 
lientfe \ d une arcbiteâûre fimple ^ &oblt » 
d'après les deHins de M. Contanu 

Orné fans profuiion , élégant fans rkheiTe^. 
le falooui le caraâère qui loi convient le 
mieux. Les autres appartemens de cette noaip 
fon font décores avec le même goiit. 

Des bofi}uets , d'agréables parterres » or- 
nés de figures & de treillages , forment la 
.première partie^ des jardins 9 la féconde efi; 
compofée de beanx potagers , arrofés par la 
' petite rivière de Croux. Unetvafte prairiè ^ 
où ferpenle cette rivière , embellie patwde^ ^ 

3uinconces , desbofquets , & des morceau» 
e fcttlpture, ^jt face au château , & lui 
prëfente le point de vue le plus varié & le 
plus cbampétr^t 

GENEVIÈVE DES BOIS. [Sainte) Ceft 
.un village fitué fur une hauteur ^ à. fix lîeués 
fc an midi de Paris , & à une lieue de Mont*- 
Ihéry. Dans l'é^glife de cette paroiffe , \\ 
cxifte un uragç.^.^i\i eiï un tribut q\ie Tinté* 
. rét des Prêtres a impofé fur la (iiperiUtioii 
des peuples» Tous les ans les dévots parojf- 
£ens apportent , avec confiance » dans cette 
églife cle grofles foucfaes de lin (i)* 



(1) La ^us fMidf {afûe des ^^lifi^s 4e Fraii«e 
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' * La groffe tôur roncte / placée à Fane <îes 
CQçoîgnures de ra^aot-cour da château » eft 
mi édifice curieux par fon antiquité ; elle eft 

environnée d'eau , & fuffifoit autrefois aa 
logement des anciens Seigneurs. 

Lie nouveau château a été bftti par An-- 
loine Bqyer y Confeiller au Parlement de 
Paris y fon bufte eâ placé au deiTus de la 
porte du veftibttle. - 

On fait voir dans le château une grande 
chambre , nommée la chambre du Roi , 
parce que les Rois Louis XIII 8c Lonis XIV. . 
y ont logé; le premier y fut attaqué de la 
lièvre , & le fécond y coucha pluueurs fois 
dans lo^mps de (es voyages à Fontaine* 
bleaa.- 

On admire au haut du manège de la 
pompç deux figureii en bas- reliefs » grandes 
Gomnie nature , repréfentant dés' Naïades 
^ui \rerfent de Teau de leur urne } elles font 

■ 

offroient autrefois de fcmblabks abus. Ici, des 
^offrandes de vin, de chanvre, d'aufs , ôcc. Là , 
on vendoit quelques gouttes de mauvais viu qu'on 
avoic béni^ ou dcTe^u^ui avoic céputacioii dç 
gilèrir quelques maladies » ou^c'écpic ^ne faufle ce» 
'il que , une 'goihiqufe ft4tue.,'^qifi fai&ic àeà mîta- 

. dupêV iK>ufbttrt ma&itèim dans ton îgnoranee. PbiJ^ 
^ faire rfefpefter la Religion , enfin oh a banni ce 
profane trafic , ce cbarlatanifme deshonorant ^ c'eft 
à quoi s'occupent MM, les Evêques, qui en ont 
maintenain le loiâr, depuis qu^ils ont abandonne k 
^ »féjour de Paris, pour habiter leur diocèfc ic 

^^puyçracr avsc plus de vj^U^nce» 
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€oarQmiées:de ro(baux , & leur attitude eft 
très-gracieufe : on afiftife ^u'ellts font èk 
célèbre Gougeon* ^ 

GENTiLLY. Village ÇMvà fur la rivière . 
de fiièvre , i une petite lieae dé'Pafvs;- fon 
antiquité eft fouvctit atteftée dans THif- 
. toke Pépin , fils de Charles Martel , y 
avott xaxt maifbn de. plaUànce. Ce Roi y 
venoit quelquefois célébrer les fêtes de Noël 
& de Pâques. £n 767 9 il afTiûa i un Concile 
i^tii tint) oi\ fot agitée i^mportante que^ 
lion, de favoir fi le Saint- Efprit procédoit 
du Fils comme du Père- Les Grecs dépu*- 
tés. ^1 s'y tcotnrèrent \ reprochèrent aux 
•Xiatios d'avoir; a^oté ^.fyniboleade Conf* 
tance le mot ^r/ip^^é Une autre queilion 
toute aitfli grave , y fut encore difcutéc auec 
dsaleur* UsVgiâoit du. culte des images, 
qui fut la principale caufede la divilîon des 
/églifes .grecques & latiœ , ou qui fervit 
'•de prétexte aux écrits querelleurs qui les 
^visèrent.- : ' • 

- ; Gentiiiy eft un des trois villages c^û 
écoUets de rUoiverfité alloient fe proma-» 

> r • • t 

" _ .1 I ^ ■ — 

« • 

(i) On racoiElte qu'un Vacher de Gendlly» iiQip» 
mh Piérre Roger , vint déclarer i la Reine, épouA 
^de Louis XUIt qu'il avoiteu une révélation « delà 
parc de Dieu',, qu'elle étoit grofle. Il aiouca qu'dle 
accoucheroit le 4 Septembre : fa prophétie s'accora- 

Îlit â un iour prfs-,elle accoucha.le 5, de Louis XIV, 
I y a des Hifloiiens <|ui oa^emijUleucs ouvuge% 



( zZ% ) ' 
i^ti il y a deux cents ans } ce k^vlou appc'^ 
Içit Jr^ ad campas^ 

GERCI. Village iitué à doq lieaes & 

demie de Paris , dans une plaine qui borde 
la rmèce d'Yerres, U eft renomme par une 
abbaye de Filles » fondée 'par ALfonft^ 
frère de Saint - Louis , & par la Corateffe 
Jeanne^ fon époufe , pour quarante xeli* 

f ieufes de TOrare 4e Sainl-- Au^aftin y & 
e rObfervance de Tabbaye de Saint- Viitoi 
de Paris. Cette fondation fut confirmée pax 
le Roi Pbilij^pe III > neireu da fiiociateBS i 
au mois de Février iiji» - . 

Le relâchement s'étam introduit danscette 
mai&n > la Reine Claude de Eiance^ femme 
de François I" , chargea , ën I5 1 5 , le Par- 
lement de la réformer y & douze religieufes 
Bénédiâines de Montmartre y fur^ent en» 
voyées pour y rëtsd>lir le bon ordre. 
. L'églife , foi mée en partie d'une ancienne 
iglife paroi(nale,i,& d'ou bâlimeal de nou- 
velle confhuâion » olbe celte ftignlarif é t 
que le chœur eft placé où ie trouve ordi« 
«airement la nefa . t 

Aa miltett du chœur s^^lève le manfolée 
de la fondatrice , far lequel eft couchée fà 
£gure 9. avec cette inicription ; 

' Ici gîfl te carps de haute & pidffantt 
Jûame Jehunw , Comtejfc dq ToLoft & 
de Moitiers , efpoufe de tris n haut 0 
^ pfijfant - Prince Monfeigneur ^Ifonfe , 

frire du. Roi Saint Louis ^ fondaim 
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ic céans , laquelle décéda Van %%6\ ^ le 
Jour de VAffompîwn de Notre-Dame^ 

PrU\ Dieu pour fon ame. Amen. 

On v^oit encore dans ce choeur deux toni- 
- bes plattes ; fous Tone repore le corps de la 
première AbbeiFe , nommée Oda ou Eudes } 
elle mourut en ix^4« 

Sous l'autre tombe eft le corps à'Amé- 
line ^ féconde Abbeûe de cette maifou} oo 
y lit les vers fuivans : 

- L'an mil mis cent & quatre 
La mort me vint du tout abbattre", 
Le lendemain de Saint-Michel Archange « 

Fut niife en ce lieu eiitangei 
Amcline fus- je appelée , 
Des pLcii^icics nones velcej 
Secoiuic AbbeOc de Gercy. 
Au Roi Jefus demande merci» 

* Contre le dernier pilier du chœur, font, 
^e chaque côté , deux monumens chargés 
il^épitapbes \ celui qui eft do côté droit eft 
â la mémoire de Saint - Gelais Lanfac^ 
JéUjignan ; & celui du côté gauche , de 
Madame Périfixe , four de TArchevê^uo» 
lie Paris. 

A côté du maître^autel e(l un farcoph^r^ 
élevé for deux piliers » enclavé dans le mut» 

fur lequel eft couché un Chevalier, avec 
cette infcription autour : 

Cy gifi Monfeîgneur Artus j Chevalier 

Sire de Pomeure & de Belle-Ajfife , qui 
trépaffa Van de grâce ijtfi > le z6 jouf 

de Septcnitre. Priei Dieu pour iui^ 
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* Ce Seigneur âvoit ordonné , par {bti tef- 
lament, que des Chevaliers aftifteroient à 
fes fuuéxaUies , dans tréglife, montés (ur 
des chevaux portant 9 non Salement Tes 
armoiries , mais encore les armes, dont il 
s'étoit rervri^daas les batailles &l les touiaois* 

GERMAIN-EN-LAYE. ( Saint ) Jolie 

ville , fituée à quatre lieues de Paris , fur 
une montagne dont le pied eft arrofé par 
la rivière de Seinè ; fameufe dans THiftoiré 
par fon ancien château, & dans tous les 
temps par la beauté de fa iituation 6c Xa 
pureté de l'ait qu'on y fefpire, ' . 

L'ancien château hit d'abord bâti comme 
une fortereffe , par Louis VL Les Anglois 
le ruinèrent , & il ne fut rétabli que fous le 
règne de Charles V. François I*' le fit em- 
bellir &L augmenter d'an é;age. Louis XIV 
y fit conftruire , par Juhs-Hardouin Mail-- 
fariy les cinq gros pavillons dont, le cbâ*. 
teau eft flanqué. 

Outre ce château , il en eft un autre appelé, 
le Château neuf\ éloic^né du vieux d envi- 
ron deux cents toifeis^ il fut bâti pour Hemi 
IV par rArchilefte Marchand. 

Xe Roi d' Angleiecrei, Jacques II > forcé 
dequittçr fon royaume, tint long-temps & 
Cour dans ce chàleaa de Saint-Germain. Un 
Poète fait l'éloge de ce Prince^ de la ma* 
AUère fuivante \ 

C'eft ici que Jacques fécond ^ 
SaiU Minières & fans Matm&A 
I« matin alioic à la Meflfe t 
f c le foir aUoic au Secsnon. 
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T • ' vm/^"^"» bienfeifs de- 

^ «iîuae penfîoo de foitante- 
dix TOilie livres , que lui feifoit fa fille Ma^ 
ne. Reine d Angleterre, qui lui avoit en- 
levé U couronne. Il s'occupoit â coQverfet 
avec des Moines & à touàiw des écroueUca 
qu il ne ^uériffoit pas. - ^ • 

Ce Roi mourut à Smt-Qetama le i< 
Septembre 1718. ' " 

Le nouveau ch^lteau ëft aujourd'hui pref- 
' que entièrement démoli, M. le Comte /^r- 
tois , a qui ,1 appartient ,.en feit conftniire 

ïîi^?'^ 1 n "^""^ P^"" • on voit 

déjà deux belles & grande? tçrtaiTes adie^ 

vees. . • • . - 

Ce qui refte encwe de ce château /prouve 
qua étoit orné de médaillons & de buûes. 
yn de ces buftes reffembloit parfeitement ■ 
au Prefident Auteur ^ntiquil 

tes frunçoifes& gauloifes. Cet Hiftorien 
tolUcitolt depuis long-temps la récompenfe 
de Tes travaux littéraires auprès- d'Henri lY 
qui , pour s'en djibarraffer , lui dit un jour 
4 aaint-Gerniain , en lui montrant le buûe 
^ux 1^1 refTembloit : Monfieur U'Pr^fident, 
jatfau meure là vQtre effigie mur fui. 
pitueOe mémoire. Fauchet , peu content 
de ce lucces , corapofa les vers fuiyaos î 

J'ai trouvé de4aQ9 Saint-Qctmaîa 
De mes longs travaux le (abire : 

jL^ *^^J * pierre m'a fait faire , * ■ • 
- Tant il cft courtois & humain. 
Sil pouvotc auffi bien de faim 

Me gttançir ^ue ni9n iu^gç , 



{ ^S6) 
'AH ! que j'aataû £dc bon voyage ! 
Je retournerois dèf demain* 
Viens, Tacite, Sallufte , & toi 

Qai as tant honore Padoue^ 

Venez ici faire la moue 

En quelque coin ain(i que moû 

Henri IV lut ces vers , 8c donna â Fau^ 

chez le titre d'Hiftoriographe de Fiance j 
zytc uae penfion de iix cents écus. 
' Nous lommes dirpenfés de faire une pins 
longue defcription de ce château. Ce qu'il 
en refte étant peu de diok^ aioii ^ue les 
txzvTLVOL recommencés. 

L'ancien château , dont nons atrons défi 
parlé , eft très-folidement bâtî ; on voit que, 
poaf ùl conftruâion & fa décoration , on a 
einployé beaucoup de briqués. Sa forme eft 
â peu près celle du vieux château de Chan- 
tilly i ce que Ton n'aperçoit bien exafte-^ 
ment que ïor(qu'on eft dans la cour. Il eft 

entoure de foucsi on z depuis peu détruit 
lès ponts-leyis pour en conftruire en pierre 
de taille. Le comble de ce château eft oné ' 
v^âte en dalles de pierre , qui forme une 
terrafTe dMil Ton jouit de la v^ue la plus 
magnifique. 

: £a jpartie du cbftteau qui eft en face de 

roccident , contient une falle trcs-fpacieufe, 
qui fcrt de falle de bal & de Tpeâacle. 

La chapeUe eft ficuée datis la partie du 
château qui eft en face du midi j elle ren- 
ferme ce que la viUe de Saint -Germain a 
de plus rare , & ce qui doit le plus piquer 
la cocioiîté des amateurs des Beauz^ Arts. 
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La votSte de cette chapelle eft otnéc de 
peintures à frefque , à la mérité un peu dé- 
gradées y mais qui ne doiirent pas idoii» 
luer les regards des carieux , â caufe des 
fcommes célèbres qui en font les auteurs. 
Le Bruit a fourni les deifins de la' plus 
ènuide.)>artiè de cette voâte ; Votut en a 
tait plulieurs autres , & les a peints prefquc 
tous , excepté quelques cartouches & mé-« 
dailloûs font de la msdn du célèbre le 
Sueur. 

' Dans la nef, on vroit deux grands tableaux 
de Rofelli ; celui qui eft fous Torgue lepré^ 
lèate Judith rentrant â Béthulie , après avoir 
coupé la tête s Holopherne; Tautre , eà 
£ice de la porte d'entrée , offre le Roi Dâ« 
vid ^oi vient de couper la tète i Goliath* ' 

Le buffet d'orgue, commencé , diton, (buS 
Henri II , & fini ibus Charles IX , eft décoré 
dé colonnes compofites' cannélées ; Ten^ 
femble eft plein d'harmonie ; le de/lin en eft 
pur 9 agréable, & ne reifemble guère â là 
manière détaillée de ce temps lâ« 

Dans la chapelle qui eft d gaoche en 
entrant dans le chœur , eft un tableau de 
Stella i il repréfente l'éducation de la 
Vierge. ^ , 

Le tableau qui eft en face , offre Saint*^ 
Louis faifant Taumône. Ce tableau eft d'uH 
bon maître » mais il eft inconnu* 

Le maître - autel eft décoré de colonnes 
compofites » dont les futs font d'un très-beau 
nuirbre noir , les bafes & les chapiteaux de 
marbre blanc. Ces colonnes > a une très^ 

m 
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^nde proportion , reffemblent à celles 
dont le Cardinal Ma-^arin fit préfeot aux 
Jacobins de la rue Saint- Jacques. * 
' Le tableau du ma^eTautèl repréfente la 
Cène, Il eft peint par le Poujjiji : nom- 
mer; grand maître , c'eft faire Téioge de 
rouvrage. Cet beau tabieau doit étietsaolr 
potié daas le MufeumÀu, Louvre. 

Au^deffus de ce tableau^ dans un atti^ue, 
eft une Sainte Trinité peinte par FoutÊ.i 
aux deux côtés font deux Anges en ftuc , 

§ grands comme nature , tenant les aunes 
e France ; leiirs attitades ibnt très - g»» 
cieufes. On les regarde comme wx dts plus 
beaux ouvrages de Sara^in. 
. Dans U S^riftte » on voit deux t^leanx 
de moyenne grandeur, an milieu defi|uels 
eft placé un cruâ&x d'ivoire. Celui qui eft à 
gauche repréfcnte une Vierge donnant d 
teter à (on enfant ; un autre enfimt fimffle 
le feu d'un réchaud fur lequel eft placé un 
-^yafe de bouillie. Les figures de la Vierge 
& de TEnfant Jéfus font plemes de noblefle 
& de grâce; tout eft peint avec la plus 
jgrande vérit^. C'eft un ouvrage du Corr 

Le tableau qui fait pendant eft un Mère 
de pitié. Cet ouurage , plein d'iexpreflion p 
eft à'AîiniboL Carruche. 

Le Chrift d*ivoire eft , dit-on^ de Michel- 
^A^g^ i <]uoique trési-beau , on peut douter 
qu'il foit.de ce ^rand maître. . 

Ces trois précieux morceaux 014 été don- 
jaés par le Cardinal Maiarin^ 
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En fortaat du château , on arrive au BoiL-^ 
lingrin ^ pièce de ^azon , ainû nommée 
pour la première fois en France par Hen« 
riette d'Angleterre, femme de Mon/leur^ 
frère de Louis XlP^i la tcrraffe qui lavoi'- 
itne eft de la plus grande beauté; la vue 
dont on y jouit eft étonnante par fon éten- 
due & fa variété ; rimaginatioa ae peut 
rien enfanter de plus beau* 

De lâ , on arrive à une autre terralTc 
qui eft peut-être la plus , magnifique & la 
plus longue qu'il y ait au monde ; elle eft 
louvrage de le Nojtre , & a douze cents 
toifes de longueur fur quin2e de large \ d'unr 
c6té , la foret de Saint-Germain 1 ombrage 
dans toute fon étendue j de l'autre, une forêt 

âu'oa voit prefque en plan , la rivière de 
eine , des campagnes , des châteaux , un 
lointain immen(e , offrent le tableau le plus 
agréable & le plus fublime. 

Près de lâ eft le jardin nommé de Madame 
la Dauphine\ parce qu'elle s'y promenoit 
fouvent. r 

Plufiears Rois & Reines de France ont 
fût de longs féjours â Saint-*Germain ; 11 jfnt 
même queftion d'y conftruire un palais pro- 
pre â la réûdence ordinaire des Hoisj mais 
on préféra, â la magnifique fituation de 
Saint - Germain , le local laav age de Ver- 
iàilles} & cette préférence eft attribuée â Isi 
' volonté particolière de Louis XI V* 

On prétend que le clocher de Saint-Denis, 
qu'on aperçoit de Saint - Germain , épou* 
vantoit Vame de ce gciiad Roi* Lt ,rae codii 
Partie I. N 
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tinu^Ue du, terme de fa gloire 6c do lieiîi 
ie ion tombeau , Tauroit maiotenu dans des 
idées lugubres ^ affligeantes; c*eft pourquoi 
Saiiit-Germaia ne fut point adopte» 

Une autre foibleffe avcit été caufe autre* 
fois que Catherine de Médicis n'habitoit 
ppinc ce beau féjour. Un devin lui avoit 
prédit qu'elle mourroit proche Saint Ger- 
main , c ell pourq^uoi elle fuyoit cette ville 
axfcieplus grand foip} eUe. voulut habiter 
le Louvre; mais rappelant qu'il étoit 

de lapatoiffe de Saint-Germain rAuxerrois, 

die abandonna les conAcaâiQiis qu'elle j 
a^oit Êuit commencer (i). 

Le terrain de la forêt de Saint-Germain 
e|l très ' fablguoeux i c'ei^ pQUtquqi^loa 
peut y chaiTer en,4out t;einp9< Le Rtii y vient 

ordinairement prendre ce plaifir pendant la. 
jnauvaife faifoii. Cette roiêt. eft une des. 
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mille fept cent quatorze arpens. 

X'A^/e/ «ATo^y/e^ eft iîtué ^s deiW 
den château ; on y art* ^< par une avant-cour, 
bordée de cbague côté d pla£eacs allées de 

■ (i) Marie de Mcdicîs ne penfoîc point comme 
Catherine à cet égard, elle fc piaifoic beaucoup i 
Sain;-Germain. £Ue ea jpadoic im jonr au Mare- 
chai dc^^aiTonipiercei & pouclui.eaqpnmer la fatb* 
Êiâîon que lui procupit f€ Xcjour , elle* difoic z 
Quand j y fuis , fm un pkd à Sm^^Gcrmaîn 9 
Vautre à Paris* le galanr Baflompierre fe rappel* 
line que le village de Nantcrrc étoit placé au milieu 
de la dlAance de ces deux villes ^ lui répondic : Eb 
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maronniers. L*archi tellure en eft fimpic Sc 
éUgante , elle eft du dei&n de J. H. Man^ 
fard. Le fronton eft chargé de fculptures ^ 
& tout le corps de logis eft couronné de 
trophées & de groupes d'enFans« 

Des colonnes doriques décorent le vefii<* 
bule. 

A droite, au re^ de chauffée » eil une 
galerie , autrefois ornée de quatorze tableaut 

de moyenne grandeur , peints par Parrocel 
d'Avignon , repréfentant Thiftoire de To- 
bie. Ai. le Marécl^al de NoaiUes en a 

préfent aux Chartreux. 

-Cette galerie o&re aujourd'hui une falle 
de verduce peînte par M« Robert. Les deux^ 
cxtiénùtés préfeutent deux périftiles d'or* 
dre ionique en perfpeâiv^ej des figures eâ^ 
ftucy placées fuc des piédeftaux, portant de» 
cornes d'abondance , tont un contrafte agréa- 
ble avec le tableau champêtre qu'oiFre la 
décoration de cette pièce. Une belle allée 
dii jardin, qui eft en tace de cette galerie , en 
fe repétant daqs une glace placée â Textré-» 
ipité oppofée^ prodait une agréable iUu-^ 
(Ion i il lemble que cette pièce fe trouy^e au 
milieu d'une longue allée de verdure. 

Jardin, très-étendu, eft très- agréable* 
ment defttné dars le gétire anglois; le bon 
goût qui en a banni les froids aiignemens' 
iL Tennuyeufe uniformité , a évité Texcès^ 
contraire; on n^ voit point cette ridicule' 
aftedtation de produire des contraftes â cha<* 
que pas , ni ces nombiea&s irrégularités ezé* - 
cutées avec eiSbrt ^ qui choquent éçaleiucnf^ 

N il 
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TiXil Se Vefprit de celui qui fe promène. 
Ici la nature 9 libre dans fes mouvemens , ne^ 
dérobe aucune de Tes beautés; paMoitt elle 
s'y montre dans le plus heureux abandon. 
Il ieaible que Tauteur du Poème des Jar^ 
dins aiteuVioteation de Êûre la peinture de 
celui-ci I dans les versfuivaos : 

Pat-tout refpire uq ak de iîbcrtc , de jolc j 

La peloufç riante à foo gré fe dcployej 

l,cs bois indcpendans relèvent leurs rameaux ; ' 

.Les fleurs bravent l'équerre, & l'arbre les dieaiixs 

L'oadç chérit fes bords» U terre fa parure; 

Tout eft beau, fimple & grand» c'eft l'art de la nature» 

L'henreufe cliipoiition des groupes d'ac* 
bres & d'arbrîffeaax , l'agréable mélange 
des couleurs, du feuillage des unS', & des 
fleurs des autres 1 le vert des prairies, les 
mafles d'ombres y 8c différent antres objets 
que Ton rencontre en ce jardin^ forment un 
tefembie enchanteur* 

Ici c'eft un ruifleau fur lequel on voit 

flotter des familles d'oileaux aquatiques des 
pays étrangers; il eit orné, deipace. en. 
en efpace^ d'une 01} de plnfieurs petites 
îles, 

Lei lies font des çaujp la plus riche parure. 

Là , (iir une monticule 9 . eft une pavillon 

couvert de chaume , dont les dehors annon- 
cent la plus auilère iimplicité , & Tintérieur 
renferme les précienfes décorations de Topu*" 
lance. On arrive, par des fentiers fleuris, 
dans de vafies prairies , dans des boiquets 

«nchaotés ; des «U^es tottuoifes roas pro^ 
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Hiènént d'agrémens en agrémens : x^efl un 

fiége couvert d'une v^oûte de feuillage *, c eft 
un coteau liérifTé d'arbrifleaux ; c'eft une 
folitade champêtre > qui of&é le tableau le 
plus pittorefque. De petites montictlles 
capifTées de gazon , ombrajgées de feuilla- 
ges » réparées par de jolis collines , entoureot 
une petite plaine , od s'élève un côteau 
coupé par un ravin , au delTus duquel eft im 
pont de bois. Un peu^plps bas , a Tombre. 
de quelques arbres , on voit la figure d'un 
^Hermite en méditation; ce qui ajoute du 

caractère à ce réduit , propre d la médita- 
tion. ^ 

Une grotte Cinvage , dont rafpeft în(pîre 
reffroi, mène au potager qui eft très-yafte; 
l'orangerie eft à ion extrémité. On parcourt 
ce joli jardin avec le plailir d'y rencontrer 
toujours de nouveaux objets , de nouveaux 
tableaux intéreffans j Ton étendue & fa noble 
décoration le diftinguent de la plupart des 
jardins anglois ^ qui reffemblent moins à un 
lieu de promenade qu'à un magaiîn de tem-- 
pies y aobélifques , de * pyramides » de 
kiofques , &c. , 

Donc la profufiôn flérilement féconde , 
llenferme en un jardin ks (^uaire parcs du monde. 

Les ames fenfibles verront avec plailîr dans 
le Cimetière àcx,t\it ville» le rare & con« 
ioiant témoignage d'une véritable amitié* 
C'eft le tombeau de deux amis , célèbre^ dans 
ce fiècle par leur attachement , donc Tun 
eft mort de la douleur d'avoir perdu fou 

• V T • • • 
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Entre aeaz colonnes aaciieres » & fur ua 

focle de marbre d'Italie , s*ëlèyc ua làr- 
cophage de marbre blanc veiné* 
On y lit d abord, cette lûicription : 

Ici repofent deux amis; Veftime y Î4X. 
fcconnoijjance » & la plus tendre amitié 

leur ant ékvé ce monument y Sec. 

- , . - ^ 

Sur denx tables de marbre d'Egypte font 

Î;cavées en JktUes d'Qx.xlc^iix iiiu»:ipUQas ^ 
a premiàrë: 

JEAN'BAPTÎSTI^-Lnon DUBREUTL^ 

^cuyer , DoHear en Médecine de la Fa^ 
y culté de Montpellier , Médecin du Roi 6 

r des hôpitaux de cette ville ^ né à V lLU^ 

franche de Romrgue le 19 April iJAi % 
mort à Saint ^ Germain^ en 'Laye le 7 
Avril 1785, univerfellement regretté pour 
Jes rares vertus , fa tendre humanité j feT 
profondes connotffanùes dans fon art a ^ 
U noble ufage qu il en a fait. 

Sur la fpconde table : 

Jean-Joseph Pechmej a, né à Ville* 
franche de Rouergue le %^ Janvier 1741»' 
" aafft ejlimé par les qualités du ceeur que 
par ks talens de Vcfprit (i) ; il avait con^ 
facré fa vie à fan ami, & ta perdue peu 
de jours après lui , le 8 Mai 1785. 

■ 

La Muette eft un pavillon place dans la 



(i)Il eft Auteur de Telepktt poIiticiUt 
<jui 4 eu un fuccèf .diflingpét 
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forêt de Saint Germain , au centre de huit 
routes , bâti par François » pour jouir du 
plaifir de voir les bêtes fauves qui fe reti-» 
roleut dans cet endroit , lorfqu^elles étoient 
lafTées par la chaiTe. Il a été reconftruit par 
le feu iloi , & achevé par Louis XVI } il 
cft furmontë d'un belvéder * d'oi\ Ton jouic 
une charmante vue. * ^ 

Le château dit Val eft un petit bâtimeut 
iitué au bout de la grànde terrafle, à une 
des extrémités du petit parcj ce n'étoit au- 
trefois qu\ia fimple pavillon pour les baltes 
de cbaue. Louis XIV Ta fait rebâtir dans 
un autre genre par /. H. Manfard. * 

Le monaftèr.e des Loges eft aulli placé 
dans la forêt , au bout oe la grande route 

2UÎ eft en face du vieux château. Voyc\ Us 

GOKNESSE. Bourg iitué ï quatre lieues 

de Paris , autrefois très-fameux par fes nom- 
- breux Boulangers i & par le bon pain qu^ils 
y fabriquoient ; aujourd'hui déchu de cette 
ancienne répulatioa, parce que la plupart 
' des Boulangers qui y travaîlloient , fe font 
, établis â Paris dans les faubourgs de Saint- 
Denis & de Saint Martin. 

La blancheur &c le bon gout diftînguoient- 
le pain de GonneiTe; mais il étoit épais., 
& fécboit aifément. On aflure que la fon- 
taine de ce bourg avoir la faculté particu- 
lière de concribuer â lv\ bonté du pain. 

En T300 ,il y avoit i Gonnefle une mnnu«- 
faftiKC de diaps, & le commerce confidc- 

N iy 
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raklc de Ces Labitans leur avoit fait obtenir 
une balle particulière^» plac$!e au bout de la 
roe 4k la ToimeUerie, dont elle hâShit le 
' coin* 

L'in juftrie & Tutillté des babitans de Gou- 
ntSc ne les exemptèrent pas de pludeurs 
éevcAts onéreoz ; ils étoient aflenris i robli* 

galion d'amener à Paris les voleurs, & de 
garder, cbacun une nuit , la grange du Roi 
pendant le mois d'Avril. Saint-Louis les 
dégagea de ces feivitudes , <jui leurotoient 
l'avantage d'époufer des fenunes libres 
' Vègufe de Saint'-Pierre , plac^ Air une 
éminence, eft d'un aflez beau gothique \ 
celle de Saint- Nicolas afoa intérieur dé* 
coré'avec plus de prétention que la pre-« 
xnière; on y remarque fur-toot une grande 
quantité depitapbes de Laboureurs & de 
Boulangers. 

VHoul-Dieu , qui eft proche Téglife de 
Saint-Pierre, fût fondé en iiio p^t Pierre 
du TiUay. Nos Rois furent, à différentes 
lipoques , les bienfaiteurs de cet kôpitaL 

(i) Ce n'eft pas fnns raifon c]u'on étoic (î curieux 
d*tpoufer autrefois des femmes libres , des lois fc- 
- vères vcilloient â la confervation de leur hoiincur \ 
le titre 22 de la loi ralic]ue s'exprime ainfî : Celui 
qui aura ferré la main d'une femme libre fera con- 
damné à une amende de quinie fous d'or , au double 
s'il lui prenait te bras, au quadruple s*il lui tou«^^ 
ehoit le fein ; U l'amende allotc toujours croifTant^ 
en propoccion de rimporcance du larcin. Si cette 
loi» peu favorable i la galancerie, venotc revivre 
au)ourd*bui, combien de gcnsferoient dans le cas 
de pa^cr Tamcnde 1 ^ 
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GOURNAY-SUR MARNE. Villajre 
fîcaé à txois ou quatre lieues de Paris, fui la 
rive gauche de la rivière de Marne. 

Il y avoit autrefois , parmi le peuple , 
un proverbe > qui , pour déiigner une femme 
de mauvaife vie y s exprimoit de la manière 
fuiv^ante : elle a pciffé le pont de Gournay ; 
elle a fa honte bue. Ceft ce que rapporte 
M< de Valois i dans fa Notice des Gaules; 
il ajoute , que ce qui a donné lien à ce pro- 
verbe y eft la conduite des ReUgieufes de 
Chelle â Tégard des Religieux de Gour- 
nay, dont les deux monaftières, placés en 
face l'un de l'autre , n'étoient féparés que 
par la rivière. Dans les temps que le dé- 
. îbrdre régnoit dans la plupart des couvents 
de France, ces Religieufes fortoient de leurs 
cloîtres, paiToient le pont , & alloient faire 
de firéquentes vifites i leurs voîfins , les moines 
du prieuré de Gournay. 

Ce proverbe n'eft plus vrai aujourd'hui ; 
les Religieufes font cloîtrées, le pont eft 
détruit , les moines & leur maifon n^exiG* 
tent plus , depuis que le prieuré a iié fécu* 
larifé. 

L'ancienne églife de ce prieuré fut démo- 
lie lors des guerres de la religion , & le^ 
matériaux furent employés aux fortifications 
du fort de Gournay. L'églife du prieuré qui 
refte maintenant , coniifte en une chapelle 
élevée fur les anciens édifices. 

Il exifte à Goumsiy un fief tenu ï la charge 
d'un chapeau de rofe à quatre rangées, pour 

(ervir tous ks ans le iour de la Fête-Dico» 

Nv ' 
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Cette redevance n'eil pas la £eule de celte 
cfpècc. / 

La paioifle , fous le titre de Saint- Ar^ 
nou i fut éii^t d^os le douzième iièxle. 
.Xf'égUfe d'aiijotird'bQi 9 très -.petite , a élé 
rcconftrujte en ijzo , fur les deflîns du frère 
Romain > Jacobia , aux frais du iieur de 
Court , dief d'efcadre ^ Sl feîgneur^o {>artie 

de Gournay. 

C'eit ce Seigneur qui avpit confîdérable- 
ment embelli le parc & le château de ce. 
village. Sa iîtuatioa fur les bords de la 
JAarne ) dont les eaux baignent la terraÛe» 
«ft des plus riantes, & offre des points 
de vue très-agréables. Dans le iàdon ^ on voit 

5uatre fujets du roiuau comique , peiuts par 
}umont. 

Les jardins, fe trouvolent des bofqaets , 

des parterres , une foule de jeux , d exer- 
cices , un mont Çarnafife , â la fuite duquel 
on décoûvroit une magnifique per(peâsive , 
ont été prefque entièrement détruits depuis * 
' ^ue M« ae X/W en eft le propriétaire* 
Henri IV fil» en 1591 , bfttir à Goutnay , 
dans une île de la Marne , un fort pour 
jurêter tous les vivres qui pourroieot arri- 
ver à Paris par cette rivière. Ce Roi y mit 
fix pièces de canon & des munitions né- 
ceiiaires > & y iaiSa pour Gouveniear M. de 
la NùfU y qui renq>lit fcnqpuleirfêment les 
volontés de fon maître , & ne laiÏÏa riea 
|>aifer de ce càié* Son exaâitude lut imitée par 
les Gonvecnears des autres paflages , & pro« 
im&i 4an& laiiutc la xéduâiaa de Faiis i 
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foo légitime Roi. Quoique les baftlons de 
ce fort ne fulTaot que de terre , & que la 
rivière de Marne Fût fes feuls foffés , des 
Parifieus , qui l'aperçurent en paflant , por- 
tèrent dans leur ville cette nouvelle, avec 
des drconftances plus alarmantes à mefure 
qu'elle fe répândoit. L*on craignit une fé- 
conde famine , &c Von murmura beaucoup 
contre le gbnverneméiit des Ligueurs, Cette 
frayeur des Parifiens fut caufe quel*on donna 
à ce fort le nom de PilU-Badaut. 

GOUSSAINVILLE. Bourg fitué à qda* 
tre lieues & Asmie de Paris , fur le peticlistiit 
d*un coteau , dont le bas eft arrolé par la 
petite rivière de Crould. Ce lieu fut célèbre 
par ane fontaine que Ton voit fous une v^Ale 
auprès du village. C'eft à fon honneur que 
Purre Petit , célèbre Médecin , a compofé 
un poème latin d'environ quatre cents ,vetB^ 
intitulé Fons GoJenviUœ ; il commence 
de cette manièxeë 

Eft mihifas grandes paulàm intermîttere cura$ , 
Sapl §mbus , Lodom^ tuoê nonfegnU bonortê 

Le dernier vers finit ainfi : 

t » , • jUma tuum terra audiat undique nomeiu, 

M. Moreau de Mautour a trouvé ces vert 

fi beaux , qu il les a traduits en vers Fran- 
çois , & les a dédiés à M. de Nicolaï , pre- 
mier Préfideot de la Chambre des Comptes ^ 
Seigneur de GoufiainviUe. 

Nvj .1 



Digitized by Google 



( 3<^o ) 

GRATIEN. {Saint) Village fitué i 
^ trois lieues Se demie de Paris y dans la vallée 
r > de Montmorency , proche i'ctang cj^ui eft au 
bas de cette ville. 

' Ce village obicur eft illuftré par le féjour 
& la mort de Catinat ; les cendres de ce 
grand Capitaine font dépofées dans Tégli^ 
mal bâtie de cette paroifle. 

Philofophe & courageux au milieu des 
combats, modefte & fimple au milieu des 
' grandeurs , libre des préjugés qui Tentou-» 
( ^ iQÎenc , il nWeâa point de les fronder* 
Après avoir défendu fa patrie comme un 
héros t il vécut comme un lage dans fa pat^ 
£ble retraite. Ennemi des cabales , du Êaifte , 
& de Tintérêc, mëprifant la faveur & la 
cour I & s'occupant à cultiver fon jardin & 
i(ies amis (ij; il mourut. an ciiâteau de 
Saînt-Gratien le Février I7ix,dansla 
foixante-quatorzième année de fon âge. 
Le monument con(aaé à la mémoire de 

f 

(i) Louis XIV Juî ayant de m an dé pourquoi on 
lie le voyoit jamais â Marly , & fi quelques aiFaircs 
Peu empêchoieDt ! Aucune , sépondic le Maréchal; 
maii la Cour tji tri$*nomhreufe , & yen ufe ainfi 
pour iaijfcr aux autres la liberté de ifous faire leur 
€Our* Uo }<^r i après avoir rendu compte de plu- 
fieurs projets militaires » le Roi lui dit : Cejl ajfei 
^ farter de mes affaira; çonumenlvont leevùtreeè 
p^Tort bien , Sïre , grâce aux bontis de Votre Ma^ 
jefté^ réponciit le Maréchal, quoiqu'il ne po(rc<fâc 
qu'une médiocre fortune. — Voilà ^ dit le Roi 
en Ce tournant vers Tes courdfans, le feul pa^ticu^ 

lier de mon ro^aum ^ui m'ait tenu ce langage^ 
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ce grand Homme eft placé dans une clia- 
pelie â gauche du chœur de Téglife de 
Saint-Graclen. Au deflus d'un farcophage Je 
marbre noir , font les figures d*un Génie 8c 
de la Religion ; cette dernière tient un mé- 
daillon od eft fculpté en bas-relief le bufte 
Ae 'Catinat. Tous les ornemens font ea 
bronze j plus bas ^ far une table de marbre 
blanc f accompagnée de deux Génies en 
pleurs y eft gravée Tépitapl^î fuivrance : 

Z). lAf. S. 

Vicolaus Catlnatus , Galliœ PoUmarchus , 

'^vïtam Themidcm dcferuit , imb caftris intulit, 
JilUitiam à vi^ioriis exorfus itriumphis omnem trati^ 

JJoJfem alicnis înhiantem fpoliavlt proprils^ 
Quantus bdlofudrit, ujl'u Staffardia^ tcJiisAfar^ 
falia. 

Allohroges fuhegit i infuhres rtprtjfiu 
' Hon Jibi ftd patriœ vicit^ nce plu9 vicjt t quant iUS 

AulîcoM artfê vaUre jujjit^ 
Qmm & aptare fe illïs nollety & illas Jibi nonpojfet^ 

Vixit ut folent fapientiffimi ; 
Ut chrijiiani Heroes dcbent , mortuus ejï , 
Jin. Mu IXXIV. an. Chr. MDCCXII. XXIU 
Febr. 

On ignore TAateur de cette belle ëpîta- 
phe , que f ai recueillie avec d*autatît plus 

d'empreifement qu elle n'a jamais été im- 
primée. Ce monument eft roavrage- de 'jFl 
JSunreUe^ artifte diftingué. 

Dans la même chapelle^ eft la tombe en 

marbre noir du même Catinat ^ aiofi ^uç 



celle Je Dame Marie-Renée de Catinat ; 
morte le Novembre I77P. 

GROBOIS. Ceft un beau château, fîtué 
â cinq à fix lieues de Paris , fur la route 
de Brie-Comte-Robert , qui a le titre de 
Marquifat. Il a changé fouvent de proprié- 
taire, & appartient aujourd'hui à Momsxeuk^ 
frcre du Roi. 

Ce château doit fa dénomination à la vaf^ 
étendue des bois au milieu delquels il eft 
fitué ; il confifte en trois corps de logis ^ 
précédés par de grandes avenues. 

Au premier étage eft une galerie où Toa 
-voit au plafond quatre tableaux repréfen- 
tant des conférences avec les Suiffes , & ua 
cinquième au deffus de la porte, qui repré- 
fente Charles IX. Cette galerie, qui -offre 
en huit tableaux des évolutions militaires , 
' ^ été peinte par M. Blanchard ou Leblondy 
fameux Peintres de leur temps. 

A l'extrémité de cette galerie eft un {klon 
que l'on a travefti en chapelle. Son plafond 
repréfentoit Jupiter accompagné de la fcan- 
^daleufe fuite. Pour accorder ces peintures 
avec le nouveau & faint emploi quôn vou- 
loit faire de cette pièce, on a vêtu Jupiter 
en Père éternel , &c les Amours fripons qui 
' l'accompagnoient , ont été convertis en Saints 
ou jolis petits Anges. Ceft la prérogative 
des Beaux- Arts d'opérer de fi prodigieules 
xnétamorphofes. Le pinceau du Peintre , le 
cifeau du Sculpteur , font dans leurs mains 
des baguettes magiques qui reproduifent > ai 




gi c de leurs caprices & de leurs caleas , toiii 
les objets de la nature. 

Les jardins (ont fpacieux & agréables; le 
parterre, entouré d'eau, excepté du côté du 
château , eft accompagné de valles boulin- 
grins , oà font placés deux groupes en pierre 

de dix pieds de proportion. 

• Le premier groupe., â droite , repréfente 

un Chafleinr qui prend un lion dans fes filets; ' 

il regarde d'un œil menaçant cet animal 

3ui a terrafle fon cliieu : c'eA Touvrage 

L'autre groupe eft fculpté par Bouchar-^ 
don y H oÂie un atlète qui dompte ua 
'Ours. 

\in étang eft â l'extrémité du boiriiingrin > 
Oîi eft placé ce dernier groupe ; à gauche 
du château font les potagers î i droite eft 
l'orangerie* 

Le parc eft entouré de murs, & contient 
çnviron dix-fept cents arpens. A une demî- 
lieue du château , dans la forêt de Groft>ok9 
eft le monaftère des anciens Camaldules ^ 
occupé aujourd'hui par des Herinites» Voye;^ 
Hermite de Grosbois , page 308. ^ 

GUERMANDE. Ce lieu, nommé autre- 
fois le Chemin.^ du mot latin Caminiis , eft 
iitué proche Lagny ^ â tm quart de lieue de 
Bucy-Saint- Martin, 

Du iemps de la fronde , Louis XIV &c 
' (a cour, en reirenant de Melun, logèrent 
dans ce château qui apparlenojt alors au 

f léfident de Viole. La rorte 1 qui étoit de 
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C6 voyage , parle , dans Tes mémoires > âa 
féjour qu^y fit le Roi. Il ajoute : « J'y vis 
Il arriver fon Eaùaence ( le Cardinal Ma^^a^ 
m rin ) , qui ^ s'étaDt mife â la fenélte de^ fa 
» chambre » le dos tourné du côté de la 
n cour y pour «ntreteoir quelques per(anQfi$ 
n qui étoient avec lui ; je le coofidérai long- 
i> temps , & ne pus m'empêcher d*adnijrer 
n la providence de Dieu , en ce que cet 
p liomme ^ dont la tête venoit d'être mife 
o à prix , fe tenoit en cette poftare près 
o d'une fenêtre d*un bas étage , en un lieu 
n od paûbient tous les ofEders des mairons 
p royales , officiers d'armée , foldats , pages , 
plaquais, cochers , charretiers , muletiers, 
p .maripitoûs , porte-faix , & tout ce que la 
p cour & farmée traînent â la fuite , (aas 
i> que cet homme prît la moindre précaution 
p pour fa fureté j ce qui me &t croire que 
p Dieu le con(êrvoit pour nos péchés p. 

Les jardins de Guermandcont la réputation 
d'être un des meilleurs ouvrages de le Noftrc. 
Le bâtiment confifte en un corps.de logis â 
doubles pavillons. La cour eft entourée, d'une 
pactjd'un foITéfeCjide l'autre, d'une galerie qui 
donne fur un grand parterre orné a un badin* 
A Textrémité de ce parterre eft un apparte- 
ment vert , compofé de cinq falles » dont le 
deifin eft très-varié* .Au deiTus èft un bof- 
quet formé de cinq autres falles. On trouve 
. enfuite un grand bois qui préfente pluûeurs 
routes agréables. 

Le parterre , qui eft en face du château , eft 
prné d un baflin î â dioitc^^ t& un boulingrio 




eompattiy Senne pièce appelée VOrmoUi 
qui forme im quinconce ^ avec une lallc au 
milieu. 

Dans un petit bois proche le château ^ 

font placés la portope & le réfcrvoir. Un 
des principaux avantages de ce féjour efl la 
vue dont on y jouit. 

L'églife , du titre de Saint- Jacques jSc de 
Saint - Chrjftqphe , a été rebâtie en 1707 > 
fous les deffîns de Frère Romain > Jacobin.' 
Il y a dans ce village deux Sœurs de la 
Charité, fondées en 1661 par la PréC* 
^ dente de Viole. 

HERMITAGE. [F) Maifon fituée fur la 
pente d'une colline , que Ton voie à droite 
en allant de Groflai a Montcnorenci. La 

campagne riche & variée de ce canton 
oâre à cette maifon une vue très- agréable. 

Ce qui la rend célèbre , c'eft qu'elle fut 
long- temps habitée par /• /. RouJJeau. On 
alTure que ce fut ^dans ce charmant féjour 
que cet ami de la nartiie compola fa Nour^ 
velle Hcloïje. 

HERMITES DE LA FORÊT • DE 

SÉNARD. Ce monaftèrc n'eft poiat la re- 
traite de ces riches oififs , qui , par le moyen 
d'un habit (ingulier , d'ude règle facile ^ 
s'afFranchiiTent des peines de la fociété , fans 
renoncer à fes douceurs ; qui , égoïftes & 
Inutiles par devoir, jouiilent religieufement 
d'une tranquille abondance , acquife , il y a 
pluûeurs uècles ^ par des travaux auxquels 



ils n'ont point coopéré. Les Moines dont 
je parie ne (bat point ictkés du rnoode i 
la manière* des autres moines qni vivent au 
milieu des fouiffances, du déibrdre, & du 
fcandale des vrilles j ils habicentune £oiitude« 
Bien difFérens de ces mendians par religion , 
par état, qui enlèvent aux pauvres par né- 
cel&té la portion d aumône à lacjueile ils 
ont natureUement droit de prétendre , les* 
Hermites de la forêt de Sénard évitent une 
oiiiv^eté crimiaeiie ou dangereure^iravailleat 
continnellemenè ^ & vivent des ouvrages de 
leurs mains. Ils fuient la fociété comme Re- 
ligieux , mais comme hommes ils ne ceâenc 
pas de lui être utiles. 

Cette maifon, fîtuée â cinq lieues de Paris, 
dans la forêt de Séoard , fut fondée d'abord 
par Saint-Louis , qui eft ^ &ns contredit , le 
plus grand fondateur de monaftères de toute 
la chrétienté ; & Ton raconté, de la manière 
fuivante , Thiftoire de çette fondation. Ce 
Roi chafTant un jour dans cette forêt , un dés 
Gentilshommes qui Taccompagnoient , lui 
dit : « Sire , voici une folitude qui convien-» 
« droit bien à quelqu'un: qui voudroit âiire 
)) pénilence de les anciennes fredaines , & R 
D vous me le permettiez , Siic, j'y bâtiroiç 
i> un hermitage o. Le.Roi le plailanta d a« 
bord fui fa \'ocalion précipitée , &: finit pir 
lui accorder tout ce qu'il demandoit pour 
accomplir cette dévote réiblution. Entraînés 
par un fi glorieux exemple , plufieurs Gen- 
tilshommes voulurent audi devenir hermiles, 
8c le canton fut peuplé de courtifans aof 
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«horètes jc'ëtoit un grand plaifir pour Sainte 
Louis I qui aimoit tant les bons Moines* { 

Ces hermites fubfiftètent long* temps | 9c . 
furent enfin remplacés » en 1^40 , pair les 

Camaldules , qui s^emparèrent également dù 
rhermitage de Grosbois ( V oy tz Hermluis 
de Grosbois ). Mais étant détruits depuis 
quelques années , ils ont été remplacés par 
de nouveaux Ixermites qui occupent aujour- 
d'hui ces deux monaftères. 

La maifon de la forêc de Sénard ei^ com« 
pofée de trente -cinq folitaires qui tra- ' 
.vaillent continuellement à la fabrication des 
étoffes de foie , comme raz de Saint-Gyr , & 
autres , dont la qualité eft préférée par les 
Marchands de Paris » â cdle des étoffes 

.fabriquées à Tours. 

La règle de ces hermites ne leur permet 
pas de recevoir des Prêtres parmi eux , à 
caufe que les fonctions facerdo taies empê- 
cheroient le travail des mains , qui eft la 
liafe de eette refpeâeible inftitation« 

Les bâtimens de cette xnaifon n*ont poidt 
le mérite de Tancienneté » ils (ont entière- 
ment reconftruits depuis environ quarante- 
cinq ans. Il règne dans tout Tintérieur une 
propreté admirable. 'Les murs font enduits 
d'un blanc qui porte fon vernis , & qui femble 
fupérieur au fameux blanc des Carmes. 

L'églife eft petite & très-ornée. Un mo- 
nument qu'on y trouve-, témoigne que 
Jtaymona cVArces , d'une ancienne famiLte 
du Daupbiné ^ après avoir donaé fon bieQ 
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aux pauvres , fit bâtir proche cet endroit oii 
petit hermitage^ oii il pleura Tes péchés 
commis pendant vingt ans de lèivice d la 
-cour de Charles IX. 

Un autre monument qu^on voit dans cette 
églife, prouve qu'elle a été teftaurée par 
le Frère Jean-Bajpnjle NolUc. 

HERMITES DE GROSBOIS. Cette 

maifon fut anciennement dépendante de celle 
de la foret de Sénard , donc nous venons de 
parler. Ellecefla de Têtre pendant le fëjotic 
^ue firent les Camaldules dans Tune & dans 
1 autre maifon j mais depuis la deftruftion 
'de ces Religieux', elle ell rentrée fous Ton 
ancienne dépendance ^ & (ert aujourd'hui de I 
no\/iciat aux liermites de la forêt de Sé« 
nard. 

Cette mziÇon a été célèbre par plufieuis 

perfonnes illuftres.qui s'y font retirées. Tels 
♦font : . 

Gafpard Fieuhert , Confeîller ' d'Etat , 

& Confeiller au Parlement de Touloufc, 
fa patrie , qui devint Chancelier de la Keiac 
Marîe-Thérèfe d'Autriche , femme de. Louis 
XIV; il eft Auteur de quelques pièces de . 
poefie , eftimées par le naturel & lalége» 
xeté qui y régnent ; on diftingue fur - tout 
fon épitaphe de Saint-Favin , & fa fiable in- 
titulée Ulyjfe & les Syrènes. 11 mourut 
& fut enterré dans ceUe maifon en» i6p4» 
à foixante-ièpt ans. Dans l'églifè on voit 
fon épitaphe, qui eft du céièbrç Anfelxne , ' 
Prédicateur du Roi» 
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M. Bachelier y genulhoiume. attaché an 
Roi de Pologne Sobiesky, après avoir été • 
Ambaffadeur à Venife pour ce Prince , 8c 
avoir fervi dans ditîérentes affaires tant poli- 
tiques que militaires, fc recira dans cette 
(blitade > où il fit péniténce pendant qua--» 
torze ans y au bout defquels il mourut le 
%S Avril 1707. 

• YveS'Marie de la Bourdonnaye y Ma- 
gîftrat digne des emplois dont il fut honoré» 
Il mourut dans cette retraite en 1716. 

François' Il de Ragot shy , Prince de 
Tranfylvanie , vécut quelques années dans 
cette maiion» ou Ton cœur eA dépofé.fous 
im monument élevé dans le cimetière pat 
fmi ami Dom Machairc Pen^ Majeur ou 
Général des C^maidules. ' ' 

Ce Friàce ; accufé d'avoir voulu fouleirer . 
la Hongrie contre l'Empereur , fut empri- 
fonné à Neuftadt, & trouva moyen de fe 
ikuver, déguifé en dragon. Etant informé 
qu'à Vienne on avoit mis fa tête à prix , il em- 
braiTale parti des niécpntensde Hongrie , les 
commanda y & fit avec fiiccès la guerre contre 
TEmpereur. La paix étant faite » il (è Retira 
en France , fous le nom de Comte de Saa-^ 
ron. 11 pa^ut à la Cour ; puis , pénétré de 
la vanité des grandeurs de ce bas 'monde , 
il fe rendit au monaftère des Camaldules 
de Grofbojs , aBn de travailler à la grande 
afiaire de (on falut. Mais fou caraâère tur- 
bulent ne convenoit guère à la vie pénitente 
&c monotone qu'on y menoit} il partit pour 

C^nftaatiiiople ; où il paiTa quelque temps ^ 
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.enfin, il ic relira à Ridofta, fitué a vingt- 
cinq Heaes de cette Capitale , for les bords 
de la mer de Marmara » oà il mourat le 8 
Avril i7}5>> âgé d'environ cinquante - fix 
ans* Il avoit ordonné que Ton cœur fut traoir 
pDrté chez les Camaldules de Gxolbois, en 
téoioigQage de ramitié qu'il avoit connue 
pour le Général Dpm Machairt Penm 
Ces Solitaires , occupés des vertes coo- 

. vcnables à la vie érémitique qulls ont em- 
braffée, négligent cette politeil'e qui £ur 
ra^rément*'de la fociëté* Si l'obfervattiir 
^ui les vifîte ne trouve pas en eux cette pré- 
venance » cette aménité ii déiiiabie & ii flal* 
tetxfe en cette, occafion » il ae doit point en 
être bleffé, ni conclure défavorablement 
contre ces hermites , dont Tabord un pea 
i&avage eft une faite de Tétat- de itlence & 
de foiltude dans lequel ils vivent* 

HERMiTES Dy MONT VALÉRIEN. 

(Voyez Mont ValérUn). 

HUBERT, ( i'^zm^) C'efi un châteaa 
ràyal , fitu'é < à cinq lieues de VerfàiUes , 
entre la forêt de Rambouillet & celle de 
Sàint-Léger f fut le bord de Tétang do 
Paiera \ &: cofnmencé , en 1 7 5 é > d'^après les 
deffins de Gabriel. Il cojififte en un pavil- 

' Ion ifolé , placé au fond de la cour royale» 
Le re£.^e chauffée forme rappartement 
du Roi j on y admire le falon orné de pi* 

V laflres corinthiens en fine , par CUrîcl ou 

JLtclcrc. L'entablement eft binnonté d'one^ 
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italotte ornée de coofoies & de panneaux, 

Îui ceprëfeatent des trophées de chaiTe* 
'ous les ornemens de cette pièce font rela- 
tifs à la chafle i il règne beaucoup d'har« 
monie dans leurs diipofitions. Les guirlaû« 
des , les chiens , les bas-relîefe , le oufte de 
Diane ^ accompagné de deux enfans ^ font 
les ouvrages de MM. Sladt^^ PigalU ^ 
Falconnet & Couflou. Les chiens ^ui déco- 
{eut la frife font de Verbnçk* 



dû y voit un beau tableau de Saint*Hubert ^ 
par CarU Vanloo. 



La chapelle 




JPin de la première Partie^ 
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